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PRÉLIMINAIRES. 


Nous allons essayer de donner un catalogue raîsonné des 
Titulaires et des Patrons honorés dans le diocèse de Péri- 
gueux. Cette connaissance est nécessaire à tous les fidèles et 
surtout aux prêtres, obligés à l'office divin. 

Lorsque, après le Concordai, il fallut réorganiser les dio- 
cèses en France, le cardinal Caprara assigna à chaque 
cathédrale son Titulaire : c’est le droit du Saint-Siège. Il 
chargea ensuite les évêques de procéder à l’érestion et à la 
circonscription des paroisses. Cette statistique nouvelle fut 
faite sans doute à Angoulême, pour ce qui concerne Péri- 
gueux: mais elle a disparu, et il n’en existe pas une qui soit 
complète. Les Titulaires ont été confondus avec les Patrons ; 
aussi beaucoup de doutes ont été élevés à ce sujet; on ne 
sait si le décret d'Urbain VIII, sur l'élection des Patrons, a 
été mis en pratique (et il le fallait sous peine de nullité). 
Ajoutez à cela que les anciens titres sont perdus, les tradi- 
tions paroissiales ont varié et beaucoup de nouveautés ont 
été introduites. Dans cet état de choses, plusieurs évêques 
se sont adressés à Rome pour régulariser la situation. 
Mgr l’évêque de Périgueux écrivit l'an dernier à ce sujet à la 
Si .-régation, qui répondit, en octobre 1881, qu il fallait 
dres - “soigneusement la liste des Titulaires et des Patrons, 
et «re ensuite approuver par le Saint-Siège. 
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* C'est cette liste ou catalogue que nous allons donner, en 
fournissant toutefois les explications nécessaires. Il nous 
paraît utile auparavant de rappeler quelques principes sur le 
Titulaire, le Patron et sur leur office liturgique. 


I. — Le Titulaire. 


ÆENÉESS 


Aucune église n’est consacrée ou même bénite sans être 
placée sous le vocable d’un Titulaire : ce Titulaire estun 
saint ou bien un mystère, comme la Transfiguration, la 
Sainte-Croix. Dans le premier cas, le Titulaire est aussi 
appelé Patron, Patronus ecclesiæ, maïs jamais dans le se- 
cond. Plus généralement on se sert, dans tous les cas, de 
la dénomination de Tifulaire. Le Titulaire, dit Azévedo, 
est à l'église ce que le nom de baptême est au chrétien. 
Quod est homini baptizato nomen imposttum, hoc idem est 
ecclesiæ dedicatæ titulus. (Exercitatio 69, n. 3.) - 

Voilà pourquoi, dans les actes anciens, on nomme tou- 
jours le Titulaire de l'église, comme on dit le prénom des 
individus. On doit donc écrire : Je, soussigné, curé de l’église 
de Saint-Pierre de Montcaret, de Notre-Dame de Lanquais 
et non pas simplement de Montcaret ou de Languaïs. [| faut, 
reprendre cette tradition là où elle serait tombée en désué 
tude (i). 

On ne peut choisir pour Titulaire qu'un saint inscrit au 
Martyrologe romain ou reconnu comme tel par l'insertion 
de son nom dans le Martyrologe diocésain, approuvé par la 
Sacrée Congrégation des Rites. 

Le Titulaire est choisi le jour de la bénédiction de la pre- 
mière pierre de l’église et il est définitivement adopté à la 
cérémonie de la dédicace ou de la bénédiction de l’église. 
Une fois désigné, le Titulaire est permanent tant que subsis- 
tera l'édifice et on ne pourrait le changer sans indult ponti- 
fical. (Décrets du 6 avril 1658 et du 11 mars 1843.) 

(4) Si une église disparaît, le Titulaire disparaît avec elle. A Bran 
l'église paroissiale n’est plus Notre-Dame, mais Saint-Pierre. À Cendrie 
ce n’est plus Saint-Georges, mais Saint-Jean-Bapüste. 
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Le droit ecclésiastique veut que les églises demeurent 
invariablement sous le vocable du Titulaire, qui leur a été 
assigné lors de leur fondation. Dans le cas seulement de la 
reconstruction totale et de nouvelle consécration d’une 
église, le Titulaire pourrait être changé par l'autorité com- 
pétente, principalement si le nouvel édifice n’est pas recons- 
truit sur l'emplacement de l’ancien. Le concile de Trente 
veut même que le titre d’une église survive à sa destruction, 
et il ordonne, dans ce cas, de le transférer dans l’église la 
plus voisine, et d'y établir une chapelle, ou tout au moins 
un autel sous le vocable de l'église supprimée. Si tous les 
autels de l’église avaient un vocable invariable, soit en vertu 
d’un long usage et d’une dévotion établie, soit parce qu'ils 
l’auraient reçu dans leur consécration, le concile autorise à 
établir alors des titres secondaires de ces mêmes autels ou 
chapelles. Enfin, quant à l’emplacement des églises détrui- 
tes, il désire que l’aliénation n’en soit faite que sous cer- 
taines réserves, et en retenant un espace suffisant pour y 
ériger une croix, qui rappelle l’ancienne dignité de ce lieu. 
(Session XXI, tit. 7. De Reform.) 

Ces recommandations montrent de quel prix sont aux yeux 
de la sainte Eglise les temples et les autels qui ont été solen- 
nellement consacrés au service de Dieu,sous l’invocation des 
Saints. Le pontife consécrateur a dit dans la cérémonie de 
la dédicace : Si ergo Ecclesiæ tuzæ titulus sempiternus. 
L'évêque ne doit rien négliger pour maintenir cette perpé- 
tuité du titre. 

Outre son Titulaire principal, une église peut avoir un ou 
plusieurs Titulaires secondaires. C’est ainsi que l’église de 
Chancelade fut consacrée, en 1128, sous l’invocation de la 
Sainte-Vierse et de Ste-Madeleine. (?. Dupuy, t. II, p. 33.) 
L'ancienne église de Limeuil fut consacrée, en 1194, sous le 
vocable de Saint-Martin, de Saint-Paul, de Saint-Thomas et 
de Sainte-Catherine. {Ibid. p. 71.) On a vu qu'il peut en être 
de même des chapelles ou autels. 

Le maître-autel d’une église doit être consacré sous le 
même vocable que l’église. On lit, en effet, dans le Rituel et 
dans le Pontifical : Ué ecclesiam et altare in honorem tuum 
et nomen S. benedicere digneris. Dès lors que le Titulaire 
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est en possession de l'église entière et du maître-autel, il 
n’est pas nécessaire, il est même inutile de lui élever un 
autre autel de moindre importance. 

S'il n’est pas permis de changer le Titulaire d’une église, 
il ne l’est pas non plus de changer celui d’une chapelle, dont 
la possession est ancienne. L'ignorance de ces principes a 
été cause de plusieurs changements regrettables. Si nous 
faisons ainsi bon marché des institutions passées, il est 
bien à craindre que nos propres fondations ne dureront 
guère (1). 

Le Titulaire a naturellement la première place, la place 
d'honneur dans son église; il est là chez lui. On le trouve 
quelquefois au milieu du rétable, comme saint Christophe à 
Champagnac-de-Bélair (2). Il est quelquefois dans le tableau 
principal du milieu de l’autel, où l’on mettait généralement 
le Sauveur en croix; et alors on le voit au pied de la croix 
avec la caractéristique qui le fait reconnaître, comme saint 
Barthélemy avec son couteau, saint Jacques avec ses 
coquilles, un évêque avec sa mitre et sa crosse (3). Plus <ou- 
vent il est à droite de l'autel, du côté de l'Evangile ; c’est là 
véritablement sa place. On peut en citer de nombreux 
exemples. À Salles-de-Belvès, on voit saint Sacerdos; à 
Sagelat, saint Victor; au Breuil-de-Vergt, saint André; à 
Varennes, saint Avit (4). On devrait suivre la même règle 


(1) Il ya des Titulaires de chapelles qui sont très anciens. Depuis plusieurs 
siècles, à Cadouiïn, les chapelles sont dédiées Pune à sainte Madeleine et Pau- 
tre à saint Bernard. — A Cercles, elles sont dédiées, lune à saint Mandé, 
Pautre à saint Eutrope. — À Canse-de-Clérans, la chapelle de droite était 
dédiée à sainte Quitterie. — A Saint-Jacques de Bergerac, elle était dédiée 
à saint Front. 

(2) Saïnt Christophe est à la fois Titulaire de l’église et Patron de la 
paroïsse. C’est comme Titulaire qu’il est là. — Il faut en dire autant de 
saint Pierre, à Villamblard. 

(3) À Lacropite, saint Aignan est à côté du crucifix, en habit d’évêque. Ce 
tableau est maintenant au fond de l’église, depuis la reconstruction de l’abside, 
qui ne peul plus le recevoir. 

(4) À Mouzens, le rétable donne saint Benoît et sainte Scolastique; mais 
il ne faut pas oublier que ce rétable vient du monastère des Bénédictines de 
Fongauffier. Il faut en dire autant du rétable de Marewil, qui vient de Fab- 
baye de Lisueux. 


À Journiac, le peintre, mal inspiré, a placé saint Saturnin, Titulaire, à 
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dans les vitraux. Dans les deux derniers siècles, la plupart 
des églises avaient un grand tableau peint du Titulaire, 
comme à Jaure, où est un très grand tableau de saint 
Firmin. 

Enfin, l'usage des Titulaires remonte à la plus haute anti- 
quité. Ciampini cite plus de soixante églises bâties dans le 
premier siècle, dont plusieurs étaient dédiées à la Vierge 
ou à des saints. (Vefera Monimenta, cap. 18.) Il parle 
notamment des églises fondées par saint Martial et les autres 
prédicateurs apostoliques en l'honneur de saint Etienne, de 
saint Pierre ou de Notre-Dame. Saint Front ne fut-il pas 
enseveli dans un oratoire qu'il avait lui-même fondé à Péri- 
gueux et dédié à la Sainte-Vierge? Dès les premiers siècles, 
des églises furent bâties sur le tombeau des martyrs ; de là 
leurs noms de Memoria, Martyrium. Au temps de l'Aria- 
nisme, on dédia les églises au Sauveur, pour mieux com- 
battre l’hérésie. On saït que Constantin fit construire à Jéru- 
salem l’église de la Résurrection, appelée Anastasie en grec, 
dont la consécration fut très solennelle, en 335. La célèbre 
église de Constantinople, où saint Grégoire de Nazianze 
prononça ses magnifiques adieux, s'appelait aussi Anastasie, 
Vale, Anastasia, nomen à religione habens ! 


IT. — Le Patron. 


On donne le nom de Patron local, ou d'un lieu, Patronus 
loci, ou simplement le nom de Patron, au saint, qui a été 


gauche de Pautel, et il a mis à droite saint Front, tenant à la main la cathé- 
drale de Périgueux, ce qui est une nouvelle faute, car saint Front n’est pas 
le fondateur-de.cette église byzantine, et sa caractéristique est tout autre. 

Beaucoüp de ces anciens autels en bois étaient très remarquables, et il eût 
fallu les conserver. Le plus grand et le plus fameux, qu’on vient de trans- 
porter de la Cathédrale dans Péglise de la Cité, fut fait pour la chapelle du 
collège des Jésuites de Périgueux. Cette chapelle avait évidemment pour 
Titulaire Notre-Dame-de-Y Assomption. L’aulel le dit. 
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choisi pour être au ciel le protecteur particulier d’une ville ou 
d’une localité moins importante. Tandis que le Titulaire est 
attaché à une église, le Patron appartient à une population 
et àune circonscription territoriale. On fête le Titulaire et le 
Patron ; mais la fête du Patron a une solennité et elle est de 
précepte ; ce jour doit être sanctifié comme un dimanche, et 
le curé doit dire la messe pour le peuple. Gradus patro- 
norum, dit Cavalieri, nobilior est quâm titularium. (Opera 
liturgica, tom. 1, ch. 3.) Depuis l'indult du cardinal Caprara, 
la solennité de la fête patronale, en France, est remise au 
dimanche. 


Mais qu’entend-on par ce mot de lieu? Les canonistes en 
distingaent quatre sortes par les mots suivants : Cfvifas, 
oppidum, burgus, pagus. Civitas est toujours la ville épisco- 
pale. Oppidum est toute autre ville ayant des murs. Burgus 
est une localité plus petite et qui n’est pas murée. Pagus 
enfin est le village, qui, avec quelques habitations voisines, 
peut former une paroisse rurale. Dans ces quatre cas, il peut 
y avoir un patron local. 


Il arrive très souvent que le même saint est tout à la fois 
Titulaire de l’église et Patron de la paroisse. Maïs il n’en 
peut être ainsi toujours. 


Dans les villes, où chaque église, paroissiale ou non, a son 
Titulaire, il n’y a qu'un seul patron principal, et ce patron at- 
teint non-seulement la ville proprement dite, maïs encore les 
faubourgs, ainsi que les habitations voisines qui en dépen- 
dent. Tel est l’enseignement de la plupart des auteurs et spé- 
cialement de Cavalieri : Suburbia vel alia quaœque loca civi- 
tati contiqua atque adnexza unum eteumdem locum cum ci- 
vitate conficere censentur. (Ibid.) Une séparation administra- 
tive ne fait rien ici. La paroisse de la Madeleine de Bergerac, 
qui appartenait autrefois à l'évêché de Sarlat, n’en devait pas 
moins reconnaître le patronage de saint Jacques, protecteur 
de la ville, dont la Madeleine est un faubourg. Le Port 
Sainte-Foy est également un faubourg de la ville de Sainte- 
Foy et doit reconnaître sainte Foy pour patronne. Sans doute 
le Port est une commune particulière, appartenant à un 
autre Aépartement que celui où la ville est située ; mais la 


Wierge d'Agen peut y exercer son patronage malgré toutes 
les limites posées par les hommes (1). 


Si une ville s'agrandit, les nouveaux accroissements se 
rangent nécessairement sous la protection du Patron. C'est 
ce qui est arrivé à Paris et dans les grandes cités. Sainte 
Geneviève, patronne de Paris, voit aujourd’hui sous sa tutelle 
un peuple immense, tandis qu'aux temps de Philippe-Au- 
guste et de saint Louis, elle n’avait sous son patronage 
qu'une ville ordinaire. Il n’en peut être autrement. Un riche 
propriétaire, qui agrandit son bien, éloigne et fait disparat- 
tre ses voisins. 


Dans les paroisses qui n'ont qu'une église, le Patron peut 
aussi être différent du Titulaire. Quelquefois, comine à Pau- 
nat, à Gendrieux, à Montagrier, à Brantôme, à Bourdeilles, 
l’église monastique a pris la place de l’église paroissiale rui- 
née. Si le Titulaire de cette église disparue était aussi Patron 
de la paroisse, il n’a pas cessé de l'être, quoiqu'il y aït un 
nouveau Titulaire. Ce cas est assez fréquent, car les églises 


(1) Gardellini enseigne que la fête du Patron est obligaloire pour les lieux 
voisins, pour les paroïsses qui se forment autour d’une cité. Voici ses 


paroles : 

« Fortene qui illud discutiendum proposuit, ea in opinione versatur, quod 
obligatio colendi Festum Patroni civitatis, aut loci, non éxtendatur ad subur- 
bia, et Parœcias rurales? Vehementer errat qui ita existimat : nam sub 
nmine civitatis et loci veniunt etiam suburbia, et rurales Paroeciæ, ac prop- 
terea horum incolæ colere debent cum eadem solemnitate principem Patronum 
ejusdem civitatis, aut loci.»r (Not. 4, in decr. 27 Mart. 4824, Collen.) 

À Fappui de cette doctrine, Gardellini cite un décret adressé par la Sacrée 
Congrégation des Rites à l’évêque de Trente, le 15 septembre 1742. Le doute 
proposé était celui-ci : La ville de Roveredo avait pour patron saint Mare 
lévangéliste, et on avait demandé si cette fête était de précepte pour tous les 
habitants de la ville, ou seulement pour les parvissiens de cette même église, 
Car cette paroisse comprenait presque toute la ville, excepté un seul faubourg 
Situé au-delà d'un pont. Il fat répondu: « Si la fête de saint Marc est la 
fête palronale de Roveredo, en vertu de la Constitution &'Urbaïin VIII, la 
fête de saint Marc est de précepte et obligatoire pour tous les habitants de la 
ville, même pour les faubourgs situés au-delà du pont. Si festum S. Marc? 
erit tanquäm Patroni oppidi Roboreit... vigore Constitutionis Urbant VII- 
tune Festum S. Marci erit de præcepto observandum et celebrandum ab Inco* 
ls totius oppidi, etiam a transpontem suburbüs. (Gardellini, not. 2, in decr 
21mart. 182, Collen.) 


monastiques plus belles, plus riches, ont résisté au temps et 
aux révolutions. : 

« Le Patron local, dit la Nouvelle Revue théologique (Are 
ann., n° 3, p. 343), est indépendant des églises et des parois- 
ses. Supposez done supprimées toutes les paroisses et toutes 
les églises paroissiales, les Patrons choisis suivant les règles 
prescrites conserveront leurs prérogatives. De là vient que, 
après la suppression et la nouvelle circonscription des parois- 
ses ordonnée par Caprara, on n’en a pas moins conservé les 
Patrons locaux. Cela résulte des lettres mêmes du cardinal 
légat et d’une foule de décrets de la Congrégation des Rites.» 

Dès qu’un Patron est canonique, il demeure toujours fixé 
au lieu, à la ville, à la contrée, quels que soient les change- 
ments, les révolutions qui s’opèrent en cet endroit. Ge dis- 
trict, cette contrée pourraient être séparés d’un diocèse, légi- 
timement annexés à un diocèse voisin, le Patron du lieu ne 
changeraïit pas pour cela. En Etrurie, un district du diocèse 
de Volterra, appelé Saint-Géminien, avait été annexé au dio- 
cèse de Colle. Le clergé et le peuple furent quelque temps 
incertains s'ils devaient continuer à fêter saint Géminien, 
leur ancien patron, ou s'ils devaient accepter saint Martial, 
qui était le patron de la ville de Golle. En 1824, la Sacrée 
Congrégation leva toute difficulté en déclarantau clergé qu'il 
devait continuer à faire l'office de saint Géminien, nullement 
de saïnt Martial, et au peuple qu'il devait s'abstenir d'œuvres 
serviles et entendre la messe le jour de saint Géminien seu- 
lement. (Déc. 27 mars 1824, Collen.) 

Il y a donc une grande différence entre le Titulaire et le 
Patron. Le Tulaire*existe pour chaque église ou chaque 
chapelle. Le Patron, au contraire, est pour la localité touten- 
tière. Le patron ne perd rien de ses droits par la division des 
paroisses. Falise dit à ce sujet (Vouvelle Revue théologi- 
que, tom. XII, p. 508) : « Qu'on bâtisse dans une commune 
une seconde paroisse; qu'on y mette un curé, voire 
même inamovible, le Patron de cette nouvelle église ne sera 
jamais qu'un Titulaire qui n'ôtera rien aux privilèges du 
Patron local. Celui-ci aura dans les deux paroisses, la vieille 
et la nouvelle, sa fête au jour d'incidence, et sa solennité 
remise au dimanche suivant. » 
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J'ajouterai que l'ignorance a produit des confusions tout 
à fait regrettables et qu'un examen attentif fera disparaître. 
I1 y a des saints dont on connaît si peu l’histoire, que les 
curés eux-mêmes n’ont pas les matérieux nécessaires au 
panégyrique obligé de la fête patronale. Qu'a-t-on fait? Le 
vrai Patron a été abandonné et on s'est attaché à un autre 
saint plus connu, dont la fête se célèbre le même jour. J'en 
puis citer plusieurs exemples. Dans le canton de Lalinde, à 
Saint-Félix, le 29 juillet, qui est le jour de la fête patronale, 
on fête sainte Marthe au lieu du vrai Patron, saint Félix IL, 
pape et martyr. Les sculptures de l'autel sont là pour protes- 
ter contre ce changement; on y voit, du côté de l'Evangile, 
ce saint pontife avec sa tiare et son vêtement pontifical. A 
Saint-Pardoux-Larivière, ce n’est pas saint Bruno, dont on 
doit faire la fête, le 6 octobre, mais saint Pardoux. À Saint- 
Mayme de Pereyrol, ce n’est pas saint Bernard, mais saint 
Maxime ou Mayme (1). Dans les paroisses qui portent lenom 
de Saint-Sulpice, et qui ont pour Patron ce saint évêque de 
Bourges, le jour de la fête votive n'est pas le 17 janvier,mais 
le 27 août ; il faudrait savoir (ce qu'on ignore à peu près par- 
tout) que le 27 août est la fête de la Translation de saint Sul- 
pice, et que dans nos pays c’est la seule fête qu'on célèbre. 
On trouve cette remarque dans un ancien propre d'Agen (2). 

On s'accorde à dire que ce sont les Patrons qui ont quel- 
quefois donné leur nom à une ville ou un village. Benoit XIV 
lui-même l'insinue dans son grand ouvrage de la Canonisa- 
tion des saints. (Livre IV, part. 2, chap. 45.) Guyet l'enseigne 
expressément (L. 1, chap. 7, p. 3). Gavalieri le donne comme 
certain (tom. I, c. 3, art. 5). Nous avons, en Périgord, Saïnt- 
Cyprien, Saint-Amand, Saint-Pardoux, et d’autres localités 
encore, portant le nom d’un saint; et cependant ce saint y 
est à peine connu, à peine invoqué. Il a fallu des raisons bien 
graves, il a fallu un concours et peut-être des miracles pour 
introduire cette dénomination, qui a persisté malgré les révo- 


(4) A Saint-Crépin-d’Auberoche, c'est saint Crépin dont on doit faire la 
fête et non pas saint Front. A Sainte-Foy-de-Longas, c'est sainte Foy et non 
saint Bruno. 

(2) Translatio summo ritu celebratur tn ecclesüs hujus diæcésis. Propre de 
1726. 
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lutions et l'indifférence populaire. Il faut donc rétablir ce 
patronage et en instruire les fidèles. 

Le 23 mars 1630, Urbaïn VIII publia un décret, -par la 
Sacrée Congrégation des Rites, sur les règles à suivre dans 
l'élection des Patrons : 4° On ne peut choisir que des saints 
qui soient canonisés et non simplement béatifiés; 2° l’élec- 
tion doit être faite par le peuple et le clergé, tant séculier que 
régulier ; 3 il faut enfin que l'élection soit ratifiée par la 

Sacrée Congrégation. 

” La plupart des Patrons de nos paroisses sont plus anciens 
que ce décret; mais, depuis 1630, plusieurs patronages se 
sont certainement établis, et rien ne nous autorise à croire 
que l'élection aït été canonique, d’où il résulte au moins un 
doute de leur validité et peut-être une certitude en faveur de 
la nullité de cette élection. Le décret en question dit formel- 
lement : Electio aliter facta nulla sit ipso jure. 

Il ne peut y avoir éans une localité qu’un seul Patron prin- 
cipal, maïs il peut y avoir des Patrons secondaires. La bulle 
d'Urbain VIII, concernant l'obligation d'appliquer la messe 
le jour du Patron, parle de deux patrons principaux, dont il 
faut célébrer la fête : 1° celui du royaume ou de la province"; 
2° celui de la localité. Il ne paraît pas que la France aït un 
patron canonique, ni la province non plus, soit civile, soit 
ecclésiastique. Il suffit donc chez nous de faire la fête du 
patron local. 

Il peut arriver qu'une localité n'ait pas dé Patron: 
dans ce cas, le Saint-Siège lui-même impose à cette localité 
le Patron diocésain, qui sert de Patron local. On pourrait 
citer un grand nombre de décrets qui le prouvent. Il suffira 
d'indiquer les deux plus récents : celui du 142 août 1854 
{Vintimilien), et celui du 19 juin 1875 (Urgellen). 

Le Patron diocésain était inconnu autrefois; on ne le 
trouve que depuis deux siècles. C’est ordinairement le Titu- 
laire de la Cathédrale. Ce Titulaire, en effet, dont l’office est 
obligatoire dans tout le diocèse, est devenu Patron diocésain. 
Probablement saint Etienne était autrefois le Patron du dio 
cèse de Périgueux ; on le trouve ainsi désigné dans quelques 
anciens livres liturgiques ; et si saint Front est devenu le 
Patron du diocèse, c'est parce que son église est aujourd'hui 


Ja cathédrale, et non parce qu’il est l’apôtre du Périgord. 
Cette dernière raison nous permet bien de l’appeler le Patron 
du pays, mais non pas au sens canonique de ce mot. 


III. — Office liturgique. 


Le Titulaire et le Patron doivent avoir leur fête du degré 
double de première classe et avec octave. Les Titulaires et 
les Patrons secondaires n’ont qu'une fête du degré double 
majeur, sans Octave. 

Tous les ecclésiastiques, qui sont attachés par leur minis- 
tère à une église, doivent faire l'office du Titulaire de cette 
église. De Titulari ecclesie debet fiert officium à clero eidem 
adscripto, etiamst ecclesia non fuerit consecrata sed tantüm 
benedicta. (Décret du 21 juin 1710.) Les chanoines d’une 
cathédrale, ceux d’une collégiale, le curé et les vicaires d’une 
église paroissiale, les religieux d'une église conventuelle 
sont à proprement parler le clergé attaché à une église et ils 
sont obligés à l'office du Titulaire. 

Un prêtre, attaché à une chapelle publique, s’il en possède 
le titre et le bénéfice et qu'il soit nommé par l'Evêque, est 
tenu à l'office du Titulaire. 

Un aumônier militaire, s’il a les prérogatives des curés et 
une église à lui, doit aussi faire l'office du Titulaire. (Décret 
du 22 janvier 1876 Vicent.) 

Les professeurs d’un séminaire et les séminaristes sont 
censés attachés à leur chapelle et ils doivent par là même 
réciter l'office du Titulaire. (Décrets du 27 fév. 1847 et du 
1% juin 1876 Ruremund.) 

Un curé qui dessert deux paroisses fait l'office des deux 
Titulaires : ce sont pour le moment deuxéglises unies, dont 
il a charge. (Décret du 5 juillet 1698.) Il en est de même du 
prêtre chargé de remplacer un curé voisin défunt jusqu'à la 
nomination du successeur (1). 

() Lorsqu'une église a deux Titulaires æquê principales; on fait deux 
offices de première classe. (Décret du 14 avril 1871.) C’est probablement le 
Cas de Saint-Avit-Sénieur, qui a pour Titulaires les deux saints Jean, d’après 
linscription qu’on peut lire encore sur le mur du côté de l’Epitre. 


Un curé qui dessert régulièrement une annexe % sa pa- 
roisse, avec commission de lÉvêque , fait aussi l'office du 
Titulaire de cette-annexe ou chapelle publique ()- 

Il en est tout autrement des prêtres habitués d’une église, 
de ceux qui y disent la messe par pure complaisance ou avec 
rétribution, des auméniers qui desservent la chapelle d’une 
communauté, mais qui n’ont pas de titre proprement dit, 
cum integra cura ecclesiæ. Ts ne Sont pas obligés à l'office 
du Titulaire. 

Observons enfin que tous les prêtres d’un diocèse doivent 
faire l'office du Titulaire de la cathédrale de ce diocèse avec 
octave. Le clergé régulier le fait également, mais sansoctave. 

Quant à l'office du Patron, tous les ecclésiastiques de la 
ville ou de la localité sont obligés à le faire avec octave. 
Omnes loci illius, qui tenentur ad horas canonicas. (Décret 
du 7 mars 1688.) Les réguliers ne sont pas tenus à l'octave, 
ils ne font que le jour de la fête. 

Dans les offices, soit du Titulaire, soit du Patron, les leçons 
du premier nocturne ne sont jamais de l’Ecriture occurrente, 
elles sont propres ou on les prend au Commun. Celles du 
second nocturne sont également propres ou prises au Com- 
mun. Plusieurs diocèses ont un indult, qui autorise les 
ecclésiastiques à prendre l'office dans un Propre approuvé, 
lorsque cet office ne se trouve ni dans le Bréviaire romain, 
ni dans le Propre diocésain. Ce serait le cas, dans ce diocèse 
pour saint Germain, saint Sulpice, saint Fiacre, etc. 

Aux suffrages des laudes et des vêpres, chaque ecclésias- 
tique doit faire mémoire du Titulaire de l'église à laquelle il 
est attaché. (Décrets, 1 septembre 1607 et 17 juin 1843). S'il 
n’est attaché à aucune église, il fait mémoire du Patron 
local, si toutefois c’est la coutume. (Décret du 15 février 
1873.) Il faut avoir soin dans l’oraison de changer les mots 
natalitia, festivitatem hodiernam, ete; on met à leur place 
le mot commemorationem. 

Quant à la messe, chaque prêtre doit mettre dans l’oraison 
À cunctis, le Titulaire de l’église où il célèbre. (Décret du 

(2) Nous ne parlons pas ici des oratoires privés, car ils n’ont pas de Titu- 


laire. Si un oratoire privé recevait la consécration, il aurait un Titulaire et il 
deviendrait par 1à même un oratoire publie 
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26 janvier 1793.) Voilà pourquoi dans chaque sacristie il 
faut trouver inscrit en grosses lettres le nom de ce Titulaire, 
comme le nom de l'Ordinaire. Si on célèbre dans un oratoire 
privé, on n'ajoute rien. 

La messe se prend au Commun, s'iln'y en a pas de propre, 
et on dit le Credo tous les jours de l'Octave. 

Enfin, tout prêtre qui célèbre dans une église ou chapelle 
publique, le jour de la fête du Titulaire, doit dire la messe 
de ce Titulaire. Chaque église, en effet, a son calendrier par- 
ticulier (ne fût-ce que pour la fête et l’octave de son Titu- 
laire), auquel il faut s’accommoder. 

Depuis la suppression des fêtes, en France, la solennité 
du Patron est transférée au dimanche suivant. (Décret du 
cardinal Caprara, du 9 avril 1802.) On transfère également 
au dimanche la solennité du Patron diocésain. (Décret du 
9 février 1867. Carcasson.) 

La fête du Titulaire ou du Patron est transférée, si elle est 
en occurrence avec un double de première classe qui lui soit 
supérieur, ou si elle arrive dans les octaves de Pâques ou de 
la Pentecôte. Si le Titulaire et le Patron tombaient le même 
jour, c'est le Titulaire qui serait transféré. S'il en était de 
même de deux Titulaires, le curé devrait préférer celui de 
l'église où il réside. (Tétamo, tract. 2, tom. 4, p. 100.) Si le 
curé avait deux résidences, il ferait alors l'office du plus 
digne. (Zbidem.) ; 

Quand le Titulaire ou le Patron ont un ou plusieurs com- 
pagnons au bréviaire, il faut renvoyer les compagnons au 
premier jour libre, en leur laissant le rite double de pre- 
mière ou de seconde classe, s'ils l'ont au calendrier. S'ils 
n'ont que le rite double ou semi-double, leur office est tou- 
jours semi-double. S'ils ont le rite simple, on les omet tout 
à fait. 

Lorsque le Titulaire ou le Patron est transféré, l’octave ne 
l'est jamais et on ne fait l'office que des juurs qui restent 
après la translation. On cesse toute octave depuis le 17 dé- 
cembre jusqu’à l'Epiphanie, depuis le mercredi des Gendres 
jusqu'au dimanche de Quasimodo et depuis le vendredi 
avant la Pentecôte jusqu'à l'octave de cette fête. 

Telles sont les principales règles liturgiques touchant les 

2 
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Titulaires et les Patrons. Nous aurons occasion de les rappe- 
ler et d’en faire l'application dans la suite de ce travail. : 

Ce catalogue des saïnts Titulaires et Patrons du diocèse ne 
sera pas une sèche nomenclature de noms propres. Il sera 
nécessaire d'entrer dans quelques explications et de citer les 
bulles, chartes ou pièces anciennes, qui sont la preuve his- 
torique de nos affirmations (1). Malheureusement, les monu- 
ments anciens font trop souvent défaut, et il faudra alors se 
contenter d’une tradition certaine et de la Sfafistique de 
l'évêché de Périgueux, qui porte la date de 1835 (2). 

Les anciens Titulaires disparus ont un intérêt historique ; 
ils Seront signalés en passant. Rien n'est plus digne de nos 
respects. 

Enfin, quelques indications seront données sur la vie ou la 
légende des Saïnts peu connus, indications nécessaires à 
MM. les curés, qui font leur office ou qui sont appelés à en 
faire le panégyrique. 

Nous allons suivre par ordre les cinq arrondissements. 


TI. — ARRONDISSEMENT DE PÉRIGUEUX. 


Périgueux. — La ville épiscopale a pour Patron prin- 
cipal saint Front /sén Froun, en patois), son premier évêque 
et l’'apôtre du Périgord, dont la fête est le 25 octobre. Sa pa- 
tronne secondaire est sainte Anne, le 26 juillet. : 

On sait que la figure du Patron se trouve sur le sceau de 
bien des localités. A Périgueux, nous voyons qu'au douzième 
siècle, dès la création de la commune, les armes de la ville 
étaient un champ semé de lis, au milieu duquel était saint 
Front assis et revêtu du costume épiscopal. Au quatorzième 
siècle, c'est un champ orné de petites rosaces ; au milieu 
saint Front assis enfonce sa crosse dans la gueule d'un dra- 


(4) Plusieurs de ces pièces inédites, brefs, indults, décrets, etc., devraient 
trouver leur place dans la Semaine religieuse, ne fût-ce- que: pour les conser- 
ver. On connaît la pauvreté des archives. Les-archives paroissiales n'existent 
pour ainsi dire pas. £ 

(2j Cette statistique, continvée et écrite presque entièrement de la main de 
M. Jacquin, ancien secrétaire général, est en cinq volumes. Elle contient aussi 
le nom de tous les curés et leurs divers placements, 
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Ces deux sceaux et d’autres encore sont dans la Sigillo- 
graphie du: Périgord âe M. de Bosredon: 

Entre plusieurs autres textes, je citerai seulement le testa- 
ment d’un ancien chanoine de:Périgueux, Arnault de la 
Borie, daté du 17 juillet 1606, où on lit: Je dézire que mon 
corps soit enseveilhy ès cloitres de Monsieur St. Front, notre 
Patron et Apostre. (Voir le Bulletin historig. et archéolog: du 
Périgord; tome 9, page 488). 

La vie de saint Front a été publiée par M. Pergot, curé. de 
Terrasson. Cette vie, ainsi que celle des saints les plus con- 
‘ nus; se trouve dans le recueil du P. Ribadéneïira, ou dans 
celui du P. Giry, édité sous le nom de Petits Bollandistes 
Ceci soit dit une fois pour toutes. 

L'office liturgique est de première classe avec octave, non- 
seulement pour le clergé de la ville, mais pour tout le dio- 
cèse. Il faut observer ici que, d’après un indult du 20 novem- 
bre 1846, la mémoire des saints Chrysante et Darie se fait 
seulement à laudes; le 26, et on ajoute les deux lecons de 
ces saints à celle de saint Evariste, comme neuvième leçon. 
Le jour de l’octave de saint Front, qui. est le jour même de la 
Toussaint, on fait mémoire de-cette octave aux deux vêpres et 
à laudes. On dit aussi le petit verset propre de Prime. 

Sainte Anne est seconde patronne de Périgueux depuis le 
seizième siècle. Ce fut, en effet, le jour même de sa fête, le 26 
juillet 1581, que la ville fut délivrée du joug des protestants, 
et cette délivrance fut regardée comme miraculeuse. Voir le 
P. Dupuy, tome 2, page 211. Voilà pourquoi la fête de sainte 
Anne était chômée à Périgueux et on faisait en ce jour une 
grande procession en action de grâce. Ordo de 1774 et les 

Suivants. 

Nous trouvons dans les actes civils et notamment dans 
l'élection consulaire du 29 novembre 1654 les mots suivants : 
Au nom de la Très-Sainte Trinité, de la glorieuse Vierge 
Marie, de Madame sainte Anne et de Monsieur saint Front, 
nos dons Patrons. Livre-Vert de la ville de Périgueux. 

Le culte de sainte Anne esttoujours populaire à Périgueux. 
Sa grande statue dorée était autrefois en vénération. Lorsque 
la cathédrale sera terminée, sainte Anne y retrouvera néces- 
Sairement sa place et son autel, 
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La CATHÉDRALE. —< La cathédrale a aujourd'hui deux Titu- 
laires, saint Etienne, premier martyr, 26 décembre; et saint 
Front, apôtre du Périgord, 25 octobre. 

En 1669 (11 janvier), quand le siège cathédral fut trans- 
porté de la Cité à Saint-Front, le titre de Saint Etienne fut 
également transporté à l4 nouvelle cathédrale. Du reste, la 
bulle de Pie VII, qui réorganisa les diocèses en France, après 
le Concordat, porte ces mots: Ecclesitamepiscopalem Petro- 
coricensem Sub invocatione sanctorum Stephani cet Frontii 
(Frontonis). Voyez Bullarit Romanti continuatio. Edition de 
Prato, 1852, page 2296 de la seconde partie du tome sep- 
tième. 

Le sceau du Chapitre de Saint-Front porta d’abord rhhagé 
de Saint Front avec cinq annelets} type emprunté, dit-on, 
aux monnaies locales. (Supplément ‘de “14: Sigéllographie, 
pagé 105.) Ces cinq annelets sont les cinq coupoles de la 
basilique. Au dix-septième siècle,-le 'sceau-changea de 
forme ; il porta : À dextre saint Etienne nimbé; tenant de la 
main droite une pierre et de la main gauche la palme du 
martyre; à sénestre saint Front nimbé, mitré, tenant. la 
crosse de 13 main droite et de la gauche un globe surmonté 
de la croix. Sigillographie, page 218. De nos jours, le Cha- 
pitre a pris une autre image. Voir les lettres des vicaires 
capitulaires, en 1840 et 1861. 

Nous lisons dans un acte de baptême de la fin du dix-sep- 
tième siècle : Ce seizième avril 1680, dans l’église cathédrale 
de Saint-Etienne-Saint-Front, de la ville de Périgueux, a 
esté baptisé Jean-Antoine de Bélair, etc. {Registres parois 
siaux.) Cet acte est donné dans le Bulletin archéologique, 
tom. 9, page 863. 

Les chanoines de saint Front font toujours mémoire de 
saint Etienne et. de saint Front aux suffrages. 

11 est:impossible. d’énumérer aujourd’hui les chapelles et 
les ‘autels qui ont été érigés au Puy-Saint-Front.-Ily-a 
cependant quelques Titulaires” dont ‘il faut -garder-la 
mémoire. Fe e 

Le-Puy-Saint-Front fut d'abord un oratoire à Notre-Dame, 
érigé par Saint Front lui-même, oùil voulut être: enseveli-à 
côté de ses disciples martyrs. Au-vr° siècle, l’évêque Chro- 
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nope fit bâtir l’église appelée latine ou-la vieille église, qu'il 
dédia àsaint-Front et où. il transporta. ses reliques. Cette 
église avait, aux deux côtés du sanctuaire, deux confessions 
ou-:chapelles-dédiées à.-saint, Aignan et_à saint Frontaise : 
,wne-troisième.confession, qui fut.célèbre jusqu'à la révolu- 
tion, était celle des deux frères saint Séverin et saint Sévé- 
rien. 

Asla «fin du xe siècle; l'évêque. Frotaire commença. la 
construction de l'église byzantine et du grand monastère de 
Saint-Front (1). L'église fut consacrée, le 21 mars 4047, par 
larchevêque:de Bourges (2). 

Plusieurs chapelles sont historiques : celle de Saint-André, 
fondée: par la comtesse. Emma, mère de. l’évêque,.qui était 
au chevet; .celle.de Sainte-Catherine, où l’évêque. Mimet fit 
peindre. les images -de :ses prédécesseurs ; celle de. Saint- 
Antoine, qui remplaca l’abside au xrv° siècle. Le cardinal de 
Talleyrand, son fondâteur, y mit douze, chapellenies. Enfin, 
celle de. Sainte-Anne, appelée d’abord. Saint-Jean, et qui 
devint paroisse. : 

Quant aux autels, la….basilique en était toute remplie; il 
n’y.avait pas un pilier, un recoin, .quine fût consacré à quel- 
queysaint. La Vierge y fut tellement honorée, dit M. Taille- 
fer: (Antiquités. de Vésone), qu'avant la révolution elle y ayaït 
sept autels, dont l’un, désigné sous Le nom de Notre-Dame 
lVieille, rappelait une consécration très ancienne. 

Au porche; nous trouvons les autels de Notre-Dame de 
Pitié, de Saint-Georges, de Saint-Saturnin, de Sainte-Rade- 
gonde, de Saint-Thomas et de Saint-Barnabé. Dans la basi- 
lique, ceux du Saint-Esprit (derrière le chœur), du Saint- 
Crucifäix, de Notre-Dame-des-Hosties, de Saint-Nicolas, de 


(4) Bientôt il ne restera plus rien de ce vénérable monument, quand le 
clocher sera rebâti et la cathédrale isolée. Cest vraiment une fureur de 
démolition, On croyait autrefois. (que l'évêque devait habiter auprès de sa 
Cathédrale icelqni lui-donnaitl la facilité d'y être souvent;; de surveiller set 
d'assistér-.à loffice. Les! chanoines et. les autresrofficiers étaient antour. d'elle : 
de là les bâtiments réguliers et le cloître. Aujourd’hui, c’est l'isolement. 
L'évêque et les chanoïnes sont aux quatre coins de la ville. : 

(ÿ Une discussion tient aels'élever entre les savants sur la-dafe! de:Saint- 
Front. Voir le Bulletin archéolog.odu Périgord; tome 9°; page 546; article de 
M: Rèmé. Page 34, article de, M. de Verneilh.;.et page 42 du tome 40e. 
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Saint-Mémoire (1), de Saint-Eutrope, de Notre-Dame la 
Noire, de Notre-Dame de la Sainte-Coëffe, de Notre-Dame 
de Solars, de Notre-Dame la Vieille, des Cing-Plaies, de la 
Passion, et d’autres encore, dans le cloître et ailleurs. Plus 
tard, on érigea les autels de Notre-Dame du Rosaire, de 
Notre-Dame de la Chaïse, etc., etc. 

Les douze chapellenies du cardinal de Talleyrand étaient 
aussi des autels ou petites chapelles, dont voici les titres : 
de Notre-Dame, de Saïint-Jean-Baptiste, de Saint-Michel, de 
Saint-Jean-l'Evangéliste, de Saint-Jacques, de Saïint-Pierre- 
ès-Liens, de Saint-Ktienne, de Saint-Front, de Saint-Martial, 
&e Saint-Cybar, de Saïinte-Madeleine et de Sainte-Marthe (2). 

Aujourd’hui que la cathédrale est rebâtie à neuf, tout est 
à refaire. La coupole orientale a dans ses vitraux la légende 
de saint Front ; c'est là que sera l’autel majeur. La coupole 
du nord est consacrée à Notre-Dame. Il faudra bien du temps 
pour raviver toutes les anciennes dévotions (3). 


La Cité. — Titulaire : saint Etienne (sént Etiéné), premier 
martyr ; 26 décembre. 

Une vieille tradition, rapportée par le dominicain Guido- 
nis, dit que saint Martial fit la bénédiction ou dédicace de 
cette église (avec saint Front ou en son absence) en l’hon- 
neur de saint Etienne, en y laissant des reliques de ce pre- 
mier martyr, son parent. Petragoricensem sedem in honore 
Protomartyris Stephani dedicavit, reliquias ejusdem ponens 
ibt. Labbe, Nova bibliotheca, tome 1er, page 630. 

Dès l’année 1240, le sceau de l’ancien Chapitre de cette 
église montre saint Etienne assis. En 1411, saint Etienne; 
nimbé, tient la palme du martyre et le livre des Evangiles. 


(4) Le corps du petit saint Mémoire ne fut pas tout d’abord à Saint-Fronf, 
Il'était primitivement dans l'église de Saïnt-Pierre-le-Vieux : 44 basilicam 
sua que est in honore B. Petri Apostoliconstructa, cujus sepulchrum virtute 
Christi miraculs frequentibus illustratur. Bréviaire @e 1339. © 

(2) Deux titres étaient attachés quelquefois au même autel. L'église de 
Saint-Silain possédait les antels de Tous-les-Saints, des Trois Maries, de 
Notre-Dame-des-Neïiges, de Saïnte-Barbe, de Saint-Jacques, ete: 

(3) L’abside principale est. démesurément grande ; elle a fait supprimer les 
trois fenêtres orientales, nécesssires cependant, si on considère le plan géné- 
ral de Saïnt-Front. 
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En 1553, saint Etienne est debout, en robe et dalmatique. La 
légende est toujours : Sigillum Sancti-Stephani Petragori- 
censis. Voyez la Sigillographie déjà citée, page 213. 

L'église fut consacrée le même jour que Saint-Front, mais 
non pas la même année ; tous les ans, on faisait la fête de la 
Dédicace, le second dimanche après Pâques. Ordo de 1774 
et les suivants. 

Cette église possédait anciennement un vieil autel, dédié à 
la Vierge, qui devait enfanter, Virgini pariture. Elle avait 
encore les autels de Saint-Pierre, de Sainte-Radegonde, de 
Sainte-Barbe, de Sainte-Catherine et de Saint-Patrocle (avec 
le-corps du saint). Mais sa chapelle, la plus vénérée .de la 
ville, était Notre-Dame de Pitié, où étaient accumulées les 
plus grandes richesses, comme reliques et comme. vases 
sacrés. Le Rosaire est aujourd'hui sa grande dévotion. 

La chapelle Saint-Jean, attenant à l’ancien évêché, est un 
beau déhris de la Renaissance; il n’en reste plus que le 
sanctuaire, dans les constructions de Saïinte-Marthe. 

Ajoutons que la petite chapelle des Enfants de Marie, au 
midi de l’église, est l’œuvre de M. Garnaud, curé de la Cité, 
aujourd'hui chanoine titulaire. Elle à été bénite par 
Mgr Dabert, le 11 novembre 1873, et dédiée à l’Immaculée- 
Conception. 

L'office de saint Etienne, au 26 décembre, comme Titu- 
laire, doit être fait absolument comme dans le Bréviaire 
romain, sans y rien changer. 


Sanr-Gronces. — Titulaire : saint Georges /sén Dzéordzi), 
martyr ; 23 avril. 

Paroisse érigée sous Mgr George; elle succède à une 
paroisse ancienne, qui était primitivement le pèlerinage des 
Barris, au quatorzième siècle. Avant la Révolution, le 
chapitre allait en procession. à l’ancienne église, le 22 avril, 
pour chanter les premières vêpres du saint. La première pierre 
de la nouvelle église fut bénite par Mgr George en 1856. 

La principale dévotion de cette paroisse est celle de Notre- 
Dame-des-Douleurs. 


Sarvt-Marris, -- Titulaire : saint Martin /sé» Marty), 
évêque de Tours ; 11 novembre. 


Se 


Cette paroïsse; érigée en-1863;/sous Mgr-Baudry; succède 
à l’anciennerparoïsse de-cenom: Ge: fut: d’abord ‘une .cha-, 
pelle de planches. La nouvelle église (non:achevée) a été: 
bénite et livrée au culte la veille de Noël 1874. Elle aura 
cinq autels. : 

Il arrive assez souvent que Saint-Martin coïncide ayec la 
Dédicace ; si le 41 novembre est un dimanche, le curé peut | 
alors chanter la messe solennelle de”saïnt- Martin. Dans tout 
autre cas, il faut renvoyer la messe et l'office, et la! fête 
patronale extérieure se fait le dimanche après la dédicace. 

On achève en ce moment au Toulon une église qui devien- !! 
dra bientôt une paroiïisse-de Saint-Jean-Baptiste. 

Voici maintenant les chapelles de Périgueux : 
GRAND-SÉMINAIRE. — Titulaire : saint Pierre, apôtre; 
29 juin. : _ 

C'était le Titulaire de l’ancien Grand- on appelé la 
Mission (aujourd'hui Ta caserne): : °7 

L3-chapelle fut-consacrée-par Mer:George, le 5 août 1852. 
Les: deux chapelles sont dédiées.à Notre-Dame et à saint Jean, 
l’Evangéliste. L'autel, qui m'avait que.deux marches, a été. 
démoli et-rebâti. avec-trois-marches. Mgr Dabert en.a.fait la, 
nouvelle consécration le 26 novembre: 4682. Deux inserip-., 
tions commémoratives. ont été placées sur le mur. 2 - 


Ecore CLÉRiICALE: — Titulaire : Notre-Dame de l'Immaculée:!} 
Conception ; 8 décembre. [8 
Chapelle consacrée le: 23 décembre 1875. Inscription der- 
rière l'autel. 


Capuoins. — Titulaire : saïnt Antoine de Padoue; 13 juin. 
Communauté fondée par Mgr George, en 1856,. au: Poura- 
dier. L'autel majeur fut. consacré le 18 août 4860. Chapelleo: : 
fermée-depuis l’expulsion-du:4 noyembre 1880. u‘h 


Missrés:0 "Titulaire ‘le Sacré-Cœur. Fondation: den 
Mgr'Dabert:10les missionnaires diocésains [sont-entrés dans: © 
cettemaïson le:30 septembre1867 .Lachapellefut bénite par1i® 
M. Carles, missionnaire, le 7 juillet 1869%11es- deux: petits1il 
autels sont dédiés, l’un à Notre-Dame, l’autre à saint Front. 
Les Lazaristes: y..sont “Aonus le-mois-de.povembre dela 
même année: < se 


He — 


FRÉRES-DES ÉCOLES CHRÉTIENNES. Leur chapelle et -leur 
maison; qui étaient presque en face-deda Visitation, me leur 
appartiennent plus. 


SAINTE-MARTHE. — Cette chapelle fut Consacrée par 
Mgr George, le 8 septembre 1856. ne a pour Titulaire 
Notre-Dame. 


NisiTazi0N. ,——; Titulaire: Notre-Dame. de l’Immaculée- 
Conception; 8décembre.Chapelle consacrée par Mgr George, 
le 14 août 1847.: Elle a- un petit autel dédié au Sacré-Cœur ; 
il fut érigé en 1858. 


Le Touix. — ‘Titulaire : l'Immaculée-Conception: 
Le DéPôrT. — Titulaire : saint Joseph. 


Hospice. — Titulaire : saint Louis, roi de France, 25 août. 
Cette chapelle a été consacrée par Mgr George le 1° juin ue 


Miséricorne. — Titulaire : Notre-Dame. 


SxnTE-UnstLE. — Titulaire : le Sacré-Cœur. Cette belle 
chapelle, qui a les dimensions d’une grande église, a° été 
consacrée par Mgr Dabert le 10 août 1874; “elle possède l’an- 
ciénne statue miraculeuse de Notre-Dame du Grand-Pou- 
voir, Elle est sur l'emplacement de l’ancienne chapelle des 
Dominicains, qui avait pour Titulaire sainte Quiterie {1) 
(22maï);etroülle chapitre se rendait en procession tous.les 
ans (Ordos anciens. Propre de 1629). 

Es chapelle des Enfants-de-Marie, qui-est-dans l'enclos; 
fut bénite par M. Laubeau, aumônier, le 19 janvier:4870. 
Elle a pour Titulaire l’Immaculée-Conception. 


SaINTE-Craire. — Titulaire dela Chapelle : saint Joseph; 
19 mars. Cette chapelle a été agrandie à droite en entrant 
d'une autre construction appelée la chapelle de Notre-Dame 
dela Garde, dont l’autel-arété consacré sous ce-vocable le 
5 août 1876: Ba bellestatuie, qui-domine-le-pignon:idecettes 
Chapelle, fut bénité-par!: ee Dahert, Île: 6 sstnbre hSsuun Hi 39 
dimanche _. res [ jslliuf noi esl8t 


(1) Ce renseignement ñoës est donné par Jen de Réchac! La Vis! du gl - 
reux patriarche St Dominique, etc. Paris, 1647. Pages :19 et 720; MIE 
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Perires-SœŒurs Des Pauvres. — Titulaire : Notre-Dame de 
la Nativité; 8 septembre; avec le vocable de Notre-Dame de 
Toute-Grâce. Cette chapelle a été consacrée par Mgr Dabert, 
le 18 juillet 1872. 

L'’Espérance. — La chapelle des Sœurs de l'Espérance a 
pour Titulaire Notre-Dame de l’Espérance ou de l’Attente, 
Expectatio partäs, fête qui est le 18 décembre. Elle a été 
bénite sous ce vocable le 8 décembre 1869. 

Les anciennes églises et chapelles de Périgueux ont été 
données deux fois dans la Semaine religieuse. Noyez le 
tome II (1868), page 756, et le tome VI (1872), page 834. 
Voyez aussi M. de Taillefer : Antiquités de Vésone, tome II, 
page 581, Les voici avec quelques corrections et additions : 


SAINT-SILAIN. — Eglise paroissiale, située. sur la place 
actuelle de la Mairie avec son cimetière ; elle avait une crypte 
remarquable , qui était sans doute la confession du saint. Le 
chapitre de Saint-Front y venait chanter les premières 
Vêpres le 1% janvier. Il y avait la tour Saint-Silain. 


SAINT-MARTIN. — Eglise paroissiale dans le faubourg de ce 
nom. Il y avait une autre église de ce nom voisine du cou- 
vent des Dominicains et paroissiale au treizième siècle. 
Ambæ Martini : Saint-Martin et Saint-Martinet. 


SAINT-HiLaIRE. — Eglise paroissiale sur les bords de l'Isle, 
près du Pont-Neuf. Fontaine et léproserie de ce nom. 


SAINT-GEORGES. — Eglise paroissiale au faubourg de ce 
nom. Le chapitre y allait chanter les premières Vêpres du 
saint, le 22 avril. 

SAINT-CHARLES. — Près le gouffre du Toulon; elle était 


très ancienne. Les Dominicains en furent pourvus avant leur 
établissement en ville. 


Conpeurers. — Église commencée en 1260, où sont aujour- 
d’hui les Visitandines. - 

Récozuets. — Église située où-est aujourd'hui l'Ecole nor< 
male, sous le vocable de Notre-Dame des Vertus: 


Dominicains. — Ils furent fondés en 1241 par Pierre de 
Saint-Astier et s'établirent où est Sainte-Ursule. 


= 


Aveusts.— La première communauté fut fondée en 1483, 
où est la rue des Vieux-Augustins , hors les murs. En 1615, 
ilsfurent rétablis par Mgr de la Béraudière, derrière le musée 
actuel, où les fenêtres Ge la chapelle sont parfaitement 
visibles. 


Jésurres. — Eglise bâtie sur la place de l’Ancienne Préfec- 
ture, grande et belle. Le grand autel de la Cité et la chaire 
de la cathédrale en viennent. Collège de 1530 à 1762. 


LA Mission.— Commencée en 1646 ; érigée en communauté 
en 1651. Le séminaire des ordinands fut réuni à cette con- 
grégation en 1672, par Mgr Le Boux. C’est aujourd'hui la ca- 
serne. Titulaire de la chapelle, Saint-Pierre. 


Perire-Mission. — C'était le petit séminaire, au pied de la 
cathédrale, uni à la Mission en 1714, par Mgr Clément. 


Caisses. — Fondées en 1220 , elles reçurent du chapitre 
de Saint-Etienne l’église de Saint-Jacques et les bâtiments 
adjacents, sur l'emplacement de l’abattoir actuel, au bord de 
l'Isle. Il y avait le pont Minorissarum. 


URsuuNEs. — Fondées en 1641 par la maison des Ursulines 
de Bazas, elles étaient presque en face du couvent qu’elles 
habitent aujourd'hui. Leur chapelle, très reconnaissable,sert 
de magasin de fer ; on y voitsur le milieu de la façade l’écus- 
son de l'ordre, le lis entre les lettres S et V. Consacrée par 
Mgr Clément et dédiée à la Sainte-Famille, elle possédait un 
autel dédié au Sacré-Cœur. | 


NisiTaNnines. — Fondées en 1642, elles s'établirent dans 
l'enceinte de l’amphithéâtre. L'évêque Daniel de Franche- 
Ville fut inhumé dans leur chapelle. 


S4inT-BExoîr.— Prieuré de femmes, dépendant de Ligueux, 
et fondé en 1641, par Mme de Beaupoil de Sainte-Aulaire. Il 
était au lycée actuel, dans la vieille église de Sainte-Eulalie. 


Notre-Dame (Religieuses de). — Leur maison était dans la 
rue du Plantier et leur belle église fut consacrée, en 1628, 


Par Mgr de la Béraudière. Pendant la révolution, elle devint 
Une prison. 


Daues ne La For. — Elles s’établirent, en 1699, dans la rue 
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des Farges et dans une maison très ancienne- Elle existe 
encore avec le petit clocher. 52 


SamNTE-MARTHE. — La maison de ces religieuses s'appelait 
la Manufacture , elle remplaça, en 1668, les anciens hôpi- 
taux qui étaient au nombre de cinq : la Maïson-Dieu au pied 
de la cathédrale et voisine du moulin Saint-Front, celle de 
Sainte-Marthe, celle de Saïnt-Silain, celle de Charrouxet 
celle de l'Arsault. La Manufacture fut confiée aux sœurs de 
Sainte-Marthe en 1701 jusqu’en 1794: En 1835, les sœurs de 
Nevers les remplacèrent à l'hôpital actuel. 


Les PÉNITENTS. — Il y en avait trois compagnies : les Péni- 
tents bleus,établis en 1585, sous l’invocation de saint Jérôme, 
se réunissaient à la chapelle neuve de Saint-Front (détruite). 
Les Pénitents’ blancs, établis ‘en 1631,'sous l'invocation de 
saint Jean-Baptiste, se réunissaient dans ‘la:chapelle Saïnte= 
Anne.-Enfin. les Pénitents noirs, établis en 1567, sous l’inyo- 
cation: de. la- Sainte-Croix, venaient à Saint-Silain. Ces-der- 
niers étaient affiliés à ceux de Toulouse. 


Saint-Roce:-— À l'entrée de la rue Aubergerie ; cette cha- 
pelle avait remplacé une église plus grande du xn° siècle et 
d’un autre vocable, détruite pendant les guerres de religion. 
Le chapitre de la cathédrale y allait tous les ans, après les 
vépres du 15 août. Il y avait sans doute un calvaire dans le 
voisinage, car il y a la Rue du Calvaire. 


SAINT-LOUIS. —- Chapelle à l'entrée de la rue de ce DE | 


c'était un monument Au xrv° siècle. 


SAINT-PIERRE-ÈS-LIENS. — A l’ancien cimetière des Pendus, 
sur‘iechemin dela place Francheville à la tour:de Vésone.. 
Il en reste une partie sur la droite. 


Sawt-Croub. — En face dela chapelle précédente; sur la 
gauche du Chemin: Primitivement, :elle‘avait :le vocable de 
Saint-Jean. Une autre chapelle” de ‘Saint-CGloud-était à Fans 
cien faubourg de Charroux:z:17 21 50 z G 


” Samr-GERVAIS. — En deçà du vieux 1orié de la Cité , avec 
un hôpital pour les pestiférés. Cette église fut paroissialét 
Mgr Le Boux y consacra un autel en honneur ‘de-saint 
François de Sales! 11‘y a toujours da 72e Saint-Gervais: 


died ht ds 


PS. 


.…Samt-JEAN. À l'ancien évêché. Monument de la. renais- 
sance, commencé en -521, détruit en partie. en.1817 dans les 
constructions de Sainte-Marthe. Quelques-uns placent ici une 
maison abbatiale de la Peyrouse. (Bull. arch. vn-15%. } 

. SarNT-AsTIER. — À la. Cité. Il n’en reste plus de trace. 
.1Saanr-HiepozxTe. — Près de la Fontaine-des-Malades,, dite - 
aussi de Saint-Hippolyte. 

Norre-DAME DE L’ARsAULT, — Près de la rivière, sur de che- 
min actuel de Trélissac. 

SAINT-CÔME-ET-SAINT-DAMIEN. — Chapelle très : dévote de 
l'hôpital de l’Arsauli, signalée par Belleforêt dans son. Zour- 
traict.de Périqueux:, voisine de la précédente ou. pERi-SIER 
la même. 

SainT-NicoLas. —-Près du pont de ce nom, avant:d' arriver 
au grand séminaire. 


SamT-SicarRe. — Sur le coteau de ce nom, du eôté-de:la 

Combe-des-Dames. On disait le Puy-Saint-Sicaire et nous 
avons la rue Saint-Sicaire. 
” SanT-Euwars (Chamassy\. — Autrefois paroissiale, entre le 
pont de la Cité et Ste-Claire, avec le /avutory de St-Eumays. 
—SAINT-CHRISTOPRE. — Qui fut une paroisse, sans qu'on sache 
sa place. Dictionnaire topographique de la Dordogne (De 
Gourgues). 

. PAINTE-EuLaLIE. — Autrefois paroissiale, au lycée. 

Notre-Dame pe LA DaurADE: — Non loin.-dela Fontaine-des- - 
Malades ; dunnée en.1206 à l'abbaye de Cadouin, 


Norre-DiuenelæypRousE.-—Dans le bas de Ja rue Romaine, 
Près d'une maladrerie. 

1 SANT- GEORGES: -— Gonfrontant 7 rues: de Race et 
de Saint-Georges: Ce-saint était sans doute l ERP; du Velay 
ble compagnon deisaint Frontsc:s | .assL-fnfse 

SAINT-PIERRE-LANEYS OU LE VIEUXL + :Däñs! H'enrieins eime= 
tière, inrcimiterio,-près.de la caserne, _parochialis,. -extrà 
muros.. C'est lèique: venaient les. LÉVÈQUES » | avant. de sRreRdEe 
possession de-la- cathédrale. ru 51982 


Sant-Froxrase (hors: les murs): — Le pe: Y venait le 
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29 avril, pour la fête du saint. Il y avait sa fontaine, où on 
allait en procession. 


NoTRE-DAME DE LA GARDE. — Près de la route de Paris , en 
face et plus haut que la chapelle actuelle. Communauté de 
femmes, réunie à Peyrouse en 1409. 


SaINT-ANTOINE. — Hôpital du Toulon. Il yavaït au Toulon 
un ermite, chargé de prier pour la ville. Il y en avait un 
autre au vieux pont de la Cité et une recluse à Sainte-Eulalie. 

I1 faut signaler ici la Tour des Anges et la Place des 
Anges, qui étaient près de la porte Saint-Roch, et la porte 
Sainte-Hélène (Normande), qui rappellent quelque chapelle 
ou oratoire. Il y avaït encore la Place St-Mémoire, la Fon- 
taine Ste-Sabine ou Laurière, le Cimetière St-André, etc. 


CHAMPcEVINEL. — Titulaire et patron : S. Marc (sén Mar), 
évangéliste ; le 25 avril. Séatistique de l'évêché. 

Cette église rebâtie à neuf,a été consacrée sous ce vocable, 
le 16 mai 1878. 

Avant la révolution, le sanciuaire de Notre-Dame dela 
Garde était sur cette paroïsse, et les habitants y venaient tous 
les ans en procession, le lundi de Pâques, aux Rogations et 
le jour de l'Assomption. 


CHanceLzA»E. — Titulaire et patronne, Notre-Dame, 15 août. 
Second titulaire de l’église, Ste Madeleine, 22 juillet. 

Cette église fut consacrée par Guillaume d’Auberoche, 
l'an 1128 (P. Dupuy, tome Il, page 33). Démolie presque en 
totalité, sauf le clocher, par les protestants, elle fut recons- 
truite par le vénérable Alain de Solminihac, dans la première 
moitié du dix-septième siècle, et consacrée de nouveau par 
lui, en 1638. : 

Une belle chapelle de Sainte-Croix fut bâtie pour les infr- 
mes; enfin l’abbaye posséda les autels de S. Mathieu, 
S:.Pierre, S. Rémy et S. Charles. Au fond du jardin était la 
chapelle de Notre-Dame-de-Puyet-ou du petit Puy. 

La petite église romane, qui est au couchant et qui était 
paroissiale, fut consacrée en 1147 et dédiée à S. Jean-Bap- 
tiste et à S. Front. Elle a été vendue et sécularisée. 

On trouve encore sur cette paroïsse les ruines de l’an- 
cienne église de Saint-Maurice d’Andrivaux, qui appartenait 
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au Temple et à la commanderie de Condat. Sanctus Mauri- 
sius de Andro Vallo. Bulle de 1142. Gallia Christiana. 

L'église ruinée de Saint-Saturnin de Beauronne était égale- 
ment .une paroisse. Elle avait été donnée par l'évêque de 
Périgueux à l’abbaye et les religieux y érigèrent un avtel à 
lImmaculée-Conception. 

La notice de Chancelade à été publiée, dans le Bulletin 
archéologique, par M. Riboulet, curé de cette paroisse et 
historiographe diocésain bien connu. 


CHaTeAu-L'EVÊQUE. — Titulaires : S. Julien fsén Dzuliem), 
1révêque du Mans, 27 janvier; et S. Vincent de Paul, 19 
juillet. Patron : S. Jean-Baptiste, 24 juin. 

Gette église était autrefois simplement la chapelle du châ- 
teau épiscopal ; elle n’est devenue paroissiale qu’en 1832 
(le 13 février), sous l’épiscopat de Mgr de Lostange, par le 
démembrement de la paroisse de Pressac. 

Le titulaire est S. Julien, 1° évêque du Mans; le 27 janvier. 
Ce saint est dans le bréviaire périgourdin de 1559 et dans 
celui de 1781. 

S. Vincent de Paul est cotitulaire depuis un bref de la 
Sacrée-Congrégation du 15 avril 1869, accordé sur la demande 
de M. Petit, curé de Château-l’Evêque (1). La raison en est 
queS: Vincent de Paul reçut le sacerdoce dans cette église 
même de Saint-Julien et des mains de Mgr François de 
. Bourdeilles, le 23 septembre 1600. 


(1) Voici ce bref : 

« Petroco:icen. » 

« Hodiernns Parochus Ecclesiæ a Sancto Juliano nuncupatæ in oppido Castri- 
Episcopi intra limites Diæceseos Petroricen, exponens in prædicta Ecclesia 
Sanctum Vincentium a Paulo sacrum Presbyteratus Ordinem recepisse, a 
Sanctissimo Domino Nostro Pio Papa IX supplicibus votis postulavit,, ut 
amodo Contitularem erunciatæ Ecclesiæ Sancti Juliani assumi valeat præfatus 
Sanctus Vincentius a Paulo cum omaibus privilegiis et honorificentiis Eccle- 
Sidram Titblaribus competentibus. Sanctitas porro sua ; referente subsc-ipto 
Sacrorum Ritaam Congregationis Secretario, de speciali gratia benignè 
anauére disnaia est juxta preces : -dummodo- Rabricæ serventur et præsens 
Decretum exhibeatur in Cancellaria Curiæ Episcopalis Petrocoricen, antequam 
___” mandetur. Contrariis non obstantibus quibuscumque, Die 15 Apri- 

1869. 
« C. Epus Portuen.et S. Rufinæ Card. PATRIZI. J 
»S:R.C. Præf. » (Archives de la paroisse.) 


S. Jean-Baptiste, patron de l’ancienne paroisse de Preséae, 
l'est encore du territoire de Château-l'Evêque, puisque rien 
n’a été changé à ce sujet. 

La nouvelle église a été bénite, le 25 décembre 1875, par 
M. René Bernaret, chanoïne et missionnaire. La première 
pierre avait été bénite, le 23 septembre 1874, par M. Granger, 
curé actuel de le paroisse. 

La vie de S. Julien est dans Ribadéneira , et la légende 
dans le Propre du Mans. 

La chapelle des sœurs de Saint-Vincent de Paul a pourtitu- 
laire le Sacré-Cœur de Jésus ; elle fut bénite le 8 mai 1875. 

Signalons enfin la chapelle de Notre-Dame des Bonnes- 
Nouvelles, qui existait dans le saint Cimitière. (Registres 
paroissiaux). La statue en pierre est dans la nouvelle église 
de la paroisse. : 


CouLounierx. — Titulaire et patron : S. Michel fsér Mit 
zéou), son Apparition, le 8 mai. Gette église est dans un 
pouillé du treizème siècle ; elle fut rebâtie au quatorzième. 


L'ancienne chapelle de Sainte-Gutre ou Saïnt-Augutre 


était sur cette paroisse, près du Saut-du-Chevalier. On y - 
portait les enfants malades. Je n’ai pu savoir quel est ce saint 


titulaire. Il y a une pierre-borne portant les armoiries de 
l'évêque de Périgueux, Gabriel du Mas, et celle de la ville de 
Périgueux. 


Marsac. — Titulaire et patron : S. Saturnin /sén Sarm), 
premier évêque de Toulouse et martyr ; 29 novembre. 

On lit sur l’ancienne cloche : Lesus, Maria, sancte Satur= 
nine, ora pro nobis. 1584. Fust faite pour servir à Marsac. 

La chapelle prit le titre de Saint-Augutre, quand la voi- 
sine de ce nom fut ruinée. 

La statue de saint Jean passe pour miraculeuse. De là sans’ 
doute le concours du 24 juin. 

Dans l'office de saint Saturnin, on supprime la mémoire 
du saint de même nom, qui est au Bréviaire romain. Saînt 


Nicolas, qui tombe le jour de l'Octave, doit être placé à un | 


autre jour. 


PRessac-D’Acoxac. — Titulaire et Pairon : S. Jean-Bap- 
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tiste (Sér Dzan) ; 24 juin. Cette église est signalée dans une 
bulle de 1169. 


.Trézissac. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l’As- 
somption ; 45 août. 

Eglise rebâtie à une petite distance de l'ancienne ; consa- 
crée le 15 octobre 1872. 


Brantôme. — Patron: S. Sicaire, 2 mai ; Titulaire : S. 
Pierre, 29 juin. 

Saint Sicaire {sen Sicari), est un des saints Innocents 
massacré par l'ordre du roi Hérode. D’après une ancienne 
chronique, le corps de cet enfant aurait été donné à Pépin le 
Bref par le pape, et Charlemagne l'aurait offert au monastère 
fondé par lui, en Périgord , sur les bords de la Drône. Voir 
Dom Mabillon, Annales bénédictines, tome 2, livre 24, n° 24. 

Le culte de S. Sicaire n’a pas cessé d’être en grand hon- 
neur à Brantôme , et il est encore de nos jours l’objet d’un 
grand pèlerinage. Le chanoine de Sarlat, Armand Gérard, 
qui fut en relation avec les Bollandistes à cause de ses tra- 
vaux hagiographiques, nous apprend que, dans le Propre de 
l’abbaye de Brantôme, la fête de S. Sicaire était célébrée 
avec octave et du rite de première classe, comme Patron du 
lieu : Fit autem festum ejus tanquäm de Patrono. Voir les 
Bollandistes, au 2 mai. En effet, le 2 mai a toujours été la 
fète votive ou patronale de cette ville. On l'appelle la Grande- 
Saint-Sicaire par opposition à la Petite-Saint-Sicaire du 11 
octobre, qui est la fête de la Translation. Une procession 

- Solennelle, où on chante les litanies des Saints, se fait à 
chacun de ces deux jours, au son de toutes les cloches. 
= L'office de S. Sicaire est dans l’ancien bréviaire de Péri- 
Bueux de 1559, avec trois antiennes propres. Il était égale- 
ment dans l’ancien bréviaire de Sarlat avec une leçon, dit le 
P. Dupuy. On trouve le nom de S. Sicaire dans les Marty- 
rologes d'Usuard [Additamenta), âe Molanus (Aucta), de 
Ferrari, de Canisius et de Du Saussay (Swpplementum). Ce 
Saint n’est malheureusement pas dans le Propre diocésain ; 
il faut espérer qu'il trouvera une place dans le nouveau Pro- 
Dre qui est en préparation. Alors, le clergé de Brantôme 
Pourra faire son office avec octave, en transférant la fête de 
3 
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S. Athanase et celle de S. Grégoire de Nazianze aux pre- 
miers jours libres (1). 

Tous les anciens documents nous disent que S. Pierre 
estlé Titulaire de l’église abbatiale, aujourd’hui paroissiale : 
Basilicam juzxtà fluvium Dronam in honorem B. Petri Apos- 
tolorum principis constituit. Mabillon. Annal. Bened. On 
peut voir encore Du Chesne et le Gallia Christiana. Avant 
la Révolution, cette église avait les quatre chapelles de Notre- 
Dame, de Saint-Benoît, de Sainte-Catherine et de Saint- 
Antoine. Il est question souvent de l’autel de Saint-Sicaire. 

La première église paroissiale de Brantôme fut d’abord à 
Saint-Perdoux-de-Feix, dont il ne reste que le clocher sur 
un coteau voisin. Plus tard, ce fut l’église Notre-Dame, voi-. 


(4) Voici à ma connaissance ce qui reste des reliques de S. Sicaire: 

49 Deux os des bras; ce sont deux humerus. Ils furent remis à M. Manet, 
curé de Brantôme, comme étant des reliques de S. Sicaire sauvées pendant 
la Révolution. S'il y a eu quelque écrit à ce sujet, on l’a perdu; mais à la 
seule inspection de ces os, on voit bien que ce sont les os d’un petit enfant. 

20 Deux portions de crâne de Fos pariétal, dont l’un a sept centimètres de 
diamètre et l’autre quatre. Ces reliques furent données à M. Salleix, curé de 
Brantôme, et un procès-verbal très détaillé, du 44 janvier 1861, nous apprend 
comment elles furent sauvées du pillage, le 18 mars 1191, et conservées ensuite 
dans une famille de la ville. 

Mgr Baudry, se trouvant à Brantôme, vit ces quatre reliques et après des 
explications qui lui furent fournies, il déclara que rien ne s’opposait à déclarer 
qu’elles étaient authentiques. Je tiens ces détails de M. Salleix, qui me les 
donnait en 1866. Malheureusement la mort de l’évêque et puis celle du 
curé firent oublier cette affaire. | 

3° Une autre relique fut encore sauvée par un religieux de l’abbaye, Dom 
Chalus, qui était sacristain au moment de la Révolution. Cette relique a été 
rendue à Brantôme; en 1868, par la famille Chalus, habitant Riom, danse 
Puy-de-Dôme. C’est un ossement long de cinq centimètres et entouré d’une 
petite bande de papier portant ces mots en vieille écriture : Ossement de saint 
Sicare. Un docteur-médecin de Périgueux, ayant examiné attentivement cet 
os, a déclaré que c'était une très forte phalange d’un adulte. S’il en est ainsi, 
il y a eu substitution. Cet os peut être une relique, mais non une relique de 
S. Sicaire. 

4° Enfin, lan dernier, j'appris qu’une famille de Douzillac conservait un 
assez grand nombre de reliques de abbaye de Brantôme et qui lui venaient 
d’un grand-oncle, vénérable ecclésiastique de la Révolution. Je me rendis dans 
cette famille avec M. Jacquin, curé de la paroisse et j’y trouvai cinq petites 
reliques entourées de soie et placées dans un tout petit sachet de cuir blanc, 
avec un papier autour portant ces mots : Sainf Sicaire. Ce sont trois petits 
fragments de crâne et deux morceaux d’ossementis, 


—S — 

sine du pont et qui sert aujourd'hui de halle. Celle-ci fut 
bâtie, en 1516, par le cardinal d’Albret, abbé de Brantôme, 
sur l'emplacement d’une chapelle, appelée la Chapelle de 
l'Aumônier. Elle avaït le titre de vicairie perpétuelle, relevant 
de l'abbaye et elle a servi d'église paroissiale jusqu’au 
30 décembre 1858, où l’ancienne église abbatiale fut rendue 
au culte. Une de ces quatre anciennes chapelles était dédiée à 
saint Laurent ; à l'une des voûtes d’une autre chapelle, on 
lit: Spes mea Jesus et Maria, 1653. 

Au faubourg ou hameau des Reclus, il y avait la petite 
chapelle de Notre-Dame-des-Reclus, dont la dévotion était 
connue au loin. La statue miraculeuse est conservée dans la 
chapelle actuelle de l'hospice. — Aux Pruniers, prieuré 
dépendant de Brantôme. — Maison des Dames de la Foi. 

Enfin, outre la place Saint-Pierre, appelée le Canton, Bran- 
tôme possède les rues de Saint-Julien, de Saint-Germain et de 
Saint-Martin, en souvenir de quelques autres églises ou autels. 


Aconac. — Titulaire et Patron : S. Martin, évêque de 
Tours ; 11 novembre. L'église est à trois cents mètres du 
bourg ; monument byzantin avec six chapelles. Dans le bourg 
est une chapelle de Notre-Dame, à côté du presbytère, et 
la chapelle des Sœurs de Sainte-Marthe. 

La ville d’Agonac, fermée de murs, possédait les chapelles 
de Notre-Dame, de Saint-Antoine et de Saint-Jean l'Evan- 
géliste, annexées à des hospices ou maisons de charité. En 
dehors des murs était la vieille église de Saint-Astier, à l’en- 
droït appelé Chapelle-des- Vignes. Le vieux château, bâti par 
l'évêque Frotaire, avait aussi sa chapelle. Il y avait la Grande- 
Croix d’Agonac, un Saint-Vincent et un Saint-Bérou ou Saint- 
Véron. — A Fouillouse, prieuré dépendant de Ligueux. 

BiRas. — Titulaire et Patron, S. Cloud : 7 septembre. 
La légende et l'office de saint Cloud sont dans le Propre de 
Paris. Le jour de l’octave, 14 septembre, il faut renvoyer la 
fête de l’Exaltation de la Sainte-Croix, qui n’est que double- 
Majeur. Pendant l’octave, il faut dire l'office de l'octave de 
$. Cloud et non de l'octave de la Nativité de la Saïinte-Vierge, 
dont on fait seulement mémoire. (Garpo.) 

Dans cette paroisse est le château de la Côte,où naquit M® Du 
Lau, archevêque d’Arles. Ce château avait une chapelle. 
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Biras était un archiprêtré de 24 paroisses, qui, au x1v° siècle, 
passe à Valeuii. 


BourpeiLces. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens, 
1° août. (S'én Pey.) 

L'église paroissiale, monument byzantin à trois coupoles, 
est un ancien prieuré de Brantôme ; la maison du prieuré est 
voisine, et le quartier en porte le nom. Gallia Christiana (1). 


(4) Le Gallia Christiana sera cité souvent. Voici une note au sujet de ce 
grand ouvrage : 

Démocharès ou Antoine de Mouchy fut le premier à publier quelques cata- 
logues d'évêques, en 1562, dans son livre : Catalogus archiepiscoporum et 
episcoporum, etc. 

Un avocat au Parlement de Paris, Jean Chenu, après avoir donné la série 
chronologique des archevêques de Bourges (Paris, 1621, in-40), résolut de 
publier celle de tous les archevêques et évêques de France. Son travail parut 
en latin, sous le titre : Archiepiscoporum et episcoporum Galliæ chronologica 
historia (Paris, Robert Pouet, 1621, in-4e). Ce livre n’était qu'un essai. 

Un prêtre du diocèse de Langres, grand-archidiacre de Châlons-sur- 
Saône, Claude Robert, continua ce travail, et son œuvre parut sous ce titre : 
Gallia Christiana (Paris, 1626, in-folio). Ces commencements firent présager 
de meilleurs succès (Première édition). 

En 1645, le clergé de France chargea les deux célèbres jumeaux, Scévole 
et Louis de Sainte-Marthe, de fouiller les cartulaires, ignorés de Claude 
Robert, et de les mettre à profit. Ils furent aidés et continués par leurs 
neveux, Pierre-Scévole, Nicolas-Charles et Abel-Louis de Saints-Marthe. 
Celui-ci, qui devint général de la congrégation de lOratoire, revit le travail 
de ses frères et composa Pépitre dédicatoire avec la préface. Enfin l'ouvrage 
parut en quatre volumes in-folio, le 43 septembre 1636 (Seconde édition). 

Malgré le succès obtenu, des améliorations paraissaient très désirables; 
aussi, en 1710, l'assemblée du clergé chargea le P. Denys de Ste-Marthe, 
plus tard général de la congrégation de Saint-Maur, de refondre ouvrage en 
entier. Celui-ci, aidé de quelques religieux de son ordre, conduisit ce long 
travail au 13e volume in-folio. Gallia Christiani, Paris, 1716 à 1785 (Troi- 
sième édition). 

Cependant le travail n’était pas terminé lorsque arriva la grande Révolu- 
tion. Les provinces de Tours, de Vienne et de Besançon manquaient à Fou- 
vrage. De nos jours, un membre de académie des Inscriptions, M. Barthé- 
lemy Haureau, a continué l’œuvre des Bénédictins, et trois nouveaux volumes 
ont paru en 1856, 1860 et 1865. 

Le P. Dom Piolin, Bénédictin de Solesmes, a commencé une nouvelle 
édition du Gallia Christiana, chez le libraire Victor Palmé. Elle n’est pas 
terminée (Quatrième édition). 

Pour plus amples explications, voir Particle de la Revue des Questions his= 
toriques, tome XI, page 499. 
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Cette église a une chapelle de Notre-Dame , où était la 
sépulture de la famille de Bourdeïlles. 

Au-dessus de l’église est la chapelle Saint-Jean, autrefois 
chapelle funéraire pour les hommes d’armes ; elle est sécu- 
larisée, mais on la reconnaît fort bien. 

Le château, qui était la première baronnie du Périgord, 
avait une grande et gracieuse chapelle gothique, dont on 
peut voir les restes. 

Le faubourg de Notre-Dame possède dans sa chapelle une 
ancienne statue en bois peint de Notre-Dame-de-Compassion 
ou de Pitié ; cette chapelle est celle de l'hospice, fondé du 
temps de Louis XIV. Il y a, en outre, dans ce faubourg, la 

. croix de la Petite-Saint-Jean ou Saïnt-Jean-Porte-Latine, 
6 mai, en souvenir de quelque petit sanctuaire. 

L'église de Saint-Julien, voisine de Bourdeilles, autrefois 
paroissiale, a pour Titulaire S. Julien, martyr de Brioude 
et compagnon de S. Ferréol, soldat comme lui; au 
28 août. L’occurrence de sa fête avec celle de S. Augustin a 
fait croire que celui-ci était patron. C’est une erreur qu'il 
faut combattre tous les ans, le jour de la fête votive, en fai- 
sant le panégyrique de S. Julien, sans dire un seul mot de 
S. Augustin. La vie de S. Julien est dans les Petits Bollan- 
distes. Sa légende et son office sont dans le Propre de Tulle ; 
on renvoie S. Augustin au premier jour libre, en supprimant 
la mémoire de S. Hermès (1). 

Puychambaud était une des quatre prévôtés de Brantôme, 
et probablement paroisse. Notre-Dame était Titulaire de 
l'église et Patronne du lieu, ce qui a pu faire croire que 
Notre-Dame était Patronne de Bourdeilles. Le curé de 
Bourdeilles et le clergé doivent faire l’octave de Saint-Pierre- 
ès-Liens en supprimant la mémoire des Machabées et en 
Mettant S. Cyriaque, du 8 août, au premier jour libre. 


Bussac. — Titulaires et- Patrons: S. Pierre et S. Paul, 
29 juin. Statistique de l'Evéché. 


4) Quand on doit faire office d'un saint, qui ne se trouve ni dans le Bré- 
Yiaire romain ni dans le Propre dn diocèse, il faut nécessairement prendre 
cet office au Commun de ce saint. Cependant un indult, accordé à tous les 
évêques qui en font la demande, permet de prendre Foftice de ce saint dans 
Un Propre quelconque déjà approuvé. 
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On y fête, au 7 juillet, S. Valéry ou Valérie (Valericus), 
un ermite limousin, dont la chapelle fut fondée en 1690; 


mais ce n’est qu’une dévotion et non un patronage. L’otfice 
de S. Valéry était dans l’ancien bréviaire de Périgueux, et il | 
est aujourd’hui dans le Propre de Limoges. J'aurai occasion 


d'en parler ailleurs. 
Dans la paroisse de Bussac était la chapelle de Notre- 


Dame-de-Perduceix, une des quatre prévôtés de l’abbaye de 


Brantôme. Diction. Topographique de la Dordogne. U y 
avait une autre chapelle dans le bourg, à proximité de 
l'église, où venaient les processions dominicales. Son voca- 
ble devait être Saïinte-Eulalie. 


Evyvirar. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens, 
At août. Il y a dans cette paroisse le Puy-Saint-Vincent. 


Iusce. — Titulaire et Patron : S. Martin, évêque de 
Tours, 41 novembre. Ecclesia S. Martini de Laïlla ou Insula. 
Cartulaire de Ghancelade. 

Cette église fut donnée à Chancelade, en 1239, par l’évé- 
que de Périgueux, Pierre de Saint-Astier. Elle a été complè- 


tement restaurée depuis peu ; elle a quatre chapelles ancien-. 


nes, de Notre-Dame, de Saint-Antoine, du Château, et peut- 
être des Roïs-Mages, ce qu'on pourrait conjecturer du 
rétable voisin de la petite porte. 

Lisle fut une ville fortifiée -et ayant ses coutumes écrites. 
Il y avait les deux grandes foires de Saint-Martin et de St- 
Roch. S. Roch avait une église ou chapelle sur un plateau 
voisin, entre Lisle et La Chapelle-Gonaguet. Sa fête est tou- 
jours célébrée solennellement. 

Dourle, enfin, fut d’abord un hospice au xrrr siècle, et 
puis une paroisse, dépendant de la maïson d’Andrivaux. 


SAINT-FRONT-D’ArEwPs. — Titulaire et Patron : S. Kront, 
premier évêque de Périgueux, 25 octobre. 

Eglise bien restaurée; elle avait deux tableaux de S. 
Front et de S. Caprais. Une église de Saint-Caprais exis- 
tait au lieu appelé le Cimetière de Saint-Capraiïs. 

La chapelle neuve du château de Brochard est dédiée à 
Notre-Dame. 


le. 
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La fontaine de La Roche, fréquentée des pèlerins de 
Ligueux, est dans cette paroisse. 


SEnseNAC. — Titulaire et Patron: S. Symphorien, mar- 
tyr, 22 août. (Sén Senfrio). 

La légende et l'office de ce saint sont dans le Propre 
d'Autun. Dans la fête du 22 août, le curé omet la mémoire 
de S. Timothée ; et, le 29 août, il renvoie la Décollation de 
S. Jean pour faire à sa place l’octave de S. Symphorien. 

On a écrit par erreur Saini-Senat. Diction. topogr. 

A Puy-de-Fourches, le Titulaire est S. Mandé, ermite 
en Bretagne, 18 novembre. {Sén Mondé). 

Pour faire l'octave de S. Mandé, il faut renvoyer les 
fêtes du 18 et du 25 novembre qui sont au Bréviaire romain. 
Voirles Perits Bollandistes, les Vies des saints de Bretagne, 
par Dom Lobineau, et le Propre de Saint-Brieuc. 


VNareuzs. — Titulaire et Patron: S. Pantaléon, martyr, 
27 juillet. {Sén Pôntoly). — Chapelle de Rameñort. 

Valeuil était un archiprêtré composé de 24 paroisses, 
d’après le Pouillé de 1723. Cette église possède des reliques 
venant de Brantôme.. On y fête, le 20 juillet, S* Sévère, 
vierge, abbesse de Trèves et sœur de l’évêque de ce lieu, 
S. Modoald. Cette ancienne dévotion n’est pas un patro- 
nage. Le vitrail de S'te Sévère représente la vierge avec 
une palme à la main. C'est une erreur, car elle n’est pas 
martyre. Je n’ai trouvé la légende de S'° Sévère que dans les 
Grands Bollandistes, à son jour. 

Quant à S. Pantaléon, il est dans toutes les Vies des 
saints. Le Propre d'Espagne a un bel office avec une légende, 
une oraison et des antiennes propres de ce saint, au 27 juil- 
let. Dans le Propre de Cahors, S. Pantaléon est double; 
Mais on renvoie au Bréviaire romain pour tout. Le 3 août, 
Octave de S. Pantaléon, il faut renvoyer la fête de l'Inven- 
tion de S. Etienne. 


Excideuil. — Titulaire ei Patron : S. Thomas, apôtre 
21 décembre. /Sén Touma.) 

Il ne peut y avoir de difficulté sur le Titulaire de l’église, 
consacrée le 1* août 1875. Quoique rebâtie à neuf, c'est tou- 
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jours la même église, les mêmes fondements et il y a en outre 
quelques portions de mur appartenant à l’ancienne ; elle 
n'a donc pas pu changer de Titulaire (1). Quant au Patron de 
la ville, on fait depuis longtemps à Excideuil la fête votive, 
le premier dimanche de septembre, en l’honneur de Ste Cons- 
tance ; mais il est à peu près impossible de savoir quelle est 
cette sainte ; canoniquement, il faut donc s’en tenir àS. Tho- 
mas. Le clergé d’Excideuil doit faire son office double de 
ire classe, maïs sans octave ; car depuis le 17 décembre jus- 
qu’à l'Epiphanie toute octave cesse (2). 

Les églises d’Excideuil ont été très nombreuses. Le testa- 
ment de Saint-Yrieix, en 571, donne au monastère de Tours 
une église de Saint-Médard, située au lieu appelé Excideuil. 


(1) Il n’est pas permis de changer le titulaire d’une église sans l’autorisa- 
tion expresse du Saint-Siége. Cependant, si l’église était absolument neuve et 
bâtie sur un nouvel emplacement, on pourrait le changer. Dans ce cas le 
titulaire disparaît avec l’église ancienne. Encore vaut-il mieux généralement 
conserver le même titulaire, comme on l’a fait à Trélissac, à Drayaux, etc. 

(2) Il y a plusieurs saïntes du nom de Constance. La plus connue est sainte 
Constance, vierge et martyre, fille de empereur Constantin, au 1S février. 
Nous trouvons au Mertyrologe romain sainte Constance, martyre sous Néron, 
au 19 septembre. M. Morteyrol, dans sa notice sur Excideuil, parle d’une 
église de Sainte-Constance, qui était, semble-t-il, celle des Clarisses. (Bullet. 
archéol. tome 2, page 240.) Il y a eu dans l'ordre de Saint-François, cinq 
bienheureuses clarisses ou tertiaires du nom de Constance. Serait-ce l’une 
d'elles qu’on honoraït ? Voir le Martyrologe des saintes d'Arthur de Mones- 
tier, sous ce titre : Sacrum Gynecæum seu Martyrologium amphssimum SS. 
ac BB. mulierum. Paris, Couterot. 1657. 

Nous savons que, le 40 décembre 1682, un ossement (Crus) de sainte 
Constance, martyre, fut donné à Excideuil par une duchesse, appelée Ma- 
rianne de la Trémouille des Ursine. Cette relique venait de Rome, du cime- 
tière de Sainte-Cyriaque ; elle existe encore et sor authentique romain est du 
26 avril 1673. Cest celle qu’on honorait sans doute au siècle dernier.Archives 
paroïssiales. 

En 1865, M. Dardé, curé actuel d’Excideuil, a obtenu de Rome un corps 
saint, tiré des catacombes de Saïinte-Cyriaque, en 1832; c’est le corps de sainie 
Constance, martyre. 11 est vénéré dans l’église paroissiale et à l'autel francis- 
cain, où il est renfermé. Son authentique est du 9 mai 1867. 

Enfin, nous trouvons au Martyrologe romain, au 4er septembre, un S. Cons- 
tance, évêque d'Aquin, en Italie. La fête votive d’Excideuil se faisant toujours 
le premier dimanche de septembre, serait-ce la fête &e ce saint ? La paroisse 
de Saint-Pierre-ès-Liens voisine de Périgueux, (aujourd’hui Sanilhac) faisait 
la même fête et le même jour. 11 ne faut pas oublier que dans les vieux noms 
le masculin se prend quelquefois pour le féminin et réciproquement. 


Gallia christiana, tome ?, col. 177 aux Znstrumenta. Une 
bulle de Calixte IT parle de la chapelle de Saïnt-Magne et de 
Saint-Médard, quæ infrà muros castri Excidolii posita est. 
Jbidem. col. 491. La chapelle du château est citée de bonne 
heure : Capella Castri de Exidolio. Voïr l'ancienne pancarte 
du diocèse (1). 

L'église de Saint-Thomas, paroisse actuelle, a été monas- 
tique et bénédictine ; avant la Révolution elle avait son pré- 
vôt. Les hospitaliers Antonins étaient dans la rue, qui porte 
encore le nom de Saint-Antoine. L'église des Cordeliers est 
toujours debout, quoique sécularisée, avec sa grande fené- 
tre orientale, une des plus belles qu’on puisse voir (2) ; elle 
possédait le beau mausolée des vicomtes de Limoges et son 
splendide autel, blanc et or, est à l’église paroïissiale. Celle 
des elarisses était au sommet de la rue Saïnt-Thomas, au 
collège ; il n’en reste rien. Près du pont se trouvait la petite 
chapelle de Saint-Jean, où vivait une recluse ; enfin l’hos- 
pice, fondé sous Henri IV (1607), avait aussi sa chapelle. Au- 
jourd’hui le nouvel hospice etle pensionnat des sœurs de 
Nevers sont à côté des Cordeliers et dans les dépendances 
même de ce couvent. 

Excideuil honore une petite statue en boïs de Notre-Dame 
de Pitié, qu’on croit miraculeuse et qui porte le nom de 
Notre-Dame d'Excideuil. Elle est ordinairement habillée et 
couronnée. 

On sait qu'Excideuil fut longtemps un archiprêtré et le 
plus grand du diocèse, ayant soixante paroisses. 


ANiHiac. — Titulaire et Patron: S. Pierre-ès-Liens ; 1° 
août. /Sén Pey.) Statistique de l'évêché. 

Gette paroisse possédait une chapelle de Notre-Dame ; elle 
à été remplacée par une croix, dite la Croëx de Notre-Dame, 
qui est le rendez-vous des processions. 


(1) Sur cette pancarte, voyez le Bulletin archésl. Tome 1°, page 343. 

(2) La plus belle fenêtre du Périgord est celle de Beaumont ; son vitrail la 
rend splendide. La fenêtre occidentale de Saint-Amand-de-Coly est aussi très 
grande ; mais celle-ci est romane. Ce qu’on peut voir de plus laid ence genre, 
C’est la grande demi-lune, qui est au-dessus de lautel du grand séminaire. 
On ne fait de semblables ouvertures que dans les usines ou dans les greniers 
à foin. 
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CzermonT-d'Excipeutz. — Titulaire et Patronne : Notre- 
Dame de l’Assomption ; 15 août. {Nôtro-Damo.) Villa santæ 
Maricæ Clari montis. Chronique de 551. 

La fontaine Sainte-Catherine est un pèlerinage pour diver- 
ses maladies, spécialement pour les nourrices qui manquent 
de lait. On y vient du Limousin (1). La Croix Sainte-Barbe. 

Génis. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de la Nati- 
vité ; 8 septembre. Statistique de l'évêché. 

L'ancienne église de Salagnac a pour Titulaire S. Martin. 
Fontaine de Saïint-Yrieix. 


Preyssac-D’Excineuiz. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame 
de la Purification ; 2 février. Séatistique de l'évêché. On y 
fête S. Blaise. : 


SAINT-GERMAIN-DES-PRÉS (2). — Titulaire et Patron : S. Ger- 
main, évêque d'Auxerre ; 3] juillet. {Sén Dzermd.) Statisti- 
que de l'évêché. 

On fait la fête votive le 1% août. Cette solennité vient de 
l’ancienne église de Saint-Pierre de Serlhat ou Sensat, qui 
était un prieuré. La fête de S. Germain étant le 31 juillet, les 
deux fêtes coïncidaient souvent; celle de S. Pierre est seule 
restée. Maïs aujourd’hui S. Pierre a cessé d'être Titulaire 
puisque son église n'existe plus ; et il n’est plus même 
Patron très probablement, car son territoire a été annexé à 
Saint-Germain. 


(1) Le culte des fontaines est très ancien et on sait que les Druides les 
vénéraient très particulièrement. Le Christianisme les a placées sous la pro- 
tection tutélaire des anges et des saints. Plusieurs saints ont fait sourdre 
miraculeusement des fontaines, comme S. Julien du Mans, S. Léonard du 
Limousin, $S. Antonin de Pamiers et tant d’autres. Le peuple chrétien les 
fréquente, et s’il s’obstine à y venir en pèlerinsge, c’est à cause des bienfaits 
reçus. Les pèlerins font une offrande, en demandant une grâce : c’est la loi 
religieuse. A Clermont, ils portent de petits fromages ; ailleursils donnent des 
sous ; c’est le casuel du gardien ou du curé. On leur lit l Evangile (c’est ordi- 
nairement le petit évangile de Notre-Dame) avec l’invocation du saint: Sancta 
Catharina, ora pro eo ou pro eà. Le plus souvent ces fontainessont bâties et 
surmontées d’une croix en pierre, comme à Clermont. Ces constructions de 
peu d'importance durent de longs siècles et ont vu passer une multitude 
innombrable de pèlerins. 

(2) Cette paroisse était appelée Saint-Germain-le-Ferrugineux, à cause de. 
ses mines. 
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La vie de S. Germain d'Auxerre est dans les Petits-Bollan- 
distes. Son office et sa légende sont dans le Propre de Tulle 
(1864). Pour faire son octave, il faut transférer S. Ignace de 
Loyola et S. Cajétan. 

A côté de l'église Saint-Pierre étsit la chapelle Saint-Roch, 
et sur un autre point très éloigné celle de Sainte-Catherine. 
La fontaine Saint-Yrieix est fréquentée par ceux qui souf- - 
frent des entrailles. 

S. Eutrope a une chapelle dans l’église, qui a porté aussi 
le nom de S. Blaïse et plus tard de S. Roch. 


SAINT-JoRy-LAsBLoUx. — Titulaire et Patron : S. Georges, 
martyr ; 23 avril. (sér Dzéri.) 

Statue en pierre de Notre-Dame de Pitié. Statue de 
S. Antoine et pierres tombales, qui rappellent les Templiers. 


SAINT-MARTIAL-D'ALBARÈDE. — Titulaire et Patron : S. Mar- 
tial, premier évêque de Limoges; 30 juin. {Sén Marçaou.) 
Ecclesia S. Martialis juxta castrum Exidolii, 1154. Gartu- 
laire d'Uzerche. 

On y fête S. Aubin, au 1* mars. Saint-Martial était un 
prieuré. A l'office, il faut transférer la fête du 30 juin. 

L'église voisine, de Saint-Martin-la-Roche, est ruinée. 


SanT-Méparn-d'ExcineuiL. — Titulaire et Patron : S. Mé- 
dard, évêque de Noyon ; 8 juin. {Sén Médar.) Archiprêtré, 
qui succéda, au xiv° siècle, à celui d'Excideuil. Statue en 
pierre du Saint. 

S. Médard est dans les Propres de Poitiers, de Reims, de 
Paris, etc. Son octave ne nécessite aucune translation. 


Samr-Mesun. — Titulaire et Patron : S. Maximin, évêque 
de Trèves ; 29 mai. (Sén Mémy.) Statistique de l'évêché. 

Ce saint est dans les Petits Bollandistes. I] était poitevin 
et frère de S. Maixent. Son office est dans le Propre de Poi- 
tiers. Quelques registres paroissiaux donnent S. Polycarpe 
Pour patron. — Fontaine de Saint-Mesmin. | 


SarnT-Panraiy-n'Exemeuz. — Titulaire et Patron : $. Pan- 
taléon, martyr: 27 juillet. (Sén Pntoly)- ; 

S. Pantaly et S. Jean-Baptiste sont dans le rétable de l’au- 
tel. On fête le dernier, mais rien ne prouve qu'il soit Patron. 
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SAINT-RAPHAEL. — Titulaire et Patron : S. Raphaël, ar- 
change ; 24 octobre. (Sén Rafféou.) 

Cette belle église, dont il ne reste pour ainsi dire que des 
ruines, était un prieuré de l’abbaye de Tourtoirac ; elle est 
mentionnée dans la bulle de Galixte Il: Ecclesiam S. Ra- 
phaëlis, archangeli (). 

Il y a dans cette paroisse la grande dévotion du le octo- 
bre, où l’on vient de plusieurs lieues à la ronde ; les pèlerins 
y accouraient autrefois par milliers pour honorer le tombeau 
et les reliques,dites aujourd'hui de S. Rémy. Cenomestune 
erreur, et il est remarquable que le clergé n’a jamais osé 
parler ouvertement de S. Rémy de Reims. Le peuple l’appelle 
S. Véturnien. C’est évidemmentS. Victurnien (Vic{urnianus), 
ermite dans le Limousin, très célèbre par ses miracles, dont 
on a toujours fait la fête, dans le diocèse voisin, au 1° octo- 
bre. Voyez les bréviaires de Limoges de 1625 et de 1783. Son 
natalice est le 30 septembre ; on l’a mis au jour suivant à 
cause de la fête de S. Jérôme. 

Le tombeau du saint était autrefois près de la porte : il est 
maintenant dans la chapelle en face ; les malades y appro- 

- Chent leurs membres souffrants. Les restes qu'il contient 
n'ont jamais eu de culte, maïs la relique, renfermée dans un 
reliquaire en forme de cœur, est portée solennellement en 
procession. 

La légende de S. Victurnien est dans le propre de Limoges 
(1877). On peut voir les détails de sa vie dans louvrage du : 
Chanoïne Labiche de Reïgnefort: Six mois des Vies des 
saints du Limousin. Limoges, 1828, second volume, page 37. 
Voir encore Bernard Guidonis dans la Nouvelle Bibliothèque 
des manuscrits de Labbe. Tome 2, page 695 (2). 


(4) Cette bulle de Fannée 4120 est dans le Gaia Christiana, tome 2, col. 
491, aux /nstrumenta. 

(2) Légende de S. Véturnien. 

S. Véturnien ou Victurnier, naquit en Ecosse d’une famille noble et opu- 
lente, où la religion était en honneur. Dès sa plus tendre enfance, il donna 
des signes non équivoques de sa sainteté future par son application à tous les 
exercices de la piété chrétienne. Parvenu à Padolescence, il sésolut de se 
donner à Dieu d’une manière plus parfaite, et il quitta généreusement son 
pays et ses parents pour aller dans FAgailaine chercher une solitude impéné- 
trable ; il s'arrêta daps une vallée inculte et inhabitée, semblable à un hor- 
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Dans l'office de S. Raphaël, il n'y a pas de translation à 
faire, si ce n'est celle de la fête du 31 octobre, dernier jour 
de l’octave. 


Sarnre-Trie. — Titulaire et Patron : S. Trojan, évêque de 
Saintes ; 30 novembre. {Sén Trié). 

Nous trouvons dans la bulle de Calixte II, énumérant les 
possessions de l’abbaye de Tourtoirac, plusieurs églises voi- 
sines de ce monastère, dont une appelée simplement Eccle- 
siam Sancti-Trojani, qui ne peut être que celle-ci, car on 
n’en voit pas d’autre trace dans le voisinage. Le pouillé de 
Nadaud nous renseigne heureusement à ce sujet. Nous 
lisons dans le Mémoire des Abbayes limousines, page 318 : 
Le monastère de Dalon est sur la paroisse de S. Tiré ou 
Trojan. Au lieu de Sainte-Trie, on écrivait autrefois Suint- 
Trié et Saint-Tiré (1). Ce saint a été oublié comme tant 
d'autres; voilà pourquoi sans doute on fête Ste Madeleine 
dans la paroisse. On se souvient cependant que l’ancienne 
fête votive était célébrée le 30 novembre ; ce qui est décisif. 


rible désert et qu’on appelait à cause de cela la Vallée ténébreuse, Maïs. la 
Providence veillait sur lui, et elle semblait s’attacher d’autant plus à le faire 
connaître qu’il cherchait davantage à se cacher. D’abord, l'éclat extraor- 
dinaire de ses vertus frappa insensiblement les yeux de tous ceux qui l’appro- 
chaïent ; en effet, quoique il ne sortit qu’à regret de sa solitude, son amour 
ardent pour le prochain le portait à consoler les affligés et lui inspirait les 
paroles les plus touchantes pour arracher les âmes aux suggestions du démon, 
de telle sorte qu’on admiraït dans cet ange du désert les plus sublimes ver- 
tus, humilité, le détachement, l'esprit de mortification, la pratique constante 
du recueillement et de la prière avec le zèle et la tendre charité des apôtres. 

Mais ce qui fit éclater par-dessus tout le mérite de notre saint, fut le don 
des miracles. A peine le bruit de sa sainteté eut-il commencé à se répandre, 
que les malheureux de toute sorte arrivèrent à lui ; des aveugles, des sourds, 
des muets, et surtout des fous et des frénétiques venaient implorer son 
Secours. Véturnien les guérissait fous par sa prière ; mais il ne se bornaït pas 
à délivrer ces pauvres afiligés de leurs infirmités corporelles, il aspirait sur- 
tout à les guérir de leurs maladies spirituelles, en les affermissant ensuite 
dans la piété chrétienne. Enfin, après avoir mené dans son désert une vie 
plus angélique qu'humaine, S. Véturnien mourut accablé de vieillesse, le 
30 septembre, C'était dans le vue siècle. On l’inhuma dans ce lieu, qui a pris 
plus tard son nom, où son corps, honoré par un grand concours de peuple, 
opère toujours une multitude dé miracles. 

(4) I y a dans le Poitou une saînte Trojecia, appelée vulgairement Triaise. 
L’altération du mot est la même. 
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L'histoire de S. Trojan n'est pas dans les Bollandistes (les 
deux mois de novembre et décembre manquant). On peut la 
lire dans l'Histoire de l'Eglise Santone, par M. l'abbé 
Briand. La Rochelle, 1843. Tome 1“, page 89. Du Saussaye, 
dans son #Martyrologe gallican, la donne plus complète. 
L'office est dans le Propre de La Rochelle. Pour célébrer 
la fête de S. Trojan avec octave, il faut nécessairement ren- 
voyer les deux fêtes de S. André et de S. Ambroise (1). 


(4) Légende de S. Trojan. 

S. Trojan naquit d’un père israélite et d’une mère sarrasine ; il était encore 
en bas âge quand ses parents l’amenèrent dans les Gaules et choisirent la 
ville de Saintes pour leur séjour. L’évêque de cette ville, S. Vivien, voyant 
dans cet enfant une heureuse disposition de cœur et de caractère, veilla à ce 
qu’il reçût le baptême et s’étudia à conserver en lui les dons de la grâce 
divine. Le jeune Trojan fit de grands progrès dans la science et dans la piété, 
et il fut admis à la cléricature. Plus tard, il reçut des mains de l’évêque le 
diaconat ; et, après avoir été élevé à la dignité du sacerdoce, il fut envoyé à 
Toulouse, où il défendit avec le plus grand succès la cause de l'Eglise contre 
PArianisme. Après cette importante mission, il fut élu malgré lui pour occu- 
per le siège épiscopal, devenu vacant par la mort de l’évêque ; sa vertu n’en 
brilla que d’un plus vif éclat : il savait se faire tout à tous, pour étendre le 
royaume de Dieu; il était révéré de son peuple, et l’on avait une si haute 
estime pour sa sainteté, qu’on arrachait les franges de ses vêtements et qu’on 
les conservait comme de précieuses reliques. Il passait pendant la nuit des 
heures entières en oraison au pied des autels, et il employait ses journées à 
étude, à la prédication et aux œuvres de religion. 

S. Grégoire de Tours raconte que Trojan avait l’habitude de visiter pen- 
dant le silence de la nuit les lieux saints, qui alors environnaient la ville. 


Une nuit il fut tout à coup frappé de l'apparition d’un globe lumineux qui 


descendait du ciel. Il dit aussitôt au sous-diacre qui Paccompagnait : — Ne 
me suivez pas, à moins que je vous appelle. Celui-ci, obéissant, attendit à 
quelque distance le résultat de ce prodige. Cependant le globe de lumière finit 
par disparaître tout à fait, en remontant au ciel. Alors Trojan rappela son 
sous-diacre et lui dit : — Approchez, maintenant, et terminons notre pèle- 
rinage aux tombeaux des saints. Mais le sous-diacre, tout ému, répartit : 
— Je vous en supplie, mon Seigneur, ne condamnez pas ma curiosité; expli- 
quez-moi ce qui vient d’avoir lieu, car il y. a là quelque chose de divin. Le 
pontife ajouta : — Je vais vous le dire; mais gardez-vous d’en parler, car le 
jour où vous révèlerez ce secret sera le dernier de votre vie. Saint Martin, 
évêque de Tours, vient de m’apparaître; c’est avec lui que je me suis entre- 
tenu. Tenez caché le secret de Dieu. Il arriva que Trojan, ayant rempli sa 
mission sur la terre, paya son tribut à la mort. Son sous-diacre supportait avec 
peine qu’on ignorât la haute sainteté de son évêque; il se décida donc à 
aller trouver le nouveau prélat et son clergé; il leur donna un ample détail 
de tont ce qu’il avait appris de la bouche du pontife, et en particulier du 


L'abbaye de Dalon était sur cette paroisse. 2. Mariæ de 
Dalon, 1154. Cartulaire de Dalon. Ce monastère avait une 
chapelle remarquable dédiée à S. Benoît. C'était un désert 
au milieu d’un désert, car il avait trois eloîtres, un pour les 
religieux de chœur, un pour les convers et un pour les 
hôtes (1). 

Hautefort. — Titulaire et Patron : S. Aignan, évêque 
de Périgueux ; 45 novembre (Sent Ognon). 

La paroisse porte le nom de Saïint-Aignan. L'église est un 
peu éloignée du chef-lieu de canton ; elle fut rebâtie en 1620. 
Ecclesia S. Aniani, dit l’ancienne pancarte. 

Hautefort avait les deux églises de Saint-Jean et de Saint- 
Eloi ; celle-ci fut englobée, en 1650, dans les constructions 
du château actuel. L’ancien château avait une chapelle de 
Notre-Dame, fondée par le troubadour Bertrand de Born ; 
la nouvelle, du même nom, est fort belle ; elle fut desservie 
quelque temps par un chapitre. 

L'hospice primitif de ce lieu était dédié à S. Jacques. 
Le nouvel hospice, fondé en 1669 et construit sur l’empla- 
cement de l’ancien, a sa chapelle dédiée à la Sainte-Trinité 
et un autel de Sainte-Philomène, qui fut consacré le 4 juil- 
let 1836. 
prodige dont il avait été le témoin oculaire, comme une preuve manifeste de 
la foi de S. Trojan et de la gloire de S. Martin. Puis il ajouta : — Pour 
Vous convaincre de la vérité de mes paroles, la fin de mon récit sera leterme 
de mes jours. À peine eut-il fini de parler qu’il ferma les yeux et mourut. 

À cette époque, l'Eglise de Dieu était tourmentée par l’hérésie d’Arius, et 
la Gaule infectée par les invasions des barbares. Trojan soupirait vers le ciel 
et il demandait à Dieu d’envoyerà la nation un roi vraiment chrétien ; il crut 
entendre une réponse d’en haut lassurant qu'avant sa mort il verrait ses 
désirs satisfaits ; bientôt après Clovis triomphait du roi arien Alaric, et il éfa- 
blissait dans son royaume l’unité de la foi. Le saint évêque vint à Angoulême 
Pour rendre ses hommages à ce prince et le féliciter de sa victoire. Clovis, 
Connaïssant la vertu de Trojan, le reçut avec le plus grand respect et ne lui 
permit pas de se prosterner devant lui. Les vœux du pontife étaient exaucés, 
il repartit joyeux et revint au milieu des siens. Sa carrière fut encore lon- 
Sue; vers l'an 332, il rompit les liens de la chair etobtint enfin la paix éter- 
nelle, après quarante ans d’épiscopat. Les nombreux miracles opérés à son 
fombeau démontrèrent aussitôt sa grande sainteté et la gloire qu'il avait 
obtenue au ciel. 

(1) Il yavait dans larchiprêtré d'Excideuil une église de Saint-Expédit 
(9 avril), une de Saint-Gabriel et une de Saint-Paixent. 
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Les Petits-Frères-de-Marie ont aussi leur chapelle. 

Autrefois quelques villages avaient la leur : les Vidaloux 
celle de Saint-Simon-et-Saint-Jude ; la Genèbre, celle de 
Saïnt-Marc. Les Charraux et la Chabroulie en avaient deux 
autres. Celle de Larochette a été restaurée. 

L'église de la Nouaillette était une église paroissiale sous 
l’invocation de Saint-Pierre, et non loin de là est la fontaine 
de Saint-Maurice,où l’on porte les enfants rachitiques. C’est, 
comme on dit, le mal de S. Maurice, c’est-à-dire celui que 
le saint guérit préférablement. 

On a toujours célébré anciennement dans cette paroisse la 
fête de S. Aignan, le 15 novembre, qui est bien son natalice, 
et non pas le 14. Pour faire son octave, il faut transférer les 
deux offices de Ste Gertrude et de Ste Cécile (1). 


BaDEroLs-D'Axs. — Titulaire et Patron : S. Cloud ; 7 sep- 
tembre (Sen Claou). 
Cette église monastique, qui a des restes magnifiques, 


(1) Légende de saint Aignan. 

Saint Aignan, évêque de Périgueux, fut Je premier successeur de saint 
Front sur le siège de cette ville. Il était venu de Rome avec le saint apôtre, 
et il fut toujours son disciple fidèle, assistant à ses prédications et étant le 
témoin de ses miracles. La persécution ayant éclaté, Squirius ou Quirinus, 
gouverneur de Vésone, donna des ordres cruels et quatre jeunes lévites, 
S. Silain, S. Frontaise, S. Séverin et S. Séverien furent mis à mort. Aignan 
les encouragea par sa parole, il lés suivit au martyre et illes ensevelit ensuite 
de ses propres mains. Lorsque S. Front, chassé de la ville, alla porter au loin 
le flambeau de l'Evangile, il Faccompagna dans ses voyages, partagea ses fali- 
gues et lassista toujours de son filial dévouement. Sa ferveur et son zèle lui 
méritèrent la prédilection de FApôtre; celui-ci lui inspira les vertus propres 
à former un saint évêque, car il résolut de l'avoir pour successeur. Quelques 
jours avant sa mort, il annonça à ses fidèles le choix qu'il en avait fait, el 
devant eux, dans la solennité des divins mystères, il lui imposa les maïns ef 
lui donna la consécration épiscopale. Aignan rendit ensuite les derniers devoirs 
à son maître et il ensevelit lui-même son corps dans le tombeau, à côté des 
. premiers martyrs de cette église naissante. 

Le nouvel évêque de Vésone donna à son peuple l'exemple de toutes les 
vertus, étant, selon la parole de S. Paul, la forme de son troupeau. Il Pexhor- 
tait puissamment afin que la foi, naguère plantée sur cette terre, jetât des 
racines profondes. Nous ne connaissons pas les actions de sa vie ; nous savons 
seulement qu’il écrivit des Mémoires sur l’apostolat de S. Front. Il mourut 
en paix. La mémoire de sa piété a traversé les siècles et son culte a toujours 
été cher à Péglise de Périgueux. Légendaire man:scrit du Périgord. 


— 49 — 


n’est paroissiale que depuis la Révolution. L'ancienne église 
n'existe plus ; elle était dans le bourg et avait pour Titulaire 
s. Martin, dont on faisait la fête le 4 juillet, jour de la trans- 
jation du saint. Pour l'office voyez la paroïsse de Biras. 

Ancienne chapelle ruinée de Ste Valérie ou S. Valéry (Cas- 
sini). 

Borsseuizx. — Titulaire et Patron : S. Valéry, ermite en 
Limousin ; 7 juillet. {Sen Voléry). 

Le pèlerinage de S. Valéry, à Boisseuilh, était autrefois 
très célèbre ; les malades y laissaient leurs béquilles en signe 
de guérison. On y vient encore et on baise la vieille statue en 
bois de ce saint. Le château possède une chapelle. 

La légende de S. Valéry est dans le Martyrologe gallican 
de Du Saussaye, au 10 janvier ; les Bollandistes l’ont repro- 
duite. L'ancien Bréviaire de Périgueux de 1559 donne son 
office au même jour, qui est son natalice. Le 7 juillet doit 
être celui de sa translation; il est généralement fêté en ce 
jour. Les livres liturgiques de Limoges, qui le plaçaient 
autrefois en janvier (Bréviaire de 1783), le placent mainte- 
nant en juillet. Propre de Limoges (1877). Il ne faut pas le 
confondre avec S. Valéry { Valaricus), disciple de S. Colom- 
ban et abbé en Picardie, dont la fête est au 12 décembre (1). 
L'octave de S. Valéry nécessite la translation de S. Louis de 
Gonzague. 


(4) Légende de S. Valéry. 

Saint Valéry naquit dans la seconde Belgique.,au temps du roi Clovis Ier.Ses 
parents, de race noble, lui firent donner de bonne heure une éducation chré- 
tienne ; on lui enseigna la science de la religion et des divines Ecritures. 
Comme il était doué d’une grande intelligence, il en tira le plus grand profit, 
au point qu’avec l’âge on vit croître en lui toutes les vertus et spécialement 
l'humilité, qu'il préférait à tout. Sa sainteté éclata bientôt par des miracles, 
et il se crut obligé de fuir son pays natal pour se retirer dans un désert, où 
il ne fut connu que de Dieu seul. La rerommée de S. Martial étant arrivée 
jusqu’à lui, il partit pour l'Aquitaine et vint à Limoges vénérer son tom- 
beau ; là il se livra entièrement à la prière et aux austérités, demandant à ce 
Srand saint la réussite du dessein qu’il avait formé de vivre dans la solitude. 
Eclaifé par un rayon de la grâce, il se retira, sur les conseils du clergé, dans 
un lieu qui porte aujourd’hui son nom, et qui était alors un affreux désert 
hérissé de rochers et couvert de forêts; il y construisit une cellule etily 
commença l'exercice d’une vie céleste, toute remplie par les oraisons, les 
Yeïlles et les jeûnes. 11 ne sortait de ce séjour qu'aux grandes fêtes pour aller 
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Cuerverx. — Titulaires et Patrons : S. Pierre et S. Paul; 
29 juin. Statistique de l'Evêché. (Sen Pièré & sen Paou.) 

L'église de Ssinte-Catherine de Gubas était un prieuré de 
l'ordre de Fontevrault. Il y a dansson cimetière une lanterne 
des morts. L'ancienne église a disparu depuis trente ans. 

Ssint-Martial-d'Hautefort était une paroisse. ÆEcclesia 
S. Marcialis de Altoforti. Ancienne pancarte. On y invoque 
Ste Valérie, fille spirituelle de S. Martial et la première mar- 
tyre de l’Aquitaine. 

La petite chapelle de Notre-Dame-de-la-Paix à été bâtie 
en 1870. On y va en procession le 15 septembre. 

L'église du Temple-de-l'Eau, annexe autrefois du Temple- 
la-Guyon, avait pour Titulaire S. Blaise. On l’appelait le 
Petit-Temple. — A la Rolphie, prieuré bénédictin. 


Covsrours. — Titulaire et Patron : S. Antoine; 17 janvier. 
{Sent Ontoni) 

L'octave de S. Antoine demande la translation de S. Timo- 
thée. Fontaine de Saint-Antoine. 


GRances-D'Ans. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours; 
41 novembre. {Sen Mérty.) 

Prieuré avec un titre de prévôt, dépendant de Tourtoirac: 
Ecclesiam S. Martini de Agrangias. Bulle de Galixte IT. 

L'église du Temple-la-Guyon, dédiée à S. Jean-Baptiste, 
était une maison de l’ordre du Temple. — Fontaine du 
Temple. 


satisfaire sa dévotion dans une église de Saint-Julien, qui était voisine; il 
allait aussi quelquefois visiter le tombeau du grand S. Martial. Mais il arriva 
que celui qui ne désirait que l’obscurité fut bientôt connu de tous par l'éclat 
de ses miracles. Les malades et les infirmes venaient à lui, et il les guérissaif 
par la prière et le signe de la croix; il délivrait les possédés, apaisait les 
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frénétiques, rendait la vue aux aveugles et faisait marcher les paralytiques. 


Après une vie pleine de vertus et de prodiges, dans une vieillesse avancée, 


il reçut avec grande piété les divins sacrements, et il déposa le fardeau de 
son corps pour s'envoler dans les tabernacles éternels. C'était le Au janvier: 
H fut enseveli dans l’église du martyr S. Julien, qu'il avait particulièrément 
aimé et honoré, et il fit après sa. mort des miracles plus grands encore que 
pendant sa vie; d’où vient que sa mémoire est restée en grande vénération et 
qu’il a donné son nom à la petite ville, qui garde son tombeau. Légendatre 


manuscrit du Périgord. — Avjourd’hui la petite ville est à peine un villages 
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Naræac. — Titulaire et Patron : S. Etienne (son Inven- 
tion) ; 3 août. (Sent Eytiéné). 

Prieuré avec un titre de prévôt, dépendant de Tourtoirac. 
Ecclesiam S. Stephani de Nailhac. Bulle de Calixte IL Il y 
avait dans le cimetière la chapelle de Notre-Dame-de-Pitié ; 
une ancienne inscription nous apprend qu'elle fut bâtie en 
1506 et reconstruite en 1600. C'était une vicairie. 

La Chapelle-Saint-Jean, qui appartenait aussi à Tourtoirac, 
a perdu la nef et n’a conservé que le chœur. 

Au lieu appelé Les Chapelles, Zas Sapélas, était un pèle- 
rinage en faveur des enfants malades. 

Enfin Chassaing, situé sur une hauteur, avait son église 
de Saint-Georges. En 1400, c'était, paraît-il, une petite ville 
ayant ses consuls. 


SAINTE-EULALIE-D'ANS. — Titulaire et Patronne : Ste Eulalie 
de Mérida, vierge et martyre ; 10 décembre. {Sent louléyo). 

Prieuré régulier de Tourtoirac. Ecclesiam Ste Eulalie. 
Bulle de Calixte II. 

L’annexe porte le nom de S. Pardoux, S. Perdulphus ou 
Perdulcis, 1399. On y fête S. Barthélemy. Je parlerai ailleurs 
de S. Pardoux, dont le natalice est au 6 octobre. 

L'église de Chourgnac avait S. Sulpice pour Titulaire, fêté 
le 27 août. Le Puy-de-la-Croix n’est pas loin. 

L’octave de Ste Eulalie exige, au 10 décembre, la suppres- 
sion de la mémoire de S. Melchiade; elle se termine, le 
16 décembre, par les vêpres de S. Eusèbe, sans mémoire de 
l'octave. 


Taors. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame-de-la- 
Nativité ; 8 septembre. Statistique de l’'Evéché. 
Cette paroisse relevait de Tourtoirac. On y fête S. Eutrope. 


Tourrorrac. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens; 
1* août. {Sen Pey.) 

Abbaye fondée en 1025, en l'honneur des. Pierre : Damus 
Deo et S. Petro. Charte de fondation dans le Gallia Chris- 
tiana. Très belle église en croix latine, qui succéda à une 
église de Saint-Hilaire. 

Une chapelle de Sainte-Quiterie est signalée près de la 


= — 


fontaine. Une autre chapelle romane est dans la cour du 
presbytère, servant de bûcher. 

Au village Saint-Michel était l’église de Saint-Michel-de: 
la-Pendude, dont parle la bulle de Calixte IL. 

Chapellé ruinée de S. Thibault (Theobalidus), le moine. 
cistercien du 9 juillet, ou l'évêque de Vienne du 21 mai. — 
Hameau de S. Libian, sans doute S. Livier, martyr près de 
Metz, le 25 novembre. — Puy-Saint-Sicaire. 


Saint-Astier. — Titulaire et Patron : S. Astier, soli- 
taire en Périgord ; 21 octobre {Sén Tsatié). 

Gette vénérable église est le cœur de la petite cité. Voici, 
en deux mots, son origine et ses vicissitudes. Le premier 
oratoire de S. Astier fut une grotte solitaire, près d’une fon= 
taine, dans cette gorge où le saint ermite vint se réfugieret, 
qu'on appelle aujourd'hui la Chapelle des Bois. Bientôt 
après, une princesse guérie par le saint lui fit construire à 
une légère distance de cette grotte une église de Saint-Pierre, 
et c’est dans ce nouvel oratoire que S. Astier fut enseveli, 
devant un autel de S. Front, le saint de sa dévotion, dit la 
légende. Ceci se passait au commencement du vie siècle, 
Ce fut là le premier monastère, où S. Astier vivait avec quel- 
ques disciples, entre autres S. Aquilin ; et ce monastère duran 
plusieurs siècles. Cependant, dès le vin: siècle, une nouvelles 
église, dédiée à S. Astier, fut bâtie dans la plaine, tout près” 
de la rivière de l'Isle, avec une communauté, double, croit 
on, d'hommes et de femmes. Ce fut le germe de la ville. Mais” 
les Normands, à leur passage, vers l'année 849, ravagérent. 
ta localité et n'y laissèrent que des ruines. [] fallut, peu à 
peu, réparer ce désastre. Une nouvelle et plus grande église 
fut construite avec son cloître au midi (la rue en porte 
encore le nom); c’est l’église romane dont il reste des por- 
tions considérables entre le clocher et le chœur : elle fut con= : 
sacrée solennellement, au commencement du xr siècle, pa” 
Raoul de Couhé; cet évêque y établit un chapitre régulie” 
- très célèbre, que le pape Alexandre III combla de privilèges: 
et qui ne relevait que du Saint-Siège. Ce fut l'époque gl 
Tieuse. Plus tard, la guerre recommença ses ravages ; l'église 
fut presque ruinée, et, en 1462, Elie de Bourdeille, évêque 
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de Périgueux, aida à la rebâtir ; c’est l’église gothique que 
nous voyons avec son clocher non terminé. Le souvenir de 
quelques anciennes chapelles ou autels nous est resté : 
l’autel de S. Astier ou du chœur, celui de la paroisse et ceux 
de Notre-Dame, de S. Jean, de S. Louis, de S. Roch et des 
Cing-Plaies. L'église possédait des reliques précieuses (1). 
Une vieille statue en boïs de Notre-Dame-de-Pitié a été 
conservée et elle reçoit encore les hommages du peuple 
fidèle. — Le nouveau maître-autel de l’église a été consacré, 
le 30 décembre 1879. 

La place du premier oratoire de S. Astier n’a jamais été 
perdue de vue ; il y eut toujours une chapelle; elle a été 
reconstruite de nos jours, et on voit sur l’autel le tableau 
de S. Astier baptisant une princesse. La paroisse y va 
en procession deux fois par an, le jour de l’Assomption, 
celui de la Nativité de la Sainte-Vierge, et exceptionnelle- 
ment dans les calamités publiques. C’est la Chapelle des 
Bois, propriété de la famille de Valbrune. La source bien- 
faisante où venaient les malades y est toujours. On l’appelle 
Font-Bony ou Bany, c’est-à-dire la fontaine bonne ou encore 
la fontaine du baïn, car on y plongeaït les membres malades. 

Outre son insigne collégiale, Saint-Astier possédait autre- 
fois un couvent de Frères-Prêcheurs, fondé par la famille de 
Saint-Astier (2), et une maison de Dames-de-la-Foi. Ge sont 
aujourd'hui les sœurs de Sainte-Marthe qui donnent l’édu- 
cation aux jeunes filles et dirigent un hospice à la Font- 
Peyrière. — Puy-Saint-Astier. 

La vie de S. Astier n’est pas dans les Bollandistes ; ils n'en 
disent pas un mot. Cette vie fut publiée en 1656, par le 
P. Aubertin, religieux prémontré; elle a été rééditée, en 1855, 
par le marquis de Saint-Astier, et reproduite mot à mot par 
la Semaine religieuse, en 1870 et 1871. On faisait à Saint- 


(1) Le principal trésor de cette église fut le corps de S. Astier, conservé 
pendant de longs siècles. En 1652, on gardait encore son ehef et ses deux 
bras enchâssés en argent. Il y avait aussi deux saintes Epines de la couronne 
de N.-S., une enchâssée dans un cristal, et l'autre dans une pyramide d’ar- 
8ent; enfin, dans une croix d'argent doré, était un fragment de la vraie Croix 
avec d'autres reliques et des pierreries aux quatre coins. 

(2) On ne trouve pas de traces de cette maison, qui peut-être n’exista 
jamais. Le P. Aubertin seul en fait mention. 
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Astier deux fêtes solennelles, celle du natalice avec octave, 
le 21 octobre, et celle de la Translation, le 28 avril. Aujour- 
d’hui le clergé doit supprimer les mémoires de S. Hilarion et 
de Ste Ursule, et au jour de l’octave, le 29 octobre, ilfai | 
simplement mémoire de l’octave (1). | 


ANEsse. — Titulaire et Patron : S. Mandé, ermite en Bre- 
tagne; 18 novembre./Sen Mandé). Statistique de l'Evéché. 
On trouve aussi Notre-Dame, 

Prieuré dépendant du chapitre de La Rochebeaucourt (2). 
A côté de l'église, fontaine de S. Blaise, ou peut-être de 
S. Mandé, autrefois pèlerinage. 

Le Titulaire de Beaulieu, ancienne paroisse, est S. Louis, 
roi äe France ; 25 août. Siorac était un prieuré de femmes” 
dépendant de Ligueux. 

J'ai déjà dit que pour l’octave de S. Mandé, il faut ren- 
voyer la Dédicace de la basilique de S. Pierre et l'office de 
Ste Catherine. 


(1) Un Propre de l'église collégiale de Saint-Astier fut publié en 1684, à 
Paris, rouge et noir. Il est convenable que la paroisse de Saïnt-Astier 
reprenne ces offices, après les avoir demandés à Rome. 

La ville de Saint-Astier porte une cloche, en mémoire dun miracle 
arrivé à la mort du saint, où toutes les cloches du voisinage sonnèrent d’elles- 
mêmes. La famille de Saint-Astier porte aussi dans ses armoiries des clo- 
chettes pour la même raison. 

(2) Au côté de l'Evangile, il y a dans le mur une armoire avec des sculp- 
tures en pierre dans le goût de la Renaissance : deux anges tiennent un 
calice surmonté de la sainte hostie. Cette armoire a dû servir de tabernacle. 
On y a mis plus tard, et mal à propos, Finscription : Oeum infirmo. Cet 
usage des fabernacles dans le mur était encore conservé dans quelques églises 
au siècle dernier. Voir le Voyage liturgique de France, du sieur de Moléon, 
page 7, 103, 105 et 412. On appelait cette armoire le Sacraire, Sacrarium. 

Cette église a le clocher sur Favant-chœur, ce qui indique une origine 
monastique ; parce que les religieux sonnent la cloche à certains moments de 
Poffice. Nous avons un grand nombre de ces églises. Les églises conven= 
tuelles, dit le P. Cahier (collégiales, canoniales, abbatiales, priorales), les = 
moutiers, en un mot, étaient caractérisés par le clocher placé sur Finterse0= 
tion de la nef et des transsepts. Bien des paroisses actuelles portent le clochen 
en avant du chœur, parce qu’elles avaient été bâties primitivement pour une 
communauté ecclésiastique (régulière ou séculière), et que la paroisse enprt 
possession plus tard. Cela est si simple qu’on peut s'en servir comme d'u 
argument archéologique à priori. Je Yai vérifié en mainte circonstanl@@ 
Caractéristique des Saints. Paris, 1867. Page 74. #4 
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Coursac. — Titulaire et Patron : S. Martin, évêque de 
Tours ; 11 novembre. — C’est dans cette paroisse, à Mour- 
cinq, que l’évêque Frotaire fut assassiné. — Chapelle romane 
à la Jarthe et chapelle moderne à la Marinie. — L'église 
paroissiale a un sacraire derrière l'autel. 


Grienozs. — Titulaire et Patron : S. Front, apôtre du Péri- 
gord ; 25 octobre. {Sen Froun). 

Eglise très belle, située à Bruc ; elle possède une célèbre 
chapelle de Saint-Sicaire, où l’on venait en pèlerinage de 
Vergt et des paroisses voisines. 

A une légère distance est la chapelle de S. Valéry, qui sert 
de grange ; et tout auprès la fontaine de ce saint, ou plutôt 
de S. Front. La tradition dit que S. Front s’y arrêta. 

Grignols (Gri neuf) était une petite ville murée ; elle avait 
les deux églises de Sainte-Foy et de Notre-Dame-de-la- 
Croix ou de Veaux ; la première était une paroisse. L'ancien 
-Château (Gri vieux) dataït, dit-on, de Charlemagne. 


Il faut signaler les chapelles de Belet, de Roncivau et de 
la Combe-de-la-Chapelle ; enfin la Croix-de-Notre-Dame et 
le Chemin-de-Saint-Jacques. 


JauRE. — Titulaire et Patron : S. Firmin, premier évêque 
d'Amiens ; 25 septembre. /Sen Fèr). 

Grande église gothique et lieu de pèlerinage. Les malades 
se lavent à la fontaine de Saint-Fer, et on y plonge les petits 
enfants. L'église primitive était au château. 

La vie de S. Firmin, disciple de S. Saturnin de Toulouse, 
est dans les Petits Bollandistes. Son office est dans le Pro- 
pre d'Amiens et dans le nouveau Propre de Toulouse. Pour 
faire l’octave de S. Firmin, il faut transférer la fête des 
Saints-Anges. 


LA Caperze-GonAcueT. — Titulaire et Patron : S. Michel, 
archange ; 29 septembre. /Sen Mitzéou). 

S. Michel est au sommet du beau rétable de l'autel. Saint- 
Jean-de-Merlande est une magnifique ruine, au fond d'une 
étroite vallée. C'était une paroisse et un prieuré relevant de 
Chancelade. Enfin Veyrines était un autre prieuré, dépen- 
dant de Ligueux. 
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LéeviLæac-ne-Laucues. — Titulaire et Patron : S. Cloud: 
7 septembre./Sen Cléou). On trouve quelquefois S. Gré- 
goire. 

Cette église dépendait de Saint-Astier. 

Le monastère de Sainte-Marie-de-Faye fut fondé par trois 
frères, en 1209. C'était un prieuré conventuel de l’orûre de 
Saint-Augustin, dépendant de l’abbaye la Couronne, en 
Angoumois. Sancta Maria de la Faïa, 1224. | 

Lauches était une paroisse. — A Bélair, chapelle dépen- 
dant de Chancelade. 


Mawzac. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens ; 1® no- 
vembre. (Sen Pey). 

Eglise gothique avec quatre chapelles et un clocher neuf, 
L'inscription de la cloche atteste que S. Pierre est patron de 
la paroisse. 

Pronchères ou Pontchéras était un prieuré dépendant de 
Ligueux, et son église éfait dédiée à Ste Quitterie. — Fon- 
taines de Saint-Georges, de Saint-Pierre et de Saint-Martin. 


Mexsienac. — Titulaires et Patrons : S. Pierre et S. Paul; 
29 juin. (Sen Piéré à sen Pâou). 

Dans l’ancien autel en bois, S. Pierre et S. Paul sont 
ensemble, du côté de l'Evangile. Le 25 janvier, fête de la 
Conversion de S. Paul, était un pèlerinage dans cette 
paroisse. Chapelle de l’Annonciation dans l’église. 

La Chapelle ou église de Chantepoule (autrefois Chante= 
Geline), est un ancien pèlerinage à S. Fiacre, le 30 août. 
«Hospitalis de Chanta-Galina). A la Jaunie, restes d'une 
ancienne église. — Aux Vignes, maison dépendant d’Andri- 
vaux, la chapelle a été démolie en 1837. — Mille-Graules 
était un prieuré dépendant de Ligueux. 


MoxTRem. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens; 
1® août. S'atistique de l'Evéché. 

On trouve dans de vieux actes : Sanctus Petrus de Mon- 
trenco, 1490. On lit aussi : de Monte-Inciso. = 

Montanceix avait une chapelle ancienne de Notre-Dame, 
qui sert de grange. Elle a été rebâtie sous le même titre; 
cette nouvelle église a cinq autels, dont un dédié à Ste Phi 
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lomène avec une petite relique, et un autre à S. Crescent, 
martyr des catacombes, avec une grande portion de son 
corps. Cette chapelle est la propriété de M. de Bousquet. 


SarnT-LÉON-SUR-L'ÎIsLE. — Titulaire et Patron : S. Léonce : 
28 juin. (Sén Léou). Statistique de l’'Evéché. 

Où a confondu mal à propos S. Léonce, évêque, avec 
S. Léon, pape. Au moyen-âge, la fête de S. Léonce était très 
solennelle ; et, dans le Bréviaire de Périgueux, on faisait 
mémoire de ce saint aux suffrages communs. 

Pour faire son octave, il faut transférer S. Léon II, 
pape, et les SS. Gyrille et Méthode, le 5 juillet. C’est par 
erreur que le propre actuel met S. Léonce au 16 juin. 

La Massoulie avait une chapelle de Saint-Jean. Beauséjour 
avait aussi la sienne. 


Razac-sur-L'Isce. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame-de- 
l’Assomption ; 15 août. 

Eglise gothique, grande, reconstruite en 1530 ; elle a perdu 
son orientation il y a peu d'années; son autel est sous le 
clocher. La fête votive se fait le dimanche dans l’octave de 
l’Assomption, à cause de Chancelade, qui la fait le 15 août. 

L'écrivain Lagrange-Chancel est enterré dans cette église ; 
il habitait le château d’Antoniac. 


Saint-Pierre-de-Chignae. — Titulaire et Patron: 
S. Pierre-ès-Liens : 1 août. Sanctus Petrus de Chignaco, 
dit l’ancienne pancarte de l'évêché. 

Eglise restaurée, agrandie ct dotée d’un beau clocher. Elle 
possède une vieille statue en pierre de Notre-Dame-de-Pitié, 
Statue malheureusement mutilée. 

Puy-Bony avait sa chapelle de Notre-Dame.Lardimalie avait 
aussi la sienne. Capella de Lardimalia. Pouillé du xu° siècle. 


ATUR. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame-de-l'Assomp- 
tion ; 15 août. Registres paroissiaux de 1658. On fête S. Jean- 
Baptiste. 

Le château du Breuil avait une grande chapelle, bâtie en 
1666. À côté de l’église, dans l’ancien cimetière, est une 
lanterne des morts, petit monument très remarquable. 
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Bassizzac. — Titulaire et Patron : Invention deS. Een 
8 août. Statistique de l'évêché. 
Vaste église avec quatre chapelles. 


Buis-eTr-Born. — Titulaire et Patronne : Ste Catherine, 
vierge et martyre ; 25 novembre. {Shento Cotorino). 

L'église paroissiale est à Born, ancien prieuré, dépend 
de Saint-Cyprien. Les bâtiments de ce prieuré servent de 
presbytère. 

Blis était une autre église au bas du coteau, dépendant de 
Chancelade, et ayant S. Saturnin pour Titulaire. Ecclesiam 
S. Saturnini de Blis. Cartulaire de Chancelade. 

Ste Catherine est dans toutes les Vies des Saints. Pourson 
octave, il faut d’abord supprimer la mémoire de S. Pierre 
d'Alexandrie et transférer S. François Xavier. 


Bourazac. — Titulaire et Patron : Décollation de S. Jean- 
Baptiste ; 29 août. {Sen Dzan dégoulas). 

Eglise rebâtie à une très petite distance de son premier 
emplacement et consacrée le 28 septembre 1876. M. Octaye 
Saintmartin en est le fondateur. 

Depuis plusieurs siècles, un autel de l’église est dédiéà 
S. Astier, et on y vient en pèlerinage en faveur des enfants 
malades ou chétifs. On les place sur l’autel et, en signe de 
la guérison obtenue, on leur donne des vêtements nouveaux, 
en abandonnant les anciens. 

Le château du Lieu-Dieu a une jolie chapelle. Son nom 
était autrefois la Bocanie ; mais lorsque les Protestants rava= 
geaient le pays et les églises, on y porta le Saint-Sacrement 
pour le mettre à couvert ; d’où vient le nom de Lieu-Dieu: 
En mémoire de ce fait, tous les ans, la seconde procession 
de la kête-Dieu se rend dans la cour du château, où l'on 
fait un magnifique reposoir. 


Exriac. — Titulaire et Patron : S. Martin, évêque de 
Tours ; 11 novembre. (Sen Mérty). Statistique de l'évêché: 
Le rétable de cette église vient de l’ancienne paroisse den 
Saint-Martin de Périgueux. — Ancienne chapelle à la ROUX 
dettie, bâtie en 1649; elle sert de grange. 


LaDOUZE. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liensi 
1 août. (Sen Pey). 


Si, 


Cette église a plusieurs chapelles, dont l’une de S. Eutrope. 
Le maître-autel, la chaire sont remarquables et de la même 
époque. Date, 1547. Le tombeau de Pierre de la Douze, 
archevêque de Narbonne, a malheureusement disparu. Puy- 
Auriol avait une chapelle. 


MarsanrIx. — Titulaire et Patron : S. Gilles, abbé : 
4er septembre. {Shen Djéry.) 

La vie de S. Gilles /Ægidius) est dans la plupart des 
recueils de vies de saints. Son office est dans le Propre de 
Nîmes. Le 1° septembre, il faut supprimer la mémoire des 
douze frères martyrs, et le jour de l’octave, 8 septembre, il 
suffit de faire mémoire de S. Gilles aux deux vêpres et à 
laudes. 


Mizxac-D'AUBEROCHE. — Titulaire et Patronne : Ste Rade- 
gonde; 13 août. {Sento Redoundo). Ecclesia in honore 
Stæ Radegundis constructa, 856. 

L'office de Ste Radegonde est dans beaucoup de Propres 
français. Pour en faire l'octave, il suffit de transférer 
S. Bernard. 


NoTRe-DamE-0E-SanizHac. — Titulaire et Patronne : Notre- 
Dame de la Nativité ; 8 septembre. 

L'église avait six chapelles ; il en reste quatre, dont une 
de Sainte-Anne et une de Saint-Roch. Sur le pèlerinage, 
voir la notice publiée en 1870. 

Cette nouvelle paroisse réunit deux paroisses anciennes : 
Saint-Pierre-de-Sanilhac au midi, et Saint-Pierre-ès-Liens 
ou Saint-Pierre-Laneys au nord, où l’on fêtait une sainte 
Constance le premier dimanche de septembre. 


SAINT-ANTOINE-D'AuserOKE. Titulaire et Patron : S. Antoine, 
anachorète ; 17 janvier. (Sent Antoni). 

Fontaine de Saint-Antoine très abondante. 

L’octave de S. Antoine nécessite la translation de S. Thi- 
mothée. 


SarnT-Crépin-n'AuBenocHE. — Titulaire et Patron : S. Cré- 
pin, martyr ; 25.octobre. {Shen Créypy). ; 
S. Front n’est pas le Patron de cette paroisse. Si on l'a 
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cru, c’est une erreur. Le 25 octobre, il faut célébrer la fée 
de S. Crépin et de S. Crépinien; les deux frères sont insé- 
parables. On trouve leur office dans le Propre de Reims (1). 
On fait la fête de S. Front le 26; tous les jours suivants, il | 
faut faire mémoire de l’octave de S. Front, et le jour dela 
Toussaint on termine les deux octayes en en faisant seule- 
ment mémoire. 


SAINT-LAURENT-suR-MANorRE. — Titulaire et Patron : S. Lau- 
rent ; 10 août. /Sén Laourén). 

Le sanctuaire roman de cette église est remarquable par 
la pureté de ses lignes et la simplicité de son ornementation. 
On y conserve la statue miraculeuse de Notre-Dame de Ja 
Garde ; cette statue est en bois doré; la Vierge porte le divin 
Enfant sur le bras gauche. Les paroïssiens disent qu’elle 
garde la paroisse contre la grêle et les autres fléaux depuis 
qu'ils la possèdent; aussi tiennent-ils à la conserver. 


SAINTE-MARIE-DE-CHIGNAC. — Titulaire et Patronne : Notre- 
Dame de l’Assomption ; 15 août. 

On lit dans l’ancienne pancarte : Beaie Marie de Chi 
nhaco. On y fête S. Eutrope. Les habitants firent un vœuà 


Notre-Dame, au x1v° siècle, pour être préservés des horreurs 
de la guerre. 


SAINT-GEYRAT. — Titulaire et Patron : S. Cyr, martyrs 
16 juin. Sfatistique de l'évêché. 

On à écrit Sengeyrac; un document pontifical d’Inno= 
cent VI écrit aussi Sengeyracum. On fête la Sainte-Croix, le 
3 mai. À cent mètres de l'église était la chapelle de S. Ciricen 
Fontaine de S. Geyrat. is" 2 

Le 16 juin, il faut faire l'office de S. Cyr et de Ste Julitte; 
l'enfant et la mère sont inséparables. Leur office était autre- 


(4) On pourrait, à la rigueur, séparer ces deux saints, quoïqu’on les trouve 
toujours réunis 11 faut dans ce cas consulter la tradition populaire, si elle 
existe à cet égard. Le mieux est, semble-t-il, de les mettre ensemble, quand 
on présentera au Saint-Siège la liste des Patrons pour Ja faire approuver. u 
Quoïque deux saints soient Titulaires ou Patrons ensemble, il est d'usage, 
dans le langage populaire, de ne nommer que le premier. Plusieurs églises | 
ont pour titulaires S. Cyr et Ste Julitte, la mère et l’enfani; mais ON SO 
contente de dire l'égäse de Saint-Cyr. 4 
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fois dans tous les Bréviaires. On le trouve dans le Propre de 
Nevers et ailleurs. Aucune translation n'est nécessaire pour 
faire l’octave. Le nom de S. Cyr est souvent défiguré. On dit 
Cirice, Cirq, Cricq, Ciers et Ciergues. Geyrat pourrait bien 
être le même nom. : 


Savignac-les-Eglises. — Titulaire et Patron : 
S. Martin de Tours ; 11 novembre. 

L'église était un monastère d'hommes, et on croit qu'il y 
avait un second monastère de femmes. L'ancienne église 
paroissiale de Saïint-Christophe, dans le cimetière, est rui- 
née ; ses débris sont remarquables ; elle dépendait de Tour- 
toirac : Ecclesiam S. Christophori. Bulle de Calixte II. 

A l'entrée du bourg était l’église de saint-Laurent et son 
Pré-de-l’Hôpital. Savignac s'appelait dans l'antiquité la 
Valle de Plaisance. Diction. topogr. Plus tard on a dit Savi- 
gnac-les-deux-Eglises. 

L'ancienne paroisse de Saint-Privat est voisine. La Peytelie 
avait sa chapelle de Notre-Dame (1). 


ANTONNE. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours; 
11 novembre. S£atistique de l'évêché. 
L'ancienne église de Saint-Saturnin de Trigonant était 


(4) La belle Vierge en pierre de Savignac vient de Cadouin; elle rappelle 
les grands artistes du xve siècle, dont elle est l’œuvre. Avant la Révolution, 
elle ornaït la chapelle de Sainte-Madeleine dans l'église abbatiale, à côté du 
tombeau de Dom Pierre de Gaing, celui qui repurta de Toulouse à Cadouin 
le saint Suaire de Notre-Seigneur. Cette Vierge est de grandeur naturelle; 
elle a sur la têle un diadème, à la main un sceptre et le divin Enfant sur les 
bras; sa robe est bleue et son manteau blanc evec un liseré ; autrefois elle 
avait une robe rouge, un manteau fleurdelysé d’or et doublé d’hermine. Sur 
le base, aux pieds de Notre-Dame, on voit d’un côté la petite statue d’an 
abbé de Cadouin à genoux, et de l’autre son écusson timbré d’une crosse et 
d’une mitre. Cet écusson esl bandé de sept pièces, or et azur ; On le retrouve 
dans le cloître de Cadouin, an siège de l'abbé ; il appartient à la famille de 
Pierre de Gaing et non à la famille de Salignac, comme on le lit par erreur 
dans le Gallia Christiana. Un phylactère, qui remonte le long du manteau 
de la Vierge, porte ces mots : Sancta Maria mater mea. Sainte Marie ma 
mère. Les deux têtes de la Vierge et de l'Enfant ont été refaites, ce qui nous 
fait perdre leur première physionomie, qui devait être très belle. Cette statue 
est au milieu d’un rétable à colonnes torses, ornées de branches d’olivier, qui 
vient de l’ancienne église de Laforce, 
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paroisse ; elle est citée dans la bulle de Célestin III (1192), 
énumérant les possessions de Saint-Jean-de-Côle. Escoire4 
S. Joseph pour Titulaire. La chapelle du Cheylard était 
dédiée à S. Jacques et à S. Philippe (1* mai). — Chapelle 
des Bories. 


Le CxanGe. — Titulaire et Patron : S. Jean-Baptiste: 
24 juin. (Sen Zon). 

Eglise restaurée avec un clocher neuf. La chapelle de 
Saint-Georges, à Auberoche, a conservé quelques peintures: 
on y va en procession le 23 avril. — Chapelle de Blanzac. 


Cornizce. — Titulaire et Patron : S. Eumache; 3 janvier. 
(Sent loumai). 

Le chœur roman de cette église est intéressant. Au fond 
du bourg, une croix marque l'emplacement d’une ancienne 
chapelle. 

Sept-Fons était un prieuré de femmes, dépendant de 
Ligueux. Septem Fontes. 1238. On y célébrait la grande fête 
de S. Eutrope, Titulaire de l’église, où tout le voisinage 
venait. 

S. Eumache n’a pas d'octave, toute octave cessant 
du 17 décembre au 6 janvier (1). 


CouLaures. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours: 
11 novembre. Inscription de la cloche. 
Belle église romane avec un magnifique rétable en bois 


sculpté. Le cimetière possède des tombelles du xmr° et du, 


xIv° siècles très remarquables ; quelques ruines semblent 
indiquer qu’il y avait une chapelle. 

Dans le bourg, la chapelle de Notre-Dame-du-Pont est un 
pèlerinage encore fréquenté. Avant la Révolution, les mis= 


sionnaires de Périgueux en étaient chargés, car ils possés 


daient la paroisse (2). Il y avait encore des chapelles au 
Chardeuil, à Antissac et à la Pinsonie. 


(1) Je donnerai plus loin la légende de S. Eumache, à la parie qi 
porte son nom, Saint-Chamassy. 
(2) Légende de Notre-Dame du Pont. 


La dévotion à la Vierge de Coulaures prit naissance au commencement & i 


treizième siècle, Le seigneur d’un château de Chardeuil, sur cetie paroisse, 


| 
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Gussac. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l’Assomp- 
tion ; 15 août. La statistique de l'évêché donne S. Roch. 

Eglise reconstruite avec le clocher. On y fête S. Roch. 
En 1135, l'abbé de Moissac céda cette paroisse à l'abbé de 
Chancelade. L'église de Monbayol est ruinée; autrefois 
Cubjac en dépendait. 


Lieueux. — Titulaire et Patron : S. Thomas, apôtre, 


21 décembre. 
Il y a dans cette église la chapelle de Saint-Siméon avec sa 


menacé de naufrage, fit vœu de bâtir un oratoire en l'honneur de la glorieuse 
Vierge Marie. Revenu sain et sauf dans son manoir, il plaça sa petite cons- 
truction sur l'arche du pont, qui traversait en cet endroit la rivière de l'Isle, 
Voilà pourquoi la Vierge est appelé Notre-Dame-du-Pont et l'emplacement 
de sa chapelle le Pont-du-Vœu. 

Vers le milieu du quinzième siècle, des inondations extraordinaires renver- 
sèrent le pont et sa chapelle; plus tard, elles élendirent leurs ravages sur 
la contrée. La population erut voir dans ce fléau la punition de son indiffé- 
rence à l'égard de la dévote chapelle ; on ne tarda pas à la rebâtir sur le bord 
de la Loue, plus près de l'église paroïssiale. Aussitôt le fléau disparut. Vers 
le milieu du dix-septième siècle, elle fut restaurée et devint à peu près ce 
qu’on la voit aujourd’hui. La popularité de sa dévotion s’accrut alors; on y 
venait de tous les environs, mais surtout du Limousin. Le grand concours a 
toujours eu lieu à P'Assomption et à la Nativité de la Saïnte-Vierge; on porte 
à plus de vingt mille le nombre des pèlerins qui s’y rendaient au siècle der- 
nier. Quelques-uns y venaient pieds nus; et depuis le pont jusqu’à la chapelle, 
îls se traînaient sur leurs genoux en tenant un cierge à la main et en récitant 
des prières ou leur chapelet. La chapelle était alors fort riche, jouissant de la 
proteclion des grandes familles de la paroisse, les Lafaye, les Lastrade, les 
Marqueyssac ; les offrandes étaient considérables et la dévotion ne cessa pas 
même pendant la Révolution. A cette époque malheureuse, une femme sauva 
la Vierge et la garda cachée dans sa chambre durant les mauvais jours. Un 
homme voulut acheter la chapelle ; maïs les femmes, ameutées contre cet im- 
pie, menacèrent de le lapider et on ne put donner suite à ce projet. Quand 
les jours de calme furent revenus, la Vierge fut rendue; elle est petite, en 
bois doré, gracieusement travaillée ; le petit enfant pose ses deux mains sur le 
sein de sa mère. On a soin de l’habiller et de l’orner de couronnes. Depuis 
le jour de Pâques jusqu’au 8 septembre, l1 paroisse y vient en procession, 
comme par le passé, le dimanche, après vêpres. Sur la façade, deux grandes 
Ouvertures ogivales, fermées par des grilles, permettaient autrefois aux fidèles 
de voir la Vierge et de prier devant elle, sans entrer dans la chapelle, trop 
petite pour la foule. Cette pratique, si commune das les siècles de foi, don- 
nait la facilité aux passants de prier devant la porte du sanctuaire bien-aimé et 
même d'y faire leur offrande, en jetant des sous à travers les barreaux de fer. 
Légendaire manuscrit du Périgord. 
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statue en bois doré et sa belle relique, le bras gauche. Ay 
dessus de la porte, au nord, est une lanterne des morts, en 
face du bel ormeau qui était autrefois au milieu du cimetière. 

L’abbaye de Ligueux fut fondée en l'honneur de Notre- 
Dame /santæ Mariæ de Liquorio), de S. Barthélemy et de 
S. Nicolas. Voir le cartulaire de Ligueux dans le fonds Les- 
pine. L'église abbatiale vient d'être restaurée par M. de 
Saint-Paul, qui en est propriétaire. Les trois autels seront 
rétablis. 

La grande dévotion à S. Siméon est toujours suivie par 
une foule immense, le lundi de la Pentecôte et le jour de 
S. Barthélemy (24 août). Autrefois, il y avait deux autrescon- 
courspour l’ostension de la Relique, le 2 février et le 8 octobre, 
fête de S. Siméon. Le chanoïne Gérard atteste, dans Les 
Bollandistes (8 octobre, col. 21), qu'on y voyait ordinaire- 
ment des miracles : negue absque miraculis. Au dix-septième 
siècle, en effet, les miracles furent nombreux, à Ligueux. 
L'abbaye conservait trois cahiers de ces faits prodigieux :le 
premier fut commencé en 1658 et le dernier terminé 
en 1663 (1). 

J'ai déjà observé que S. Thomas, au 21 décembre, ne peut 
pas avoir d'octave ; il suffit de faire sa fête double de pre- 
mière classe (2). 


(4) Les pèlerins qui viennent à Ligueux demander leur guérison, achètent 
un ex-vofo en cire, représentant la partie malade du corps, une tête, un bras, 
une jambe. Un tient cet objet dévotement pendant la messe, et à la fin on M 
baiser la relique et on se fait lire l'Évangile (Nunc dimittis.) Le prêtre pose 
létole sur la tête de chaque pèlerin en disant : S. Siméon, priez pour lui. 
et le pèlerin offre son ex-voto. Plusieurs de ces morceaux de cire viennent de 
ancienne abbaye et ont servi de longues années.Les pèlerins vont ensuite àl 
fontaine de La Roche boire de l’eau et laver leur mal ; îls y laissent une légère 
offrande. Ceux qui ne sont ni infirmes ni malades offrent des petites vierges 
ou de petits saints en cire. Ce sont principalement les douleurs rhumatismales 
qui trouvent ici leur guérison; on y vient aussi pour les maux de tête et les 
engelures. 

(2) La relique de Ligueux est l'avant-bras gauche et la main du vieillard d® 
l'Évangile appelé Siméon. Il y a la peau, les doigts et les ongles ; le tout 
noir et momifié, la relique ayant passé par le feu. La main est petite. Le bras 
est couvert d’une étoffe et placé sur un coussin. La relique est renfermée dans 
ds reliquaire doré, en forme de carré long, avec un verre ou cristal sur 

evant. . 


La tradition nous dit que Charlemagne aurait lui-même donné celte reliqi® 
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- Mavac. — Titulaire et Patron : S. Saturnin, évêque et 
martyr ; 29 novembre. (Sen Serni.) 

Cette église est dans la bulle de Calixte II : Ecclesiam 
S. Saturnini de Majac. S. Saturnin est dans le rétable de 
l'autel, à droite, et sur un chapiteau du portail d'entrée. 

Aux Bancheraux était une église et son cimetière avec 
une maison conventuelle. Tout a disparu depuis très peu 
d'années. : 


à l’abbaye qu’il avait fondée. Nous savons qu’au xrne siècle, elle était en 
très grande vénération etque trois évêques de Périgueux attestèrent son 
authenticité dans des lettres publiques. La première, de 1263, est dans le 
Gallia Christiana, tome 2, col. 488. 

Pendant les guerres religieuses du xvie siècle, l’abbaye fut pillée, incendiée 
et la relique jetée dans le feu; mais on la retrouva dans la cendre noircie et 
intacte. L’abbesse Suzanne II de Saïnt-Aulaire fut assez heureuse pour réta- 
blir son culte. On faisait, le 8 octobre, la fête solennelle de S. Siméon avec 
octave, sous le titre de confesseur-pontife. Tous les jours, après vêpres, on 
chantait, selon les statuts, le Nunc dimittis devant la Relique. Voir les 
Statuts et Constitutions de l'abbaye de Notre-Dame-de-Ligueux. A ° Lyon, 
Candy, 1842, page 140. Enfin, on récitait les Litanies de S. Siméon. Archives 
paroïssiales. 

Pendant la Révolution, l'abbaye fut encore cévastée ; on vola la châsse 
d'argent, en abandonnant la relique. M. Eymerye de Ligueux s’en empara et la 
garda religieusement chez lui jusqu’en 1803, où il la remit à l’autorité ecclésiasti- 
que. On atlendit quelques années avant de rélablir son culte. Après plusieurs 
demandes, Mgr Lacombe, évêque d'Angoulême et de Périgueux, par sa lettre 
du 3 octobre 1816, autorisa le culte et l'exposition de la relique, à condition 
que son identité serait constatée par des personnes dignes de foi. M. Picbon- 
Dugravier, curé-doyen de Savignac, fit une enquête à ce sujet ; il appela 
la derrière abbesse de Ligueux, Mme de Saint-Aulaire, M. de Saint-Aulaire 
son frère, l'ancien archiprêtre de Champagnac, le dernier aumônier et le 
médecin de l'abbaye avec quelques autres personnes respectables qui toutes 
reconnurent la relique du bras de S. Siméon et en firent le serment. On 
ne pouvait demander mieux. 

En octobre 1817, M. le doyen convoqua tous les curés du voisinage pour 
une grande cérémonie. La relique était chez M. Lacoste, curé de Ligueux ; 
le clergé vint en procession la prendre et on la transporta solennellement au 
milieu d’une foule immense dans l’église paroissiale. Elle fut déposée dans 
le chapelle de Saint-Siméon, où elle est vénérée encore aujourd’hui. 

Plusieurs églises, il est vrai, se glorifient de posséder une semblable reli- 
que. Aix-la-Chapelle a possédé un bras de S. Siméon, qui plus tard fut donné 
à l'abbaye de Szint-Denys. Un monastère de Saxe (Liebornense) avait aussi 
Un bras de S. Siméon ; il faut en dire autant d'Arles, en Provence, et de 
Palerme, en Sicile. Observons ici que le bras est composé de trois os, 
Oulre la main. Plusieurs églises ayant chacune un de ces os, se glorifieraient 
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NécroNDes. — Titulaire et Patron : S. Pierre ès-Liens; 
1 août. Statistique de l'évêché. s 

Il y a dans dans cette paroisse la dévotion àS$. Grégoire. 
le-Grand, pape, à cause d’une relique du bras de ce saint, 
dont ilne reste qu’une petite partie avec le reliquaireen 
forme de bras. La Vierge de Ligueux est dans cette église. 
Deux hameaux portent les noms de Saint-Pierre et de Saint- 
Grégoire. # 


avec raison de posséder le bras du même saint. Une église qui garderait la 
plus grande partie d’un de ces os ne ferait pas difficulté d’appeler celte 
relique un bras. C’est peut-être le cas de Palerme, dont la relique est 
ainsi qualifiée Magna pars brachä. On saït en effet que c’est la coutume 
universelle, quand il s’agit de reliques, de donner le nom d’un membre 
une partie de ce membre, quand cette partie est assez considérable. 
 D’antres églises ou monastères, comme Saint-Riquier, Cologne, Bri- 
ges, etc., ont possédé des reliques de S. Siméon ; mais il n’y estpas ne 
de bras. L'abbaye de Prum possédait un pied. 

Voici qui est autrement difficile : trois églises prétendent avoir le corps & 
vieillard S. Siméon ; d’abord Venise, qui le reçut en 1203 ; Zara, métropole 
de la Dalmatie, prétend la posséder depuis 1278, et sa relique a été l'occasion 
d’un concours immense; enfin, le monastère d’Andechts, voisin de Munich, 
montrait aussi le corps de S. Siméon. Heureusement, il y a plusieurs sains 
de ce nom ; enfin, je ne sais si ces corps avaient tous leurs membres. nr 

On a dit, pour infirmer lauthenticité de la relique de Ligueux, que æ 
monastère n’ayant été fondé, d’après Mabillon, qu’en 1114, n’a pu rien reces 
voir de Charlemagne. Il faut répondre que Mabillon parle de la seconde 
fondation de Ligueux ; la tradition locale n’a jamais varié et il faut en tenir 
compte. Les religieuses de Ligueux célébraient tous les ans une Le 
lhonneur de Charlemagne, leur fondateur. Peut-être en faisaient-elles lo 
comme on le faisait dans d’autres monastères. Sanctimoniales Carol magii 
memoriam velut fundatoris solemniter quotanns celebrare, dit le chanoïne 
Gérard dans Les Bollandistes, col. 22. DT 

Concluons que, jusqu'à preuve du contraire, chaque église doit conserver 4 
ses traditions et les regarder comme véritables. La présomption est en faveun 
des reliques qui jouissent d’un culte, dit Mabillon, car on ne les a pas’ expo 

_ sées d’abord sans les avoir bien examinées. Lettre sur le discernement, ds 
anciennes reliques. 

Je ne puis taire cependant que dans. ün ancien manuscrit, qui fait 
du cartulaire de Ligueux et qui est dans le fonds Lespine, on lit ces 
Conditur (monasterium), ut tradunt, a Karolo magno, imperatore, qui 
parthenoni brachium S. Simeonis, episcopi Hyerosolymätani tradit. On és 
ici S. Siméon, évêque de Jérusalem. Cependant toute la tradition est 
traire à ce texte. Quoiqu'il en soit, une relique vénérée depuis mille ans 
en faveur de laquelle Dieu a fait de nombreux miracles, est certainement, 
relique des plus précieuses et qui mérite les plus grands hommages. 


== 


SaINT-PANTALY-D'ANS. — Titulaire et Patron : S. Pantaléon, 
martyr ; 27 juillet. (Sen Pontäly.) 

Cette église dépendait de Tourtoirac : Ecclesiam S. Panta- 
leonis, dit la bulle de Calixte II. 


Sant-VincENT-D'Excrpeuiz. — Titulaire et Patron : S. Vin- 
cent, martyr ; 22 janvier. {Shen Vinshen). 

On trouve dans le titre de la fondation de Chancelade que 
cette Église de Saint-Vincent-sur-l'Isle fut donnée à cette 
abbaye. Gallia Christianä (1). Ancien prieuré. 

A l'office, il faut séparer S. Anastase de S. Vincent, en le 
transférant au premier jour libre. Il faut transférer égale- 
mentS. François de Sales le jour de l’octave. 


SarLrAT. — Titulaire et Patron : Décollation de S. Jean ; 
29 août. Statistique de l'évêché. 

On trouve dans un vieux titre de 1560 : $. Johännes de 
Sarlhiac.Ta bulle de Calixte II signale, comme appartenant 
à Tourtoirac, une église de Saint-Pierre-de-Sarlhac ; c'est 
probablement celle qui était autrefois dans la paroisse de 
Saint-Germain-des-Prés. 

Au cimetière, sont des débris de la chapelle de Saint- 
Fabien et de Saint-Sébastien. — Chapelle de la Dulgarie. 


Sorces. — Titulaire et Patron: S. Germain-d'Auxerre ; 
31 juillet. /Ser Zermô.) 

Cette église a un tableau de S. Front et un autre de 
de S. Germain. — Chapelle publique chez M. de Bellussière, 
Où l’on dit la messe tous les dimanches. — Malegraule, 
prieuré. 

Thenon. — Titulaire et Patron: S. Martial, apôtre de 
l’Aquitaine : 30 juin. 

Cette église a depuis peu un très bel autel en marbre blanc. 

La croix des Aiguillons rappelle quelque ancien événement. 

Pour l'office de S. Martial et son octave, il suffit de trans- 
férer la fête de S. Paul du 30 juin. Si l'octave était en occu- 
rence avec la fête du Précieux-Sang, on ferait celle-ci avec 
mémoire de l’octave. 

{1} S. Vincent est le patron des vignerons. Dans plusieurs églises on sus- 


Pend à sa main les premiers zaisins ei on les fait Lénir le jour de S. Sixte, 
6 aoûr. k 
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Azar. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours ; 11 ne 

vembre. & 
Cette église était aux Templiers ; elle a eu des coupoles. 

La chapelle de Notre-Dame de Pitié est un pèlerinage. M 

Le prieuré de Saint-Barthélemy de Bauzens dépendait de 
Tourtoirac. Bulle de Calixte IT. 

Il y avait à la Garde /Garda-Galan), une communauté de 
femmes ; tout a disparu, église et cimetière. Une terre woi 
sine conserve le nom de Pré des Dames. — Fontaïnelde 
Saint-Georges. A 

Chancel, ancienne église, dans la Pancarte de l'évêché (}. 


(1) Légende de Notre-Dame-d’Ajat. 
Dans les premières années du dix-septième siècle, au temps où les calwi- 
nistes étaient en révolte contre le roi de France Louis XIII, un officier supé- 
rieur de marine, messire de Chattard, homme catholique, se trouvait sur mer 
et sous le coup d’une affreuse tempête. En ce moment de péril, il tournades 
yeux vers celle que l'Eglise appelle l'Etoile de la mer, et d'autant plus affectueux 
envers la mère de Notre-Seigneur que les protestants la poursuivaient deleur 
haine, il fit le vœu d’élever un autel à Marie, si Dieu lui faisait la grâce de 
revoir son pays nafal. Le pieux marin fut exaucé et sauvé @e la tourmente, 
En 1624, il rentrait dans sa maison paternelle à Ajat, et il construisaitsul 
ses terres une chapelle en l’honneur de Notre-Dame de Pitié ; les angoïssts 
de Marie lui rappelant ses propres angoisses au milieu de la mer. La paroisse 
ne larda pas à s’unir aux sentiments élevés de ce généreux chrétien; les popus 
lations voisines voulurent visiter le nouveau sanctuaire et la ferveur serépals 
dit au point que de plusieurs lieues à la ronde on accourait pour vénérep lan 
Vierge d’Ajat. La fête annuelle de Notre-Dame de Pitié était célébrée ins 
solennellement, le vendredi qui précède le dimanche des Rameaux, jOURCOI 
sacré par l'Eglise aus douleurs de Marie ; les messes y étaient nombreusés 
et les communions remplisseient toute la matinée. 51% 
Pendant la Révolution, Foratoire de Notre-Dame fut vendu, pillé et PS. 
fané ; la Vierge elle-même fut enlevée et disparut pour toujours. La, désoe 
tion se fit en ce lieu consacré et elle dura près d’un siècle. Cepend82® 
sanctuaire de Marie, quoique mutilé et livré à des usages profanes, € 
toujours ; la piété des fidèles é tait blessée de cet abandon et des âmes 
reuses conçurent l’idée de le racheter, de le restaurer et d’y rétablir 
populaire de la Vierge. C’est le 12 novembre 1816 que Marie a re : 
session de son sanctuaire renouvelé ; elle y est rentrée en souveraine, 
Péclat d'une fête dont le peuple gardera toujours le souvenir. Le 
refleuri, l'antique dévotion a repris son cours et les faveurs du ciel 
dent de nouveau sur le peuple chrétien. | 
Pendant la Révolution, un homme frappa de sa canne la statue de à 2 
Dame ; le bras sacrilège fut saisi d’un tremblement soudain, qui {rai 


misérable au tombeau et au jugement de Dieu. Légendaire mans 
Périgord. : 
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AzerAT. — Titulaire et Patronne: Notre-Dame de l'As- 
somption ; 15 août. 

L'église a été rebâtie à neuf et bénite, le 9 août 1866. La 
chapelle de Notre-Dame de Bonne-Espérance est un pèleri- 
nage (1). — Rastignac, ancien hospice. 

Bars. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-liens : 4% août. 

On trouve dans la bulle de Calixte II: Ecclesiam S. Petri 
de Bars. Il y a dans cette église une ancienne chapelle dé- 
diée à Ste Quitterie, qui est une grande dévotion du pays, 
le 22 mai. — Village de Saint-Michel. 


BroucaauD. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens ; 1% 
août. 

Eglise récente, sur les bords du Blâme ; l’ancienne était 
ogivale et plus grande. 

Une statue en pierre de la Vierge assise et tenant son fils 
sur les genoux a été replacée sur son autel. Cette Vierge fut 
mutilée en 93; on la croit miraculeuse et elle semble remon- 


(1) Notre-Dame-de-Bonne-Espérance. = 

La petite chapelle de Notre-Dame-de-Bonne-Espérance est délicieusement 
située sur les bords d’un ruisseau appelé le Cerf, à l'entrée da riche vallon de 
Lacoste. Elle fut fondée, au treizième siècle, par les seigneurs d'Azerat et de 
Montmège. L'un d’eux, chevalier de la cour du roi de France, Philippe-le- 
Hardi, se trouva ans un grand danger sur mer, en venant de la Croisade; 
plusieurs vaisseaux étaient déjà engloutis dans les abimeset un très grand 
nombre d’hommes perdus. Dans cette affreuse détresse, le chevalier se met à 
genoux, lèe les mains au ciel et invoque avec ferveur la sainte Mère de 
Dieu ; il lui demande son salut et celui des compagnons qui lui restent et il 
fait le vœu de bâtir une chapelle en son honneur, si Dieu lui conserve la vie. 
La tempête est bientôt calmée. le ciel redevient serein et le chevalier est 
Sauvé avec les siens. Son espérance n’avait pas été trompée; il rentre dans 
son pays natal et il jette les fondements dun sanctuaire, en lui donnant le 
nom de Nofre-Dame-de-Bonne-Espérance. 

Ce gracieux monument porte des traces de son antiquité ; on y trouve les 
Caractères, qui rappellent l’époque de S. Louis et de son fils. La tradition 
'apporte qu’un grand nombre de personnes de la plus haute distinction sont 
venues le visiter et que la Vierge Marie y répandit autrefois des grâces nom- 
breuses, car les pèlerias reconnaissanis y portèrent bien souvent le tribut 
de leurs actions de grâces. De nos jours, ce sont les enfants qui reçoi- 
vent ici plus particulièrement les faveurs de Notre-Dame. Qn les y mène de 
préférence, le 9 août, qui est la grande fête annuelle du pèlerinage. Après les 
offices, célébrés pompeusement dans l'église dAzerat, on organise la proces- 
Sion des enfants et on les conduit au chant des litanies jusqu’à la sainte cha- 
pelle, où ils reçoivent une bénédiction spéciale. Légendaire. 
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ter à une grande antiquité. — Village de Saint-Just, souve… 
nir peut-être d’un église. 

Fossemacxe. — Titulaire et Patron: S. Astier, solitaire. 
21 octobre. (Sent Ertië.) 

A l'ouest de l'église est la fontaine de Saint-Cyprien :il 
devait y avoir une chapelle de ce nom. Cette fontaine a 
donné, dit-on, à la localité son nom de Fontmagne, Fons 
magnus.On y va en procession tous les ans. 

Bonneval, ancienne chapelle avec son cimetière. On y va 
en procession le jour de Notre-Dame. — Il y avait une autre 
chapelle à l’est de Fossemagne, près Martillac; on y allait 
aussi à la Petite-Saint-Jean, le 6 mai sans doute. Autre cha- 
pelle de Saint-Georges ruinée ; elle était au-dessus de Bon- 
neval. Bulletin archéolog. tome 4, page 212. 

Gagizzou. — Titulaire et Patron : S. Jacques-le-Majeur, 
25 juillet. (Sen Zaqué.) 

C'était un prieuré, dont Mgr Du Lau, archevêque d'Arles, 
fut prieur commandataire. — Hameaux de Saint-Rémy et de 
Saint-Roch. 

A l'office de S. Jacques, il faut supprimer la mémoire de 
S. Christophe et le jour de l’octave étant privilégié, on ren 
voie l'office de S. Pierre-ès-Liens, quoiqu'il soit double 
majeur. : 

LABOISSIÈRE. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours; 
11 novembre. 

Eglise dépendant de Tourtoirac : Ecclesiam $S. Martini\de 
Boseira. Bulle dé Calixte II. — Pomponiat avait une chæ 
pelle.Il y a aussi dans cétte paroisse la Croix de l’oratoire” 


LIMEYRAT. — Titulaire et Patron: S. Hilaire, évêque de 
Poitiers ; 14 janvier. {Sent Ildry.) Statistique de l'Evéché” 

Dans le grand cimetière était une chapelle de Notre-Dame» 
dont la statue en bois doré est conservée dans l’église parois: 
siale. On y fête encore tous les ans la Nativité de la Sainte 
Vierge. % 

A la Pinolie est une chapelle dédiée à la Passion de Notres 
Seigneur. Sa date est de 1684 dans une inscription. On Y Né 
en procession le troisième jour des Rogations. — Le Chalard 
avait une église au xrv- siècle. 
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L'octave de S. Hilaire nécessite la translation de S*° Agnès. 

MonTaGNAG-D’AUBEROCHE. — Titulaire et Patron: S. Marc, 
évangéliste ; 25 avril. /Sén Mèr.) 

La Vayssière avait une église, mentionnée dans un pouillé 
du xr° siècle. 

L'octave de S. Marc nécessite la translation S. Afhanase. 

SarNT-ORSE. — Titulaire et Patron: S. Ours, abbé de 
Loches, en Touraine ; 28 juillet. /Sent-Orso.) 

Depuis longtemps, on fête S. Germain d'Auxerre. On lit 
même dans les registres paroïissiaux ces mots l’église de 
Saini-Ger main de Saint-Orse. Cependant les anciens pouil- 
lés disent Ecclesia de Sancta Ursa, c'est-à-dire de S. Ours 
(il n'y a jamais eu de Ste Ourse), qui est un saint du pays, 
né à Cahors (1). — Taillepetit, maison conventuelle dépen- 
dant de Dalon. 

L'office et la légende de S. Ours sont dans le Propre de 
Cahors, au 24 juillet. Cet office demande d’abord la trans- 
lation des SS. Nazaire, Celse, etc. Le jour de l’octave, 4 août, 
on doit transférer S. Dominique. La fête de S. Germain 
d'Auxerre est le quatrième jour de cette octave, ce qui pour- 
rait peut-être expliquer le changement de la fête votive. La 
vie de S. Ours est dans Grégoire de Tours : De vitis Patrum ; 
cap. 18 (2). 

(1) I ne faut pas confondre S. Ours avec S. Ursice, évêque de Cahors, au 
13 décembre. 

(2} Légende de S. Ours. 

S. Ours naquit à Cahors et passa dans cette ville les premières années de 
sa vie, donnant les exemples de la plus grande piété. Mais il quitta bientôt 
son pays natal pour venir dans le voisinage de la ville de Bourges, où il 
fonda trois monastères ; il mit à leur tête des hommes pieux et prudents etil 
se dirigea ensuite du côlé de Tours. Arrivé à Senevières, il y bâtit une église 
avec un nouveau monastère et y laissa S. Lubain (Leobatius) pour le gouver- 
ner. Poursuivant encore ses pérégrinations, il s'arrêta sur les bords de 
Flndre, dans un lieu solitaire, plus tard appelé Loches, où il résolut de s’éta- 
blir pour y demeurer jusqu’à la fin de ses jours. Là, son unique travail fut 
abord de cultiver la terre ; quelques compagaons se joignirent à lui pour 
écouter ses instructions, se mettre sous sa conduite et partager ses occu- 
bations, en gagnant à la sueur de leur front leur pain de chaque jour.. Il leur 
rappelait souvent cette parole de l'Apôtre, qu’il faut travailler de ses mains 
afin de pouvoir faire l'aumône à ceux qui sont dans le besoia : il disait encore 
que celui qui re veut pas travailler ne mérite pas de manger. 

Dieu lui accorda des grâces signalées, car il guérissait les malades, il déli- 
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Vergt.— Titulaires : Notre-Dame et S. Jean- -Baptiste® } 

Patron : Décollation de S. Jean ; 29 août. {Sen Zan.) RE 

Cette église a été consacrée, le 25 juillet 1843, par 
Mgr Gousset, archevêque de Reims. 

Vergt avait autrefois deux églises : celle de No‘re- Dame, 
dont on acheva la démolition en 1833 : Stæ Maricæ de ee 
nhio. Elle était au nord, en entrant en ville. L'autre, dédiée 
à S. Jean, était à l'autre extrémité, près de l'église actuelle, 
qui a gardé les deux anciens titulaires. C’est à Pont-Roumieux 
que se livra la bataille de Vergst en 1562 (8 et9 octobre.) = 
Chapelle de Boiras. — Font de l’Ange, près de Vergt. 

La paroisse allait autrefois tout les ans en pèlerinage à 


vrait les possédés et consolaït les maïheureux : il donna toujours Fexemple 
d’une très grande sobriété dans la nourriture et il recommandait à ses disei 
ples de veiller sur leurs pensées et sur leurs regards, afin d'éviter toute 
souillure. 3 

Un jour que les frères tournaïent la meule pour faire de la farine, cet‘instru- 
ment se brisa ; il conçut alors le dessein de construire un moulin sur 
rivière. Quand, après de longs travaux et de grands efforts, ils leurent achevé 
et qu'ils s’en servaient très avantageusement, un homme riche du voisinage, 
du nom de Siclaire et qui était ami du roi Alaric, vint trouver F'Abbé-etlui 
dit: Donnez-moi ce moulin et je rous récompenserai selon vos désirs. L'Abbé 
lui répondit qu’il en avait absolument besoin et qu’il lui était impossible de 
s'en défaire. Siclaire reprit : Si vous refusez de me le vendre, je détournerai 
Peau afin que vous ne puissiez plus vous en servir. S. Ours lui dit alors: Vous 
ne pourrez jamais faire que ce que Dieu voudra. Siclaire se retira plein. de 
colère, et il ne tarda pas à exécuter sa vengeance : il creusa un large canal 
côté du moulin et détourna l’eau du fleuve, de telle sorte que les moines se. 
virent dans l'impossibilité de moudre. Le gardien, chargé de cet office, vint | 
trouver PAbbé, qui était à l’oratoire, pour lui dire : — Venez voir ce que & 
malice d’un homme nous fera souffrir, car notre moulin ne peut plus reces 
voir l’eau. A ces mots S. Ours lui répond : — Allez dire à fous nos frères 


PE il resta en prière dans Poratoire Sedan deux jours et deux nuits ; a Ê 
matin du troisième jour, le gardien vint lui dire quele moulin s'était res 
en mouvement et qu’il tournait comme auparavant. L’Abbé sortit de lors 
toire avec ses frères pour voir le zuiracle, car les travaux de Siclaire ay 
disparu et tout était rentré dans l’ordre accoutumé. 

Après avoir donné au monastère l'exemple et-le modèle des plus 
vertus, S. Ours termina sa course terrestre et son âme s’envola vers le 
C'était vers l'an 508. Son tombeau fut longtemps un lieu de pèlerinage P 
les malheureux de toute sorte, qui venaient y chercher leur soulagement 
leur guérison. Légendaire manuscrit du Périgord. 
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Notre-Dame de Bassac et à la chapelle de Saint-Sicaire de 
Grignols. 

Bouarou. — Titulaire et Patron : Apparition deS. Michel, 
archange, 8 mai. (Sen Mitzéou.) Statistique de l'évêché. 

Très jolie église à trois nefs, ornée d’une flèche; elle fut 
consacrée, le 18 août 1868. — Chapelle de la Sudrie. — Che- 
min de Saint-Louis. — Entre Bourrou et Saint-Mayme, lieu- 
dit Ancienne-Abbaye, à ia source du Mourliac. 


Le Breuiz. — Titulaire et Patron : S. André, apôtre, 
30 novembre. (Sent Andriou.) Registres paroissiaux. 

S. André et S. Roch sont dans le rétable de l'autel. On fête 
S. Roch, mais rien ne prouve qu'il soit patron. — Chapelle 
de Mondignéras. 

Cenprtxux. — Titulaire et Patron : Décollation de S. Jean- 
Baptiste ; 29 août. Sratistique de l'évêché. 

On a écrit san Driou ou Saint-Drieux, qui est S. André. 
L'ancienne église paroissiale de Saint-Georges n'existe plus; 
l'église actuelle appartenait aux chevaliers de Saint-Jean et 
se trouvait dans l’enclos du château. — Il y a dans le bourg 
la Motthe Saint-Maurice. 


CHaLagnac. — Titulaire et Patron : S. Saturnin, évêque et 
martyr ; 29 novembre. Statistique de l'évêché. 

Aux Planches était une ancienne chapelle de Saint-Jacques, 
aujourd’hui démolie. 

CReyssensac. — Titulaire et Patron: S. Pardoux, abbé, 
6 octobre. {Sen Pérdou.) 

Pissot, ancienne paroisse, a pour Titulaire S. Cloud. — 
Chapelle de Saint-Philippe (1er mai), aux Bourboux. 


Eeuse-Nevve-ou-Ser. — Titulaire et Patron : S. Barthélemy, 
apôtre ; 24 août. {Sen Berthoumiou.) Fe 

Eglise rebâtie à neuf depuis peu d'années ; on a mis sur la 
façade la statue du Patron. Il y avait dans le voisinage une 
autre église ou chapelle de Notre-Dame-du-Sel. 


Fouzerx. — Titulaires et Patrons : S. Pierre et S. Paul, 
apôtres ; 29 juin. Statistique de l'évêché. 

Il ya dans cette paroisse la dévotion à sainte Agathe. — 
Fontaine du Paradis. 
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Geux. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de ee 
tion ; 15 août. Séatistique de l'évêché. à 

Cette église est dans une gorge étroite ; elle a une ancienne 
chapelle de Saint-Blaise. 

Bordas est une ancienne paroisse et prieuré dépendant de 
Tourtoirac. Mgr de Lostanges y fit bâtir une chapelle sur 4 
flanc du coteau. 


Lacropre. -- Titulaire et Patron : S. Aignan, évêque 
d'Orléans (sa Translation) ; 14 juin. {Sent Agno.) Rega É 
paroissiaux. 

Eglise rebâtie à neuf ; elle possède un vieux tableau " 
Crucifix, où S. Aignan en miftre et en crosse est au pied de 
la croix. La légende de S. Aignan est dans le Martyrologe« 
“gallican de Du Saussaye, au 17 novembre. 

L'office de S. Aignan nécessite les translations de S. Basile 
-et de S. Louis de Gonzague (1). Voir le Propre d'Orléans. / 


@) Téserié S. Aignan d'Orléans. xx 

S. Aignan naquit à Vienne, en Dauphiné, de parents nobles et chrétiens; 
ils avaient quitté la Hongrie et s'étaient réfugiés dans les Gaules pour éviter 
la persécution des hérétiques ariens, qui niaient la divinité de Notre-Seigneur 
Jésus-Christ. Aignan était à peine sorti de l'enfance, qu’il se retira dans une 
solitude, où il s’occupait jour etnuit à la lecture de la Sainte-Écriture, à Ja 
prière et à la contemplation des vérités divines. Pendant plusieurs années, il 
vécut loin de la foule, livrant son corps à la mortification, instruisant ceux.qui 
venaient à lui et soulageant les pauvres et les malheureux; il demeura dans 
cette retraite jusqu’à ce qu’étant informé des vertus éminentes de S. Euverte, 
évêque d'Orléans, il vint vers lui et se mit sous sa direction. S. Euverte 
reconnut bientôt les mérites de ce nouveau disciple, il Fordonna prêtre eh 
Pétablit abbé dn monastère de Saint-Laurent, hors les murs de la ville ;®@ 
saint pontife ayant appris par révélation que ses jours allaient finir, ik.le choisit 
pour son successeur, et, afin d'éviter plus tard toute contestation à ce sujet, 1 
fit faire Pélection à la suite d’un jeûne de trois jours ;-il prit pour tiré 4 : 
sort un enfant qui ne savait pas encore parler; celui-ci tira le nom d’Aigmal 
en disant distinctement et à haute voix : Aignan est élu. T1 n’en fallait, pes 
davantage. S. Euverte le consacra évêque et le fit asseoir sur son,irônés 
Lorsque le nouveau pontife fit son entrée solennelle dans la ville, il dema£ 
selon la coutume, la délivrance de tous les criminels qui étaient dansk 
prisons. Agrippin, le gouverneur, la lui refusa comme injuste et déraiso 
nable ; mais une-pierre lui étant tombée sur la tête dans l’église et la phk 
n rayast pu être guérie que par les prières de l’évêque, il reconnut sa fautes 
lui accorda tout ce qu’il demandait. Après la mort de S. Euverte,  Ais0ä2 
fit achever l'église de Sainte-Croix que celui-ci avait commencée ; l& 
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SAINT-AMAND-DE-VERGT. — Titulaire et Patron : S. Amand: 
évèque de Bordeaux ; 18 juin. {Sen Tsaman). Statistique de 
Tévêché. 

Le tableau du saint évêque et la date du 18 juin, autrefois 
fête votive, ne laissent aucun doute sur le patron de cette 
paroisse. S. Amand n’est connu que par les lettres de S. Pau- 
lin et par la légende de S, Seurin, de Bordeaux (1). 


tecte étant tombé du haut des voûtes et ayant eu le corps brisé, il le guérit 
miraculeusement par le signe de la croix, afin qu’il pût mettre la dernière 
main à son ouvrage. 

Cependant, le féroce Attila, roi des Huns, appelé le Fléau de Dieu, après 
avoir ravagé plusieurs provinces, se préparait à venir dans les Gaules et son 
armée en avait dé;à pris le chemin. S. Aignan, à cette nouvelle, vient trouver 
aussitôt Aëtius, lieutenant-général des Romaïns, à Arles, afin de lui demander 
son secours et il lui fait connaître le jour et l'heure où l'ennemi arrivera 
devant Orléans. Aëtius alla au-devant du saint vieillard, en lui témoignant le 
plus grand respect et lui promit de venir à son aïde. L’évêque, plein de 
confiance, revient au plus tôt dans sa ville et déjà Attil s’appruchaït 
d'Orléans ; il exhorte vivement son peuple de recourir aux larmes et à la 
prière, afin d'obtenir la protection du ciel : — Si vous priez avec confiance, 
disait-il, Ze Seigneur viendra à nous. Regardez au-dessus des murs, ajouta-t-il, 
et voyez s’il ne vient aucun secours. Comme on ne voyait rien, Févêque 
reprit : Priez toujours, car le Seigneur ne nous abandonnera pas. On regarde 
une seconde fois sans rien voir. À la troisième fois, om aperçoit un petit 
nuage qui s'élève de terre. S. Aignan s’écrie : C’est le secours du Seigneur. 
Bientôt après, une pluie torrentielle tombe sur les assiégeants, qui ne peuvent 
sortir de leurs tentes ; à peine a-t-elle cessé, qu’Attila brise les portes de la 
ville et fait tous ses efforts pour s’en emparer. Cependant Aëtius est proche 
avec son armée et il chasse Attila, qui est obligé de prendre la fuite avec 
ses soldats, dont un grand nombre trouve la mort dans les eaux de la Loire 
ou sous le fil de l'épée ; les barbares sont poursuivis el écraséssous le fer des 
Vainqueurs. Tout le monde comprit qu’une si grande victoire était due aux 
prières du saint pontife; celui-ci, au contraire, remerciait la divine miséri- 
corde d’un si grand bienfait et ne comptait pour rien sa sollicitude. Les bar- 
bares, dans leur retraite, avaient foulé aux pieds les moissons ct porté partout 
des dommages irréparables ; cependant la terre produisit une récolte très 
abondante, et les habitants d'Orléans, au lieu de la famine qu’ils craignaient, 
furent comblés de biens. Deux ans après, S. Aignan, orné de tous les mérites, 
vit se rompre les liens de la chair et il arriva enfin au port désiré de la vie, 
qui ne doit jamais finir. C'était le 17 novembre 453. Légendaire du Périgord. 

(1) Légende de S. Amand de Bordeaux. 

S. Amand, évêque de Bordeaux, fut le successeur de S. Delphin; mais 
avant de monter sur le siège de cette illustre église, il avait déjà donné les 
Plus rares exemples de sagesse et de piété ; sa jeunesse avait été pure et stu- 
dieuse ; versé dans la science des divines Écritures, il fut souvent le conseil- 


- 
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L'octave de S: Amand demande d’abord la suppression de 
la mémoire du 18 juin et la translation de l'office du 3% 
même mois. Son office et sa légende sont dans le Propre de 
Bordeaux. g a 


SawT-MavME-pE-PEReyroL. — Titulaire et Patron :! 
Maxime, abbé de Chinon, en Touraine ; 20 août.{Sen Maïmé:). 
Statistique de l'évêché. aff 

On trouve dans les anciens titres: Sancius Maximus de 
Pereyrols, 1380. Ce saint peu connu et fêté le 20 août a été 


ler des prêtres et des fidèles ; enfin, son activité, son zèle et sa bonté loi 
oblinrent d’être associé au gouvernement de cette Eglise avant den 
Pévêque. C'est lui qui instruisit S. Paulin et le prépara à recevoir le bap- 
tême, et dès ce moment leur amitié devint si grande qu’elle est célèbre dans 
Fhistoire. S Paulin, devenu évêque l i-même, écrivait à son ami de I 
deaux : — « Les paroles très douces qui sortent de la bouche de votre 
» teté ont ravi mon âme ; car, comme une goutte de miel a la même saveur 
» que le rayon d’où elle tombe, ainsi les lignes échappées de votre pl 
» révèlent toute la douceur de votre cœur; il ne peut en effet sortir d 
trésor rien qui ne soit bon et suave. Une perle, quoique petite, ma pas 
a i ; es LE, 

moindre prix, car elle a dans son petit volume toute la beauté des perles ; k 
un grain de senevé, qui est la plus petite des semences, n’en donne. 
moins un grand arbre ; ainsi une seule de vos paroles porte avec ellen 
» douceur et la force du royaume céleste, et elle nous communique le sel 
» votre sagesse. » (Patroog. Migne, tom. 61, col. 351. Lettre 36.) An 
resta plusieurs années à la têle de son troupean ; lorsque lâge et les fatie 
leurent mis dans l’impuissince d’en prendre les mêmes soins qu’auparava 
il eut la douleur de voir arriver laffaiblissement de la religion et la dép 
tion des mœurs; alors, élevant son cœur vers le ciel, il supplia le $ 
de lui envoyer un successeur, dont la vigueur et le courage pussent ren 
au mal qu’il ne pouvait guérir lui-même. Dieu lui envoya S. -Séw 
Cologne. Instruit de son arrivée par une révélation divine, Amand 
à sa rencontre, l'introduisit dans la ville et l’intronisa à sa place sur le 
épiscopal, en présence du clergé et du peuple. Le nouveau pontife en 
aussitôt le rétablissement de la foi et la réforme des mœurs ; son zèle, À 
par la puissance des miracles, obtint des succès inouis, et, en peu da 
le changement opéré à Bordeaux fut si grand qu’on aurait cru voir un! 
ville. Amand se réjouissuit dans son cœur du précieux secours que Di 
avait envoyé pour le salut de son troupeau ; cependant, Séverin étant 
dans la voie de toute chair, il se vit obligé de reprendre la houlette 
avait quittée par humilité. Il recommença avec un nouvean courage le 
tère sacré de la sanctification des âmes et-ses fravaux furent bénis du 


Ë S y > 


enfin à son terme, et le glorieux évêque s’endormit paisiblement dans 1 
gneur. Légendaire du Périgord. : 


s 
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oublié et cn a songé à S. Bernard fêté le même jour. Il y a 
là une erreur. La légende de S. Mayme est dans Grégoire de 
Tours : De gloria Confessorum, chap. 22. Son office est dans 
le Propre de Tours. 

L'office de S. Maxime nécessite la translation de S. Ber- 
nard et celle de S. Joseph Calasanctius, le dernier jour de 
l'octave. Voir le Propre de Tours (1). 


SarNT-MIcHEL-DE-VILLADEIx. — Titulaire et Patron: S. Mi- 
chel, archange ; 29 septembre. {Sen Mikel.) 

S. Michel est à droite dans le rétable de l’ancien autel. 
Cette paroisse a la dévotion de S. Valéry, qui attirait autre- 
fois des foules considérables. Il y a toujours la relique du 
saint (deux fragments) dans un reliquaire doré en forme de 


(1) Légende de Saint-Maym= ou Maxime. 

Saint Mayme ou Maxime fut un disciple de S. Martin de Tours; il 
fit de tels progrès sous la direction de ce grand évêque qu'il réalisa la 
signification du nom qu'il portait el qui signifie excellent. Après la mort de 
son maître il se retira dans le territoire de Lyon et entra dans le monas- 
tère de Flisle-Barbe, où ïl voulait vivre dans Pobscurité. Ses verlus et 
ses mérites furent bientôt cornus et il fut élu abbé d’un commun accord. 
Dès ce moment, ïil résolut de revenir dans son pays natal. Comme 
il traversait la rivière de la Saône, il tomba dans leau avec le livre 
des Evangiles et les vases du seint ministère qu’il portait au cou ; Dieu le 
sauva de ce danger, et cette parole du prophète David trouva son accomplis- 
sement : Quand le juste tombera, le Seigneur étendra sa main (Psalm. 36-24). 
Il se retira à Chinon, dans la Touraine, où il bâtit un monastère. Cette 

_ petite ville fut assiégée par les Romains, et le comte Gilles la pressait si vive- 
ment que les habitants étaient à la veille de manquer d’eau et de mourir de 
soif. S. Mayme, témoin dece désastre, passa toute la nuit en prières, deman- 
dant au Seigneur de repousser l'ennemi et de ne pas permettre que le peuple 
mourût ainsi misérablement. En ce moment, ilse sentit poussé par l'Esprit 
de Dieu et il dit aux habitants : « Que chacun de vous place un grand vase 
» au dehors de sa maison et qu’il adresse au Seigneur une fervente prière, 
» Car vous aurez bientôt de l’eau en abondance pour vous et pour vos enfants.» 
Comme il disait ces mots, un nusge couvrit le ciel et il tomba une grande 
pluie mêlée de tonnerre et d’éclairs, procurant un double bienfait à la ville, 
en étanchant la soif des citoyens et en mettant en fuite les ennemis. C'est 
ainsi que, par la prière de Saint-Mayme, tous les vases furent remplis d’eau 

- &u point que tout le monde fut désaltéré, et les assiégeants ayant pris la fuite, 
les habitants sortirent des murs sans crainte. Le vénérable abbé vécut encore 
plusieurs années dans son monastère etil mourut enfin rempli de vertus et 
de mérites. Les infirmes et les malades trouvèrent souvent leur guérison à son 
tombeau. Légendaire du Périgord. 
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bras (4). — Au cimetière, fontaine de Saint-Valéry, où on. 
porte les enfants malades. — Chapelle de Laborie. ie 


Sarnr-Paur-nE-Serre. — Titulaires et Patrons: S. Pierre 
et S. Paul; 29 juin. (Sen Pdou). Statistique de l'évêché. | 
Chapelle de Saint-Roch, dans l’église. — Motte de Saint 

Paul. 5 


Le Saon. — Titulaire et Patron: S. Saturnin, évêque et 
martyr ; 29 novembre. /Sen Saturny). Statistique de l'évé. 
ché. Fa 

Eglise romane d’abord et dont le chœur a disparu. A une 
légère distance, fontaine de Saint-Rémy./Sen Rémèdy). "n 

L'église de Château-Miscier, ancienne paroisse, a pour 
titulaire Ste Quitterie (22 mai), qu’on appelle en patois Sen 0. 
Aquitèro. I] y à dans cette église une petite statue en bo 
de Notre-Dame, qu'on dit avoir été trouvée miraculeusemeni 
sous un arbre. On a soin de l'habiller, principalement les” 
jours de fête (2). : 

L'office de Ste Quitterie, patronne de la Gascogne, . 


(4) Voir la légende de S. Valéry, à la paroïsse de Boïisseuilh. 

(2) Légende de Ste Quitterie. 

La vierge Quitterie ou Quitère était fille d'un prince païen, Catellius, sou 
verneur de la Galice et du Portugal ; sa mère, Calsia, également païenne,. 
mit au monde dans des circonstances bien extraordinaires, ear la 
Providence voulut qu’elle donnât naissance à neuf filles jumelles, dont M 
les noms : Genivère, Victoire, Eumélie, Germaine, Gemme, Martiane, Basile. 
Livrade et Quitterie. Cet enfantement prodigieux déplut tellement à la m 
que craignant d’être accusée d’inconduite, elle commanda à la sage-femme 
prendre ces neuf enfants et de les faire périr secrètement dans la rivièn 
Celle-ci, qui était chrétienne, fut émue de compassion, et au lieu d’obéir” 
la princesse, elle alla dans une localité voisine et confia ces neuf petites filles 
à autant de nourrices, chrétiennes comme elle, quien eurent le plus 8m 
soin et leur fivent donner le saint baptême. Elles furent élevées selo 
enseignements de la divine religion, et lorsque, quelques années plus tard, # 
persécution vint à sévir contre les chrétiens, elles furent arrêtées et condu 
devant le tribunal du gouverneur, qui était leur père. Après des interrog 
et des menaces, l’une d’elles répondit à Catellius: —Si vous demandez n 
origine, vous êtes notre père. Si vous demandez notre condition, nous $0 
mes chrétiennes. Le gouverneur surpris employa les paroles les plus doï 
et les plus persuasives pour les engager à obéir aux lois des empereurs 
il ne put y réussir. Après cet interrogatoire, un ange du ciel vint les aY 
de prendre la fuite au plus tôt. Avant de se quitter, les jeunes filles se fit 
les adieux les plus tonchants, elles s’échappèrent dans des régions diverses 
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dans tous les Propres de ce pays, comme Bordeaux, Aire, 
Auch, Agen, Montauban, Toulouse, etc. Son octave nécessite 
la translation de la fête du 29 mai (1). 


Vevyrines. — Titulaire et Patronne: Notre-Dame de l’As- 
somption ; 45 août. (Nôtro Dâmo.) 

Gette église d’abord romane a une belle voûte du xve siè- 
cle, et un clocher neuf; elle appartenait à l’abbaye de Saint- 
Martial de Limoges. On y fêtait autrefois S. Côme et S. Da- 
mien, dont les petites statues sont au tabernacle de l'autel. 


éloignées, et la miséricorde divine leur accorda à chacune la double palme de 
la virginité et du martyre. 

Quitterie cependantne quitta pas son père. L’ange lui ditalors : —Venez dans 
la solitude du Mont Oria, pour prier le Seigneur et lui consacrer votre virgi- 
nité. La vierge obéit aussitôt et volontiers elle serait restée dans cette retraite, 
si l'ange ne lui eût commandé de rentrer dans la maison de son père ; celui- 
ci, heureux de la revoir, lui proposa la main d’un jeune homme de sa condi- 
tion. Quitterie, troublée de ce dessein, eut recours à Dieu au fond de son 
cœur ; l’ange lui apparut de nouveau et lui dit: — Ne craignez rien, mais 
préparez-vous à recevoir bientôt la couronne du martyre. Elle sortit de nou- 
veau de la maison paternelle et, sous linspiration de lange, elle vint dans 
une vallée voisine où régnait un prince idolâtre, qu’elle convertit. Cependant 
son père, plus furieux que jamais, envoya à sa poursuite des hommes armés 
avec l’ordre de s'emparer d’elle et de la mettre à mort, si elle ne voulait pas 
renoncer à la religion chrétienne et si elle refusait le mariage proposé. Les 
soldats la rencontrèrent près d’une fontaine, qui venait de sourdre miraculeu- 
sement et qui est appelée encore aujourd’hui la Fonfaine-du-Salut. N’ayant 
pas voulu consentir à leur demande, ils lui tranchèrent Ia tête. La vierge 
était à peine tombée à terre qu’elle se releva, prit sa tête dans les mains, et, 
accompagnée d’une grande foule, elle la porta à Aire, où elle fut ensevelie. 
Dieu glorifia son tombeau par d’éclatants miracles. Elle est spécialement 
invoquée contre la rage et dans toutes les maladies mentales. Légendaire. 


(4) L'église de C hâteau-Miscier est aujourd’hui la seule du diocèse, dédiée 
à Ste Quitterie. Cette sainte est très populaire dans toute la Gascogne ; l’an- 
cien Bréviaire de Périgueux a une belle antienne en son honneur: O x 
Vasconiæe, Quiteria virgo. La légende des neuf sœurs jumelles, dont sainte 
Quitterie est la plus célèbre, présente des difficultés presque insurmontables. 
Rien n'empêche de voir un prodige, si l’on veut, dans cet enfantement; mais 
ilest difficile de le nier, car cette tradition se trouve partout et elle 
est toujours vivante en Espagne, en Portugal et dans le midi de la 
France. Le pape Grégoire XIII a approuvé cette légende, dans le Propre 
d’Espagne, où on lit les paroles suivantes: Ca/sia uno pariu novem edidit 
filias, ut multarum in Hispania ecclesiarum fert traditio. (Légende de Ste 
Livrade, au 20 juillet.) On peut lire à ce sujet les commentaires de Fran- 
çois Bivar sur la Chronique de Flavius Dexier. {Pratrolog. Migne, tome 31, 
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On fait une procession extraordinaire le jour de l'Exaltation 
de la Saïnte-Croix. Ê 

Au-dessous du village de la Croix était l’église de Saint- 
Valentin. 


II. — ARRONDISSEMENT DE SARLAT. 


SARLAT. — Titulaire de la cathédrale et Patron de la 
ville : S. Sacerdos, évêque de Limoges ; 5 mai. {Sen Serdô.) 

Les anciens Bréviaires de Sarlat nous disent, à maintes 
reprises, que S. Sacerdos est le patron de la ville, depuis 
que le corps de ce saint évêque y fut transporté. Dans la 
légende de la fête de la Translation (3 juillet), on lit ces mots: 
Unde factum est ut urbs Sarlati eum in patronum adoptarit, 
(Propre de 1677.) Au 5 mai, voici le titre de la fête de S. 
Sacerdos : S. Sacerdotis Episcopi et Confessoris necnon 
Patroni Sarlatensis. 

La première église monastique de Sarlat porta d’abord le 
nom de Saint-Sauveur, et quand les reliques de S. Sacerdos 
y furent portées, elle ajouta à ce premier titre celui de Saint- 
Sacerdos : Unde ecclesia S. Salvatoris et B. Sacerdotis nun- 
cupata est (Gallia Christiana, col. 1509.) Maïs dans la bulle 
de Jean XXII, du 13 janvier 1317, qui l'érige en cathédrale, 
elle est simplement appelée Ecclesia S. Sacerdotis. Tel est 
désormais son nom et son titulaire. 

I ne reste guère des reliques de S. Sacerdos que deux os 


col. 319 à 331.) Le Mariyrologe espagnol de Tamayo de Salazar parle lon- 
guement des neuf sœurs et cite de nombreux auteurs. Le P. Papebroch est 
très sévère sur cette légende, comme sur tant d’autres du reste. Du Saussaye 
admet deux saintes du nom de Quitterie, au 22 mai; mais interrogé sur ce 
point par Tamayo de Salazar, il ne sut que répondre. Les Gascons indiquent 
la ville de Bayonne comme résidence du prince (Catellius et Aire comme le 
lieu de la mort et du tombeau de la sainte; de là vient que l’évêque d’Aire 
était appelé l’évêque de Sainte-Quitterie; mais les Espagnols placent ces dif- 
férents lieux dans la province de Tolède. 

Ste Quitterie, Ste Livrade et Ste Gemme sont bien connues dans le sud- 
ouest. Je soupçonne que Ste Baseïlle, dans lPAgenaïis, est aussi une des neuf 
sœurs. Ste Martiane ou Martie était dans l'ancien Propre de Fabbaye de 
Conques, en Rouergue. 


fracturés par le milieu, et qui réunis forment le #4ia de la 
jambe gauche. 


L'octave de S. Sacerdos exige la translation de S. Pie V et 
des SS. Nérée, Achille, etc. L'église et le diocèse de Sarlat 
faisaient autrefois les deux fêtes de la Translation de S. Sa- 
cerdos (3 juillet) et de sa Révélation (23 août). En deman- 
dant ces deux ‘fêtes à Rome, la cathédrale de Sarlat 
ferait revivre sa propre tradition. Voir le Propre de Sarlat 
de 1677. : 


Ce Propre, réimprimé en 1699, signale quatre processions 
extraordinaires, faites à Sarlat, en mémoire de la délivrance 
de la ville : 1° celle du 12 maï, en mémoire de la défaite des 
protestants, en 1574; 2° celle du 4 octobre, en mémoire du 
siège de 1562, par le comte de Duras ; 3° celle du 13 décem- 
bre ou de Sainte-Lucie, en mémoire du siège de Turenne, 
en 1587 ; 4 enfin, celle du 24 mars, en mémoire du triom- 
phe sur la Fronde, en 1653. 


Sarlat eut toujours une grande dévotion à la Vierge Marie, 
à cause sans doute des bienfaits qu'elle en reçut bien sou- 
vent à Temniac et ailleurs ; voilà pourquoi la Vierge a été 
appelée la patronne des Sarladais. Autrefois sa statue était 
au coin de toutes les rues et de la plupart des maisons ; 
cet usage existe toujours, quoique le nombre de ces petites 
Statues ait diminué. 


Voici les principales églises, chapelles ou établissements 
religieux de Sarlat : 


L’Abbaye.—1Il est difficile de fixer avec certitude l’origine 
de ce monastère. Quelques auteurs le font remonter à Clo- 
vis ; le pape Eugène III, dans sa bulle du 3 mai 1153, en 
attribue la fondation à Pépin et à Charlemagne. La fête de 
S. Charlemagne fut célébrée à Sarlat jusqu’à la fin du siècle 
dernier, sous le titre de Restaurateur de l’abbaye : Ecclesie 
Sarlatensis Restauratoris (28 janvier.) S. Bernard vint la visi- 
ter ; par ses liaisons ayec le pape Eugène III, il attira sur 
elle la protection spéciale de Rome, et cetie faveur amena 
plus tard l'érection de l'évêché de Sarlat. Réformée et unie 
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à Cluny par S. Odon, elle fut sécularisée, en 1559, Sous 
Paul IV (1). | 


ll 
} 
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La Cathédrale. — Elle a été rebâtie au commencement du 
xvle siècle par l’évêque Armand de Biron; on y voit ses 
armoiries écartelées d’or et de gueules. 

Voici ses chapelles, en entrant à droite : 1° Notre-Dame 
de Pitié. La statue en pierre vient de l’ancienne église paroïs- 
siale de Sainte-Marie-du-Mercadil ; 2° Le Sacré-Cœur. Le 
Chapitre célébrait autrefois la fête du Sacré-Cœur très solen- 
nellement, le second dimanche de la Fête-Dieu, peut-être 
en souvenir de l’ancien Titulaire de Saint-Sauveur ; 3° Saint 
Sacerdos. Les reliques qui restent sont dans une armoire, 
au-dessous de la fenêtre ; 4° Plus loin, Saint-Pierre, quia 
dans son autel le corps de S. Martin, martyr tiré des cat 
combes; 5 L'Ange-Gardien; 6 A l’sbside, Notre-Dame. Cest 
aujourd'hui Notre-Dame des Victoires; 7° En revenant, cha 
pelle de Saint-Antoine ; 8° Saint-Joseph; 90 Sainte-Anne Ml 
y à dans cette chapelle un vitrail de Ste Philomène: 10° Saint 
Bernard ; 11° Enfin, Notre-Dame de Guérison, petite statue. 
Notre-Dame de Lourdes est au-dessus. Il y avait encore 
chapelle de Saïint-Jean-Baptiste, aux fonts baptismaux, € 
tout à côté la fontaine de Saint-Bernard. : 

Une autre chapelle de Notre-Dame, joignant le cloître, fui 
construite, en 1340, par l'évêque Pierre ltier. On signale 
encore une chapelle de Saint-Benoît et une église de Saints 
Jean, dans un plan de Sarlat, de 1624, C'était peut-étrelé 
baptistère déjà nommé. Ë 

Derrière la cathédrale, dans l’ancien cimetière, est la lan 
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(4) 11 faut consulter sur l’histoire sarladaise les Mémoires du chanoïé 
Jean Tarde. Ce précieux travail devrait être annoté, continué et imprimé.Le 
meilleur manuscrit de Tarde est, paraît-il, celui de la bibliothèque de » 
ville de Toulouse. Je lai eu devant les yeux ; il va, écrit de la même man 
de l'an 420 à 4621. Voici son titre : — Table chronologiqre de V'Esglize de 
Sarlat, diocèse et pays sarladais, monstrant le nom, ordre et suite des pÉ 
latz qui y ont présidé, soubz quelle religion et forme d’estat on y a Vés 
qui et quels ont été les princes et seigneurs qui y ont commandé avec la 
dation des villes, siéges, prinses et reprinses d’icelles et autres divers 


ss que le pays a souffert jusques à présent. Catalogue. Section 
. n° 61. 
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terne des morts, appelée chapelle de Saint-Bernard, à cause 
sans doute du miracle que le saint fit en ce lieu (1). 


Sainte-Marie-du-Mercadil. —- Cette église, S. Maria de 
Mercato, dont les belles ruines sont voisines de la cathé- 
drale, était autrefois la paroisse. Ses fondements furent 
jetés en 1368 et elle ne fut terminée qu'en 1479 et consacrée 
le 5 avril 1507 ; elle succédait à une église très ancienne et 
qui était tombée de vétusté. À côté est la fontaine Sainte- 
Marie. 


Les Cordeliers. — Ils furent fondés en 1260. Leur maison 
était dans le voisinage de l’hospice actuel ; il n’en reste plus 
rien. 


Les Récollets. — Ceux-ci furent établis seulement en 1612 
et hors les murs. Leur chapelle fut bénite, le 15 août 1615 et 
dédiée à S. Jean-Baptiste. 


Sainte-Claire. — Gette maison de Clarisses ou Récollettes 
fut fondée en 1621; les premières religieuses vinrent de 
Tulle. En 16%, elles agrandireni leur maison et firent cons- 
truire une petite chapelle dédiée au Sacré-Cœur de Jésus, 
où fut établie une confrérie de ce nom. 


Pénitents blancs. — Les deux ordres de Pénitents datent 
du commencement du dix-septième siècle, vers 1608. Les 
Pénitents blancs sont sous le patronage de S. Jean-Baptiste ; 


(1) Miracle de S. Bernard, à Sarlat. 

L’hisiorien Godefroy (Gaufridus) raconte qu'après un sermon prêché par 
S. Bernard, dans la ville de Sarlat, la foule vint trouver le serviteur de 
Dieu et lui présenta des pains, selon l'usage, pour les faire bénir. Celui-ci fit 
le signe de la croix sur ces pains et dit au peuple : Tous les malades qui 
Mangeront de ce pain bénit seront guéris ; et vous connaîtrez à ce signe 
que la religion que je vous prêche est véritable, tandis que celle des héréti- 
ques est fausse. L’évêque de Chartres, quiétait présent, ajouta ces mots : Ils 
seront guéris, s'ils le mangent avec foi. S. Bernard reprit aussitôt : Je n'ai 
Pas dit cela ; il suffit qu’ils en mangent pour être guéris. Vous connaîtrez par 

que nous sommes bien véritablement les ministres de Dieu. Tous les ma- 
lades, en effet, furent guéris, et le bruit de ce grand miracle fut bientôt ré- 
Pandu au loin, dans toute la province. (Patrolog. Migne. vol. 185, col. 313. 
Via prima, lib. IL, cap. 6.) Le peuple de Sarlat continue tous les ans de 

bénir des pains, le 20 août, fête de S. Bernard. 


 — 
ils eurent d’abord une chapelle dite Sainte-Anne. Leur 1 
pelle actuelle (autrefois des Récollets) fut brûlée en 169 n 
reconstruite bientôt après. Elle possède de précieuses 
nombreuses reliques (1). 


Pénitents bleus. — Ils sont sous le patronage de S. Jérôme 
et ils possédèrent d’abord la chapelle de Saint-Nicolas, qui 
était sur la route de Grolejac. Ils ont aujourd’hui la chapelle 
qui touche la sacristie de la cathédrale et qui est dédiée 
Notre-Dame de la Compassion. RS 


Séminaire. — I] fut construit par les Lazaristes etlapre 
mière pierre fut posée, le 16 août 1696, par Mgr de Beauveau. 
La chapelle fut fondée un siècle plus tard par Mgr de Mon- 
tesquiou ; cette chapelle, devenue une salle d’exercices,à 
été remplacée par une autre chapelle, bâtie tout à côtépar 
les Jésuites et bénite le 21 juin 1870, en l'honneur 
S. Joseph ; elle possède le corps de S. Adon, martyr des 
catacombes. Cette maison, qui fut legrand séminaire diocé- 
sain jusqu'en 1850, est devenue ensuite un collège trèsim- 
portant. 

Une chapelle de Saïinte-Barbe était anciennement à côté 
de l'emplacement du Séminaire. 


Collège. — 11 fut fondé en 1578, en faveur de prêtres 
séculiers, qui devaient le diriger; il était d’abord au faubourg 
Landrevie et fut transporté plus tard dans les bâtimentsde 
l'hôpital général, qu’il occupe aujourd'hui. : 

Mirepoises. — Leur église de Notre-Dame sécularisée/Mést 
dans la rue Fénélon. Cette Congrégation fut fondée en 1678, 
à Sarlat, par M=° de Lagadou, native des environs et quis'étäit 
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(1) Parmi ces reliques est une parcelle de la sainte Couronne de Notre 
Seigneur, qui est à Paris. Elle en fut détachée, le 16 .octobre 1806, sur k 
demande de M. de Lacalprade, chanoïne de Paris. On la plaça dans 5e 
petite couronne d'argent, préparée à cet effet et scellée du sceau archiépise 
pal, avec un procès-verbal en forme. La relique fut remise à M. Béton, ci 
de Sarlat, le 7 novembre suivant et elle fut transférée chez les Pénitentsbls2® 
On la porte en procession tous les trois ans, le second dimanche! due 
d'août. Le pape Pie VII accorda une indulgence plénière pour ce jour À 
procession fait station à la cathédrale, aux Pénitents bleus et à l'HOSPICE 
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mariée à Mirepoix. Devenue veuve et sans enfants, elle revint 
dans son pays avec trois autres compagnes mirepoises et se 
youa à l'instruction et à l'éducation des jeunes filles. L'évêque 
François II de Salignac leur donna des constitutions qui 
furent approuvées par le pape Alexandre VIII et revêtues de 
la sanction de Louis XIV. On les appela les Dames dela Foi. 


Hospice. — Gette maïson, dont la chapelle est dédiée à 
S. Alexis, fut fondée au commencement du siècle dernier 
par la marquise de Gaubert. Il y avait à Sarlat d’autres 
hôpitaux plus anciens, l'hôpital du Peyrou fondé par 
abbaye, celui de l'Hôtel-Dieu qui lui succéda et celui de 
FHôpital général, fondé par Mgr de Beauveau ; ces maisons 
vinrent se fondre dans la maison nouvelle et on y ajouta 
encoreun orphelinat. Dirigée d’abord par des sœurs du 
Tiers-Ordre de Saint-François, la maison passa bientôt entre 
les mains des sœurs de Sainte-Marthe, qui la dirigent 
toujours. (Lettres à Julie par La Bouverade). 


Notre-Dame de Bon-Encontre.— Gette chapelle, au fau- 
bourg de la Boucarie, fut d’abord un hôpital fondé en 1348, 
par un bourgeois de Sarlat. La chapelle actuelle fut cons- 
truite en 1699 et bénite par Mgr de Beauveau, le 15 août de 
la même année (1). 


Religieuses de Notre-Dame. — Elles furent établies en 
1633 ; leur chapelle dédiée à Marie était célèbre par le vœu 
de 1639. La peste étant dans ce couvent, la vénérable supé- 
rieure réunit sa communauté devant l'autel de la Vierge et 
lui voua tout son personnel. Dès ce moment la peste dispa- 
lui ; et la ville, en recourant à la même protection, vit fuir 
le fléau. (Gendarmerie actuelle). 


Les Frères. — Ce sont les Frères des Ecoles chrétiennes, 
établis à Sarlat depuis plusieurs années et qui ont élevé une 
multitude d'enfants. Petite chapelle intérieure. 


(4) Ce saint évêque ne voulut jamais quitter Sarlat ; il refusa l'évêché de 
Bayonne que lui offrit Louis XIV. Il affeclionnait cette vieiïlle ville, ses tours, 
ses remparts, ses fossés, sa vallée, ses coleaux; tout y avait pour lui un 
Charme indéfinissable. 
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Dames-Blanches. — Ge sont les religieuses des Sacrée 
Cœurs, dites de Picpus, qui possèdent l’ancienne maison de 
Sainte-Claire : elles élèvent les jeunes filles de la ville etes 
paroisses voisines, depuis plus de cinquante ans. | 


Miséricorde. — Gette maison, dirigée par les Filles de 
Charité et établie depuis 1815, à Sarlat, est maintenant dans 
le voisinage du Tribunal. Leur chapelle est dédiée à S. in- 
cent de Paul. | 

Au Pontet était la Maladrerie ou hospice fondé pars, 
Louis, en 1260, à côté d’une fontaine, appelée plus tard 
la Font-des-Ladres. — A Bonnefont, ancienne petite église 
romane, qui sert d'habitation. — La Croix de l’Espic et les 
Martres rappellent quelques souvenirs religieux. 


Arras-L'Evêque. — Titulaire et Patron: S. Barthélemy, 
apôtre ; 24 août. 

Les évêques de Sarlat possédaient, dans cette paroisse, le 
château de Bouyssiéral, dont il ne reste rien. 

L'’octave de S. Barthélemy, au 31 août, nécessite la trans 
lation de S. Raymond Nonnat. 


BEynac. — Titulaire et Patronne: Notre-Dame de l'As- 
somption ; 15 août. 0 

C'était un prieuré de l'Ordre de Saint-Augustin. L'an 
cienne église paroissiale était plus bas, dans le bourgS 
Jacobus de Benaco, 1390. L'église actuelle était celle du 
château ; elle est sur un immense rocher dominant la Dor- 
dogne. — Chapelle de Sainte-Catherine. — Cazenac à pol 
titulaire S. Martial. Livre des Insinuations. 


La Canépa. — Titulaire et Patron: S. Jean-Baptiste, 
24 juin. {Sen Zan.) ch 
C'était un prieuré de l'Ordre de Saint-Jean, qui fut visité 
par Clément V, encore archevêque de Bordeaux, sous le 102, 
de Bertrand de Goth. Præceptoria domus hospitalis Ds 
 Johannis. ‘3 


La Rooue-Gaceac. — Titulaire et Patron: S. Donaäf, ê 
que et martyr ; 7 août. (Sen Douna.) Statistique de l'évêdl 
La Roque était au xw° siècle une petite ville avec ses MU : 
et ses portes, ses quartiers, ses rues, son château-fort eti 
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place publique. L'ancienne église paroissiale a disparu : 
l'église actuelle petite et sans caractère, était une chapelle. 
11 y avait un hôpital, déjà ruiné en 1450. Le château appar- 
tenait aux évêques de Sarlat, qui y séjournaient souvent. 

Oratoire de Notre-Dame, érigé à la suite d’un vœu. C’est 
un chirurgien de marine, du nom de La Reynie, qui, près 
de périr dans une tempête, en 1649, fit vœu d'élever à la 
Vierge un oratoire, en cas de salut. Bulletin historique et 
archéologique du Périgord. Tome viu, page 156. 

La fête de S. Donat nécessite la translation de S. Cajé- 
tan. La légende est dans les Petits-Bollandistes. 


Marouay. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens ; 
4e août. (Sen Pierré.) 
Chapelle du château de Commarque ruinée. — Chapelle 


de Laussel. — La croix d’Alix. 


Prorssans. — Titulaire et Patron: S. Blaise; 3 février. 
(Sen Blast.) 

Le livre des Insinuations du diocèse de Sarlat porte: Ec- 
clesia S. Blasii de Proyssans (1). On y fête la Nativité de 
Notre-Dame. 


SamT-Anpré. — Titulaire et Patron: S. André, apôtre; 
30 novembre. {Sent Andriou.) 

Cette paroisse, après l'érection de l'évêché de Sarlat, devint 
le siège d’un archiprêtré important, qui s’étendait des bords 
de la Dordogne jusqu'à Terrasson, et qui comprenait 48 
paroisses. 

Terre de Saint-Crépin. — Taillis de Saint-Cyprien. 


(L) La bibliothèque du grand séminaire possède un lourd in-folio manus- 
crit, intitulé : Liber quintus insinuationum episcopatus Sarlati. Lelivre des 
Insinuations, on le sait, est le recueil des actes publics de l'administration dio- 
césaine : titres d'ordination, de nomination, etc. Ce volume commence en 
août 1594 et finit en octobre 4602. Il y est question de toutes les paroisses, et 
J'aurai souvent Poccasion de le citer. 

Voici les premiers mots du titre d’un curé de Proissans : Ludovicus Sali- 
gnac Dei et S. Sedis apostolicæ gratia Sarlatensis episcopus, dilecto nostro 
Raymunäo Daniel presbytero Sarlatensis diœcesis salutem. Vacante ecclesia 
Parochiali seu vicaria perpetua S. Blasii de Proyssans per resignationem ma- 
gistri Raymundi Dumolin illius ultimi titularis et pacifici possessoris…. tibi 
acceptanti, sufficienti et idoneo in examine reperlo, ecclesiam prædictam con- 
ferimus... Die 12 mensis aprilis 1595. 


SarnTe-NATHALÈNE. — Titulaire et Patron: S. Martial, pre. 
mier évêque de Limoges ; 30 juin. (Sen Marsal.) Patronne 
secondaire, Ste Nathalène, vierge et martyre ; 12 novembre. 
(Sento Doléno.) JR 

Châtelain nous apprend, dans son Martyrologe, 
5 novembre, que le corps de Ste Nathalène ou Lène fe 
porté, partie en Auvergne et partie dans une paroïsse voisine 
de Sarlat. C’est évidemment celle-ci. Gette relique a disparg 
depuis plusieurs siècles, mais elle a laissé son nom à k 
paroisse. Ste Nathalène était dans l'ancien Propre de Sarlat, 
au 13 novembre. Son natalice est le 12, jour de sa fête,à 
Pamiers et à Saint-Flour (1). Voir les Petits-Bollandistes. 

La chapelle de Saint-Valérien est un pèlerinage en fayeus 
des enfants malades. Ily avait autrefois, dans l'église, "un: 


=$= k 
| 
k 


(4) Légende de sainte Natalène. FA 
Sainte Natalène ou Lène futle neuvième enfant de Frédélas, gouverneun 
de la ville, qui devait porter plus tard le nom de Pamiers. A la naissance de 
cet enfant, son père entra dans une grande fureur, car il désirait depuis long- 
temps avoir un fils, et Natalène était la neuvième fille qu’il obtenaït de son 
mariage ; emporté par sa colère, il commanda qu’on jetât dans l'Ariègescetie 
petite créature. Maïs un homme envoyé par la Providence (une ancienne tra 
dition dit que c'était S. Martin), sauva l'enfant et la donna à une nourrice, 
qui léleva soigneusement dans la religion chrétienne. Dieu avait de grands 
desseins sur elle, car on vit apparaître sur son berceau trois croix lumineusts, 
et arrivée à l’âge de raison, elle donna toujours l'exemple de toutes les Vers 
tus. Un lieutenant de Frédélas, nommé Alydanus, l’ayant vue, admiras, 
beauté et en fut épris ; il employa tous ses efforts pour la faire tomber dans le 
crime ; mais la vierge, déjà consacrée au Seigneur, déjoua tous ses P ans. 
Alydanns, irrité, la dénonça au gouverneur comme chrétienne zélée :*elle fut 
aussitôt jetée dans un cachot et onla traîna comme une criminelle dansilés 
rues de la ville et devant le tribunal de Frédélas. Celui-ci linterroge sur 
naissance et sa condition. La Vierge lui répond qu'elle est sa fille, Ca 
elle lui raconte toute son histoire depuis le jour où son père l'avait 2 
à la mort. Frédélas l’accuse de mensonge : Vous voulez étre ma fille, lui dit 
il; vous Le serez, à la condition de renoncer à votre religion. Nafalène oi ré ne 
pond : Je veux rester chrétienne. Elle est aussitôt condamnée à morts le 
bourreaux la conduisent sur le bord de l'Ariège, où ils lui tranchent la M 
Maïs, Ô prodige ! la vierge prend sa tête dans les mains, descend le long 
rivage, rentre en ville par la porte Sainte-Hélène et vient à la place du camp 
l, elle rend son âme à Dieu. On croit que la fontaine, qui porte son ? 
jaillit miraculeusement au contact de sa tête. La sainte fut ensevelie dansk 
lieu, qu’elle semblait avoir choisi elle-même pour sa sépulture, et un 0 ; 
y fut bâti en son honneur. Légendaire. . 
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tableau de S. Valérien, martyr; ce doit être celui de Rome, 
qui est au 14 avril, dans le Bréviaire romain. — Pâques est 
jei la fête patronale. 

Saint-Vincent-de-Paluel a pour titulaire S. Vincent, mar- 
tyr (22 janvier). On y fête S. Barthélemy ; les deux saints 

- sont dans le rétable de l'autel. Le château de Paluel a une 

ancienne chapelle de S. Brice, évêque et successeur de S. 
Martin, à Tours (13 novembre). 

Anciennes chapelles de Manaud et de Latour. 


Sainr-QuENTIN. — Titulaire et Patron : S. Quentin, martyr ; 
31 octobre. {Sen Quenty.) 

Prieuré visité par Clément V. Cette église avait une belle 
coupole, démolie pendant les guerres de religion. L'église 
de Saint-Laurent de Marcillac a un chœur roman avec arca- 
tures et une chapelle du xvr siècle, du côté de l'Evangile. — 
Petite relique de S. Quentin, avec l’authentique. 

Au château de Lasserre, très belle chapelle de Sainte- 
Barbe, construite depuis peu d’années. 

Chapelle du Pech. 


Tamniers. — Titulaire et Patron: S. Cybar ou Eparche, 
abbé ; 1er juillet. {Sen Cibrô.) Statistique de l'évêché. 

Prieuré de l'Ordre de Saint-Benoît. Le chœur de l'église 
est très incliné à gauche. 

L’octave deS. Cybar exige la translation de la fête de Ste Eli- 
sabeth de Portugal. La vie de S. Cybar est dans Surius. 
Légende dans le Propre d'Angoulême. 

Tewvrac. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de la Nati- 
vité ; 8 septembre. 

Prieuré érigé par Clément V et pèlerinage. Sa Vierge mira- 
Culeuse a été reportée dans la crypte. Belle église à deux cou- 
poles ; les arcatures du chœur, le sedile et le pavé lui-même 
attirent l'attention. La ville de Sarlat y vient en procession 
le lundi de la Pentecôte, en souvenir d'un vœu (1), et le 
8 septembre. 

(4) Temniac est tout près de Sarlat sur le sommet d’un coteau escarpé et 
Erès des ruines d’un château, qu'on attribue au roi Charles-le-Gros et qui 
Passa successivement aux comtes du Périgord, aux évêques de Périgueux et 


aux évêques de Sarlat. : 
On ne irouve nulle part le légende primitive de ce dévot sanctuaire. La 
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L'église de Saint-Martin de Campagnac-l'Evêque était une 
paroisse, relevant de l’abbaye de Sarlat: Ecclesia S. Mar 
tini de Campaignaco. Bulle d'Eugène III, énumérant es 
possessions de l’abbaye. — Chapelle de Prentegarde dis. 
parue. — La croix d’Allon. — Fontaine de Saint-Sacerdos. 


Vézac. — Titulaire et Patron: S. Urbain, pape et martyr: 
25 mai. (Sent Urb6.) Statistique de l'évêché. 

L'octave de S. Urbain nécessite la translation de S. Gré 
goire VII. Relique de S. Urbain (1). : 

Eglise de Solminhac, en 1457. — Chapelle de Roche- 
courbe. — Statue de Notre-Dame sur le rocher de Marqueys 
sac. — Chapelle de Saint-Julien au château. 


Virrac. — Titulaire et Patron: S. Martin ; 11 novembre 
(Sen Marty.) 
Prieuré de l’ordre de Saïint-Augustin, dépendant de l'ab- 
baye de Saint-Amand-de-Coly. 
Vayssière était un prieuré de l’ordre de Grandmont.— 
Eglise de Sainte-Madeleine de Montfort. 3 


Belvès. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l'AS 

somption ; 45 août. (Nostro Démo.) : 
L'église de Belvès dépendait de l’abbaye de Sarlat ; elles 
dans la bulle d'Eugène III : EcclesiaS. Marie de Moncug" 
Elle fut rebâtie au xrv° siècle, telle à peu près que nous 
voyons. Belvès à cette époque avait des murs, quatre portes, 
son château et des faubourgs. En 1577, les Calvinistes pré 
rent la ville ; les habitants, réfugiés dans l’église, soutinrent 
ne L 


ne 

ville de Sarlat le regarda toujours comme sa protection et son refuge; et dans 
ses nécessités elle recourut toujours à Notre-Dame de Temniac. = s L 
Un de ses évêques, Paul de Chaulnes, y accomplit un vœu avec son 
et son clergé. C'était pendant le rigoureux hiver de 1709 ; les misères 
grandes, on s’adressa au ciel et on porta en procession autour de la vil 
châsse de S. Sacerdos ; le ciel ne se laissait pas fléchir. Le pontife reco 
Fintercession de Notre-Dame de Temniac; et, le 14 juin, il était là, 
pieds,officiant pontificalemenet et obtenant enfin par des supplications fel 
la cessation du fléau. Ce vœu se renouvelle tous les ans. Les pèlel 
viennent principalement au mois de mai et au 8 sepembre. Légendaire. 
(4) On lit dans le livre des Insinuations : Ecclesia S. Blasÿ de Vésa£e 
patronage de S. Urbain pourrait bien n’être qu’une dévotion. En 
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un siège de trois jours ; l’église souffrit beaucoup ; elle per- 
dit ses voûtes et son clocher ; il est facile de voir que la 
voûte nouvelle est plus basse que la première, car elle coupe 
quelques fenêtres. 

rl y avait anciennement à Belvès un prieuré de Saint-Léon, 
dépendant de Sarlat et un autre dépendant de Tourtoirac (1). 

Au xiv° siècle,.les archevêques de Bordeaux devinrent sei- 
gneurs temporels de la ville et des environs ; ils y faisaient 
quelquefois leur résidence dans le château, qui avait une 
belle terrasse très élevée et une tour, appelée la Tour de l'Ar- 
chevêque. L’un d'eux, Amanieu de Cases, y mourut et fut 
enseveli dans l’église des Jacobins. 

Les Dominicains ou Jacobins s’établirent à Belvès, en 1331, 
dans une vieille maison de Templiers, à l'endroit encore 
appelé la Croix des Frères. Leur chapelle était petite et bien 
ornée ; la chaire et l’aatel de la Vierge (couleur blanc et or), 
qui sont dans l’église paroissiale, viennent de ce couvent. 
Après l'établissement des Jacobins, Belvès devint une ville 
importante ; elle possédait des écoles florissantes de gram- 
maire, de logique, de philosophie et de musique (2). 

Avant la Révolution, cette ville avait deux compagnies de 
Pénitents et un établissement des Dames de la Foi, pour 
l'éducation des jeunes filles ; elle avait aussi un hospice très 
ancien, dont la chapelle était dédiée à Ste Catherine (3). Au- 


(1) Il y avait autrefois, en Périgord, un monastère très ancien, appelé 
Monasterum Belvacense. Tout porte à croire que c’est Belvès, car on ne voit 
pas un nom semblable ailleurs. Vers l'année 853, Dodon, abbé de Saint- 
Savin, en Poitou, fonda ou restaura ce monastère périgourdin et il y apporta 
le corps de S. Justinien. Dodo fundavit aut restauravit in Petragoricis monas- 
ferium Belvacense, ad quod transtulit ossa S. Justiniani. (Gallia Christian, 
tom. 2, col. 4286.) S. Justinien était un enfant de quarante jours, baptisé par 
S: Martial, et qui fit de grands miracles ; on faisait son office dans plusieurs 
diocèses, à Périgueux, à Limoges, à Angoulême, etc., le 16 juillet. J'en parle- 
rai suffisamment dans mon Mémoire sur Le Praprium Sanctorum du diocèse 
de Périgueux. 

(2) Ce couvent produisit, dès les commencements, un religieux très célèbre, 
le F. Etienne de la Combe, qui obtint une haute position dans l'Ordre ; il 
fut visiteur de la Lombardie et provincial de Toulouse. Ste Catherine de Sien- 
ne en fait, dans ses lettres, le plus grand éloge. Année Dominicaine, 30 avril. 

(8) L'église des Pénitents blancs, bâtie en 1632, était dédiée à S. Jean- 
Baptiste. I] en reste quelques pans de mur. 


où 


jourd'hui, l'hospice et une école sont dirigés par les sœurs 
de Sainte-Marthe du Périgord. : 

A côté de Belvès, l'ancienne église paroissiale de Mont 
plaisant dépendait de Font-Gauffier : S. Johan. Baptista de 
Monte Placentio, 1305. — Beaulieu était un prieuré conven- 
tuel dépendant de Gadouin : Grangia de Bello loco, 1236.— 
Eglise de Cambredon. — Chapelles de Saint-Jean et de la 
Vidalie : celle-ci était dans l’église paroissiale. 

Il y a encore la Combe des Monges, le chemin romieux, 
qui allait de Belvès à Gadouin ; enfin la Croix de la Malau- 
die, près de Gapelou, qui indiquait une ancienne maladrerie 
ou hospice avec son cimetière. — Foire de Saint-Clair. 


Carerou. — Titulaire : Notre-Dame de la Nativité; 8 sep- 
tembre. (Nostro-Dâmo dé Capélou.) 

L'ancienne chapelle de Capelou dépendait de l'abbaye de 
Sarlat, au xn° siècle ; nous la trouvons, en effet, dans la bulle 
d'Eugène III : Ecclesia Santæ Marie de Capellä. On ne peut 
connaître la date certaine du pèlerinage (1). p' 


(4) Légende de Notre-Dame de Capelou. - [ 

Dans des temps très éloignés de nous et qu’il est impossible de déterminers, 
la légende raconte qu’un berger gardaït son troupeau dans un lieu désert el 
sur la lisière de la grande forêt, appelée la Bessède. Il remarqua qu'une de 
ses vaches restait presque toujours dans un endroit écarté, près d'un for, 
de ronces et de buissons. D'abord, il n’y fit pas grande attention; mais comme 
cela duraït depuis plusieurs jours et que la vache n’en donnait pas moins son 
lait, il fut frappé de cette circonstance et il pensa qu’il devait y avoir quelque 
chose d’extraordinaire. 11 se rendit donc à l'endroit où la vache se fem 
habituellement immobile et comme en contemplation ; et, ayant écarté avec 
son bâton les ronces et les broussailles, il découvrit une petite statue &æu 
Vierge assise et tenant sur ses genoux le corps inanimé de son Fils. F# 
de ce spectacle, le berger vint en toute hâte avertir le clergé de Belvès: On 
alla chercher la statue en procession et on la plaça honorablement dans 
église paroissiale. Quel fut Fétonnement de tout le monde, quand le lende= 
main on ne retrouva pas la statue à l’église ; elle était revenue miraculeusé® 
ment sous le buisson. On comprit que Marie voulait être honorée en ce lieu 
et on lui érigea une petite chapelle, capella, d'où est venu le nom de gi 
Dame de Capelou. A 

Le concours des fidèles a toujours été très considérable à Capelou; is 
viennent du Périgord, du Quercy et de l'Agenais; le nombre des 6 anges 
était si grand autrefois, que pour les abriter pendant la nuit, il fallait ares 
des tentes dans la campagne, car les hôtelleries, les maisons particulières €, 
les granges étaient loin de suffire aux pèlerins. De nos jours, ils vien 


= — 


La nouvelle église de Capelou a été consacrée, le 16 sep- 
tembre 1873, par Mgr Dabert, en présence de quelques au- 
tres évêques. La première pierre fut posée en 1860, par 
Mgr George. Ses deux chapelles sont dédiées à Ste Anne et 
à Ste Madeleine. Depuis cette année 1883, un prêtre réside 
à Capelou avec letitre de Chapelain. La Vierge est toute 
petite et elle porte d'anciennes peintures un peu effacées (1). 


Carves. — Titulaire et Patron : Translation de S. Martin 
de Tours(?). 4 juillet. {Shen Morty). 

Carves était un archiprêtré, qui passa plus tard à Paleyrac. 
In vicaria de Carves, dit la bulle d'Eugène III. 

L'oraison et la légende se trouvent dans le Propre de 
Tours.— Petite relique de S. Martin,venue de Tours,en 1872. 


Czanecs. — Titulaire et Patronne : Ste Radegonde ; 13 août. 
(Shento Redoundo). 

Cette église est dans un pouillé du xime siècle et dans le 
cartulaire du Bugue. — Ecclesia S. Radegunde, dit le livre 
des Insinuations. 


Dorssac. — Titulaire et Patron : S. Hilaire de Poitiers ; 14 
janvier. (Shent Holäry). 


encore par milliers le jour de  Assomption et principalement, le 8 septembre, 
à la fête de la Nativité ; et an milieu de cette foule immense, on n’a jamais 
remarqué le plus petit désordre. ? 

Les pèlerins assistent à la messe et font la sainte communion. La Vierge 
miraculeuse est. mise à leur portée, et on lui fait toucher des chapelets, des 
médailles, des crucifix, des vêtements pour les malades; de petits pains et 
les bagnes dites de Capelou. Lis boivent de l’eau de la fontaineet en empor- 
tent des provisions pour les absents. On ne peut voir sans admiration et même 
sans verser des larmes la foi sincère et la vraie piété de ce bon peuple. Aussi, 
peut-on dire que les faveurs de Notre-Dame de Capelou sont innombrables 
et qu’on trouve partout dans le pays des personnes qui reconnaissent avoir 
été guéries ou protégées par son intercession. Légendatre. 

(4) Il sersit bien désirable que la Vierge miraculeuse, à Capelou, comme par- 
tout ailleurs, fût toujours visible aux pèlerins. Il faut faire pour ces statues 
ce qu’on fait pour les Reliques ; on les place dans une niche, creusée dans le 
Mur et fermée par une grille ou porte en fer, de telle sorte cependant, qu’on 
puisse voir commodémentla Vierge et placer à volonté des cierges allumés 
devant elle, 

(2) La Transjation d’un saint ne peut pas être le Titulaire d’une église. Le 
Saint est titulaire et la fête patronale est le jour de la Translation. 


ot 


Eglise rebâtie à neuf avec une chapelle appartenant à 
famille de Boysson. S. Hilarius de Doissac. Bulle d'Ey- 
gène III. 

Orliac, ancienne paroisse, où l’on fête S. Matthieu (Shen 
Mothiou), le 21 septembre. 

Sainte-Foy, ancienne paroisse. Sancta Fides, 1372. 

Taillis Saint-Maurice. 


Foncarau (1). — Titulaire et Patron : S. Jean-Baptiste ; 4 
juin. (Shen Tsan). Statistique de l'évêché. 

Parochia de Fonte Galano, 1462. Cette église a conseré 
son portail roman. — Village de la Capelle. 

Saint-Marcory. Sanctus Mercorius, 1372. On y fête Notre 
Dame de Septembre. Il y a plusieurs saints martyrs du nom 
de Mercure. Quel est ce S. Marcory ? 


Grives. — Titulaire et Patron : S. Etienne (Invention de) 
8 août. (Shent Estèphé). 

Ecclesia S. Stephani de Grives. Livre des ns 
fol. 137. 


SaGeLAT. — Titulaire et Patron : S. Victor, martyr; 21 jui 
let. {Shen Bittor). 

Cette paroisse appartenait à l’abbaye voisine de Font: 
Gauffier. Sagellacum, juxtà urbeculam Fontis-Gauferin 
pertinet ad presentationem abbatisse. Gallia chris 
tom. 2. col. 1532. 13 

L'octave de S_ Victor nécessite la translation de la mods 
28 juillet. L'office est dans les Propres de Marseille et “+ 
mais il faut changer l’oraison et la remplacer par ce du 
martyr. 


Saint- Roch. — Ancienne église de Leyral. 


sp de Larzac, dédiée à Ste Madeleine. (She M ada- 
2) if 


() On écrit maintenant Fongalop: cette nouvelle orthogräphe es 
acceptable F4 
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SavT-GERMAIN. — Titulaire et Patron: S. Germaissmaé 
Paris ; 28 mai. (Shen Dzermo.) Statistique de Pévêché: 
Sanctus Germanus, arch. de Carves. Pouillé du xrrr sié- 


cle. On y fête S. Loup, évêque de Limoges, le 22 mai. — 
Eglise rebâtie en 1881. 


L'octave de S. Germain de Paris nécessite la translation de 
S. François Caracciolo. Son office est dans les Propres de 
Paris, de Poitiers et de Limoges. Sa vie a été écrite par 
Yenance Fortunat. Patrologie de Migne, vol. 72, col. 55 (1). 


(1) Légende de S. Germain de Paris. 

Le glorieux et bien aimé de Dieu S. Germain naquit en Bourgogne, dans 
la ville d’Autun, de parents chrétiens. Sa mère, qui avait déjà mis au monde 
plusieurs enfants, fit ce qu’elle put pour lui faire perdre la vie dans ses pro- 
pres entrailles ; maïs, n’ayant pu réussir dans ce dessein criminel, elle conti- 
nua, après sa naissance, à le maltraïter et à lui être impitoyable. Le pauvre 
enfant, exposé ainsi à de continuelles persécutions dans la maison paternelle, 
fut obligé d’en sortir et de se retirer chez un oncle, où il reçut une éducation 
forte et en tout point chrétienne : son oraison était continuelle et il assistait 
tous les jours à la messe ef aux saints offices. S. Agrippin, évêque d’Autun, 
informé de sa vertu, le reçut dans la cléricature et léleva, trois ans après, au 
sacerdoce. Germain redoubla de ferveur, il embrassa la vie commune et se 
rendit par ses veilles et ses abstinences le modèle des religieux ; il fut bientôt 
nommé abbé de Saint-Symphorien, hors les murs d’Autun. La charité était sa 
vertu dominante ; il était si sensible aux misères des pauvres, qu'il n’en 
renvoya jamais aucun sans assistance ; il lui arriva même de donner toutes les 
provisions de son monastère ; mais dans cette occasion Dieu récompensa par 
un miracle Fexcès de sa libéralité, car deux chevaux chargés de pains et deux 
charrettes pleines de vivres lui furent envoyés aussitôt. Un autre miracle 
augmenta la vénération qu’on lui portait : le feu ayant pris à la maison, noire 
saint arrêta l'incendie par un peu d’eau béniteet le signe de la croix. Le 
bruit de ces merveilles et de beaucoup d’autres se répardit dans tout le 
royaume, et quand le siège épiscopal de Paris fut vacant, en 565, il fat élevé 
Sur ce trône, à la demande du roi Childebert. 

Le nouvel évêque ne changea rien à sa manière de vivre; il allait à léglise 
sur les nenf heures du soiret il n’en sortait qu’à la pointe du jour pour prendre 
Un peu de repos et vaquerensuite au ministère desâmes et à la visite des mal- 
heureux; sa table était frugale et on y lisait des sermons spirituels, car il 
Voulait que l'âme fût nourrie en même temps que le corps. Ses prédications 
eurent un tel succès que Paris changea bientôt de face : les vanités cessèrent, 
le luxe fut aboli, le vice perdit son empire et la vertu prit sa place. Il fit 
assembler un concile, à Paris, dans lequel on fulmins lanathème contre 
les injustes possesseurs des biens ecclésiastiques ; il se trouva aussi au second 
concile de Tours, qui fut tenu pour réformer la discipline et condamner les 
Mariages incestueux. Dieu récompensa le zèle de ce pontife par une multitude 
de miracles : la paille de son lit, les fils de sa robe, ses paroles, Feau qui 
avait servi à laver ses mains, les lettres qu’il écrivait étaient autant de remè- 
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2#\nr-Parpoux. — Titulaire et Patron : S. Pardoux. abbé: 
6 octobre. {Shen Perdou.) 

Sanctus Perdulphus, arch. de Carves. Pouillé du xme si. 
ele. — Ancienne statue de S. Pardoux. 

L'octave de S. Pardoux nécessite la translation de S. Bruno 
et celle de S. Edouard. L'office est dans le Propre de Limo- 
ges. La légende sera donnée plus loin. 

L'église de Saint-Barnabé de Vielvic est une ancienne 
paroisse. Parochia de veteri vico, 1268. 


Sazres-De-BeLvÈs. — Titulaire et Patron : S. Sacerdos, évé 
que ; 5 mai. {Shen Sherdé.) Statistique de l’Evéché. 

Eglise romane dont le chœur est assez remarquabk. 
S. Sacerdos et Ste Mondane sont dans le rétable de l'autel, 

Au village de Lébrel, petite chapelle ruinée de S. Pierre 
Thomas, dans le lieu même de sa naissance. On y consere 
une petite statue du saint en pierre et mutilée (1). } 


des pour toutes sortes de maladies. Tous les ans, il revenait à Autun por 
vénérer les reliques de S. Symphorien, le saint de sa dévotion, et sa présence, 
était toujours signalée par quelque bienfait ou quelque prodige. Il avaitnune. 
tendre compassion pour les prisonniers et souvent il obtint de la miséricorde 
de Dieu la faveur de leur délivrance, quand elle lui était refusée du côlé. des 
hommes. Il eut encore le don de prophétie et il annonça plusieurs fois. 
événements, que la sagesse humaïne était impuissante à découvrir. Un” des 
plus grands soins était la réparation et la construction des églisés, OÙ* 
réunit le peuple chrétien ; sa grande joie était de les consacrér 0 

ment et de les enrichir de saintes reliques. 

Ce grand prélat ne se contentait pas de dresser des temples matériels, ré 
édifiait aussi de vivants et de spirituels. Il avait pour les jeunes ces 2 « 
séminaire si renommé, qu’on y envoyait de toute la France et mê des 
royaumes étrangers, des enfants pour y être formés aux sciences et à B] 
Sa principale occupation était de cultiver ces jeunes plantes pour leur 
porter des fruits dignes du Seigneur, et il sortit de cette maison un 8 
nombre d'excellents prêtres et de saints évêques. A l’âge de quatre-vingts! 
il fut averti de sa mort dans une vision et il apprit qu'elle arriverait, Je 
quième jour avant les calendes de juin (28 mai). Il fit écrire la date, de 
jour sur son lit, afin de lavoir toujours présente à sa pensée ; enfin, 
cet heureux moment fut srrivé, en l’année 516, il rendit paisiblemen 
âme à Dieu. Son corps fut porté en grande pompe dans l’abbaye de 
Vincent, construite par ses soïns et qui porta bientôtle nom de Sa! 
main-des-Prés. Légendaire. F 

(4) L'évêque de Sarlat, François II de Salignac, envoya dans cette 
le chanoïne Armand de Gérard-Latour pour faire une enquête relative 
naissance de S, FR hoes à Lébrel, Le procès-verbal de cette € 


ES 


Fontaine de Saint-Pierre-Thomas, sur les limites de Dois- 
sac et de Salles. On boït cette eau contre les fièvres et contre 
les douleurs. 

Le livre des Insinuations appelle cette paroïsse du nom de 
Sainte-Marie de Sales et Sales de Carves, fo 10. 


daté du 2 octobre 1662, a été publié par M. Lascoux. Bullet. archéol., 
ome 9, page 484. 

Légende de S. Pierre-Thomas. 

S. Pierre-Thomas naquit au village de Lébrel, dans la paroisse de Salles- 
de-Belvès, en Périgord, dans les premières années du quatorzième siècle; 
ses parents étaient pauvres et obligés de labourer la terre pour gagner leur 
ie, mais ils étaient bons chrétiens; leur pauvreté laissait sans secours cet 
enfant, dont la carrière devait être si utile à FEglise. Quelques personnes 
charitables, voyant son heureux naturel, se cotisèrent pour le placer aux 
écoles de la petite ville voisine de Monpazier ; il y fit des progrès mer- 
veïlleux et deux ans après il vint à Agen continuer ses études. A vingt ans, 
ilentra dans l’ordre des Carmes et fit sa profession à Condom, après deux 
années de noviciat. Ses progrès dans la science et dans la vertu le firent con- 
sidérer comme un trésor précieux et un modèle de modestie, de pureté et 
de charité. Son amour pour la Vierge Marie était si grand, qu’il mélait le 
nom de la mère de Dieu dans tous ses discours. Elle lui apparut un jour 
pour lui dire qu’elle ne le délaisserait jamais ; le saint, reconnaissant de 
cette faveur, écrivit un livre pour prouver la vérité de sa Conception-Im- 
maculée. 

Une si éclatante lumière ne devait pas être cachée sous le boïsseau ; aussi 
ses supérieurs l’envoyèrent professer la philosophie et la théologie à Bor- 
deaux et à Paris. Clément VI le fit ensuite venir à Avignon, dans sa cour 
pontificale, où notre saint se fit admirer des premiers esprits de son siècle. 
Il n’excellait pas seulement dans les écoles, mais surtout dans la chaire 
sacrée ; il fléchissait les cœurs, faisait couler des larmes et ouvrait le ciel aux 
pécheurs; ses nombreuses occupations ne l’empêchaient pas de se lever à 
minuit pour le chant des matines et de célébrer la messe tous les jours à 
une heure très matinale. Innocent VI, successeur de Clément VI, se servit 
du bienheureux pour des affaires très importantes, car il lui confia plusieurs 
légations et il lhonora de la dignité d’évêque de Patti et de Lipari, 
er Sicile. Ce n’était pas encore assez pour son mérite, il devint successive- 
ment évêque de Coron, archevêque de Candie et enfin patriarche de Constan- 
tinople.. Dieu bénit les efforts de son zèle, dans les divers ministères qu’il 
eut à remplir, car il ramena à lobéissance du Saint-Siège, dans File de 
Chypre et en Achaïe, une multitude de Grecs schismatiques ; il sacra roi de 
Chypre le prince Pierre de Lusignan et rétablit dans cette île la purelé de Ia 
foïcatholique. Les miracles qu’il fit durant ses voyages le rendirent singuliè- 
Fement remarquable ; par ses prières, il apaisa une furieuse tempête sur la 
Mer; il fit cesser le fléau de la peste, en ordonnant des pénitences publiques 


= 


{ 


= 


Srorac. — Titulaire et Patron: S. Pierre-ès-Tiens- _. 
août. (Shen Peyré d'). à 
Cette église fut.donnée à la Grande-Sauve par l’év 
Périgueux, Adhémar, en 1199. Ecclesiam S. Petri de Sir: 


2 
et des processions 5 générales, où il paraissait le premier couvert d'un sac à 
d’un cilice, la corde au cou et les pieds nus, afin d’apaiser la colère divine. 
A cette époque, les chrétiens conçurent Fespoir de recouvrer Jérusalem,e, 
organisant une nouvelle croisade. Le pape le mit à la tête de cette grande 
entreprise avec le titre de légat universel du Saint-Siège en Terre-Sainteet 
dans toutes les provinces de l'Orient. L'île de Rhodes fut désignée pourk 
rendez-vous général de l’armée, composée de douze mille combattants. Piems, 
Thomas disposa les soldats à la réception des sacrements et leur inspire le 
plus grand courage ; le 4 octobre 1365, cette armée arrivait devant Alern. 
drie et s’emparait de celte ville; malheureusement, cette glorieuse affaireme 
devait pas avoir un résultat PARÈEE Le saint légat, au plus fort de Patiaque, 
fat percé de flèches meurtrières, reçut des blessures mortelles et il fat 
obligé de se retirer ; il se rendit à Famagouste pour la fête de Noël ts 
logea, selon sa coutume, au couvent des Carmes et il vint à la cathédre 
-pour assister à l'office et chanter les trois grand’messes de ce jour. Bientôt 
après, il fut saisi d’une fièvre qui lui fit connaître l’approche de son bee 
suprême ; il voulut faire sa confession générale et il exhorta tous ses ee 
tiques à persévérer dans la crainte de Dieu. Il se couvrit d’un sac tout 
et se fit coucher sur la terre nue et on lui apporta, selon ses désirs, le st 
Viatique, qu’il reçut les mains jointes et les yeux baïgnés de larmes, ayant 
auparavant demandé pardon à tous les assistants et fait sa potes 
catholique. Comme sa maladie augmenteit toujours, il demanda le sacréf 
de l’Extrême-Onction ; on le supplia de permettre qu’on le reportäti sur 
lit, mais il refusa, en disant que le chrétien ne devait pas mourir aileursq 
sur la cenûre et sur le cilice ; puis il se fit lire la Passion de Notre-St 
Jésus-Christ et il donna sa bénédiction à tous les assistants ; il ordonne qu 
l'enterrât à l'entrée du chœur de l'église, afin d'être plus souvent f 


un excellent FAR et son visage “devint vermeil et beau comme celi 
ange. Légendaire. 
Tous les anciens bréviaires de Sarlat placent la fête de S. Pierre 
au 31 janvier ; c’est son jour fixe. On ne voit pas pourquoi le Prop! 
l'a mise au 28. S. Pierre-Thomas est honoré comme martyr dans l'ordre. 
Carmes, d’après un décret de la S. Congrégation du 41 juin 1618. pi 
parce qu’il reçut des blessures mortelles au siège d'Alexandrie et 
blessures ne furent peut-être pas tout à fait étrangères à sa mort. Le L 
de Sarlat et de Périgueux l'a toujours honoré comme confessenr- 
vie a été écrite par Philippe Mazières, qui fut son confident et son ami. 
les Bollandistes, au 29 janvier. Il est à souhaïter qu’une église OU me 
pelle, ou au moins un autel soit dédié LE ce saint périgourdin, dans le dio 


cum cappella.et omnibus pertinentiis suis liberè concessi- 
mus. Gallia christiana. C'était un riche prieuré. Le curé est 
encore appelé par le peuple M. le Prieur. Eglise romane, qui 
a souffert des guerres de religion ; quatre chapelles gothi- 
ques de S Charles, de S. Jean, de Notre-Dame et de S. Roch; 
clocher neuf. 

Au Mignon, la chapelle de l’Immaculée-Conception a été 
bénite, le 29 juin 1873 ; elle appartient au couvent des sœurs 
de la Sainte-Famille. 

Le pont de Siorac porte une belle Vierge, bénite le 4 octo- 
bre 1857, par Mgr George, le jour du Saint-Rosaire. 

Font-Gauffer, ancienne abbaye bénédictine de femmes, 
fondée en 1095. Gallia christiana. Son église était dédiée à 
Notre-Dame et à S. Géraud d’Aurillac. 

Castel-Réal était, dit la légende populaire, une ville, que 
la vengeance divine engloutit dans un lac. — Château Sainte- 
Marie. — Village Sainte-Anne. 


Le Bugue, — Titulaire et Patron : S. Sulpice (Transla- 
tion de) ; 27 août. {Sen Supplict.) Statistique de l'évêché. 

La nouvelle église a été bénite, le 24 “octobre 1875. On 
connaît l'emplacement de l’ancienne, à côté de la rivière; 
on y. a placé une croix, selon les prescriptions du Concile de 
Trente. 

Autrefois le Bugue avait une seconde paroisse appelée 
Saint-Marcel, qui dépendait de l’abbaye. 

L'abbaye bénédictine de Saint-Sauveur du Bugue (A/bugia) 
était une communauté de femmes, fondée, au xe siècle, par 
les seigneurs de Limeuil. Elle était agréablement située sur 
les bords de la Vézère. On en voit encore quelques ruines. 
Cette abbaye fut riche et florissante ; les guerres religieuses 
du xvr siècle lui furent très funestes ; mais elle se releva au 
xvir siècle par les soins de l’abbesse Catherine de Rocquart ; 
elle a complètement disparu à la Révolution. 

Le Bugue possédait une commanderie de l'Ordre de Saint- 
Jean. Dictionnaire topogr. 

L’archiprêtré du Bugue, en 1723, comptait vingt paroisses ; 
a il était plus considérable avant l'érection de l'évêché de 

rlat. 
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J'ai déjà observé que, dans nos pays, la fête de S. Sulpies 
est célébrée au mois d'août, au jour de la Translation 
saint, sa fête nécessite la translation de S. Joseph Cal 
sanctius. La légende et l'office sont dans le Propre de Bow. 
ges (1). Voir Surius et les Bollandistes. 1 


Campacne. — Titulaire et Patron : S. Jean-Baptiste.» 
juin. Statistique de l'évêché. Livre des Ins., fol. 355. 4 à 

C'était un prieuré de l'Ordre de Saïnt-Augustin, dépendant 
de Saint-Cyprien. — Léproserie, en 1321. 


(5) Légende de S. Sulpice-le-Pieux. u | | 

S. Sulpice naquit dans le Berry, de parents nobles, qui l'envoyèrent. & 
bonne heure à la cour du roi Thierry, où il fut élevé soigneusement ayéc le 
jeunes gens de sa qualité. Il s’appliqua avec une ardeur incroyable à la lecture 
des saints livres et Dieu lui en donna l'intelligence. Les églises étaient Ls 
lieux, où il se retirait de préférence, afin de se cacher aux yeux des hommes; 
il y allaït la nuit, habillé en pénitent, pensant avec raison qu'il vaut"mienr 
être couvert devant Dieu d’un sac et d’un cilice, que vêtu de soie et“don 
L'évêque te Bourges, S. Austrégiside, voulut le connaître et lafiacherr ai. 
ministère de son église, en l’élevant à la ciéricature. La ville fut pient® 
éclairée de ses lumières et édifiée de ses exemples ; mais le roi le demand 
bientôt, pour le mettre à la tête des clercs de sa chapelle. Sulpice, placé E 
cour, demeura ferme dans sa piété et immobile dans sa vertu, semb 
un rocher au milieu des vagues; ily introduisit l'humilité, Pabstinence, 
charité et l’oubli des injures ; il donnaït aux pauvres les deux tiers de. 
qu’il recevait, et il guérit, par sa prière, le roi d’une maladie des plus 
ves. L’évêché de Bourges devenu vacant, il fut élevé sur ce 
applaudissements de tout le peuple ; dans cette haute position, il mi 
ses jeûnes et ses aumônes. Dieu bénit ses travaux, car il convertit. 
presque tous les juifs de Bourges, et par ses prédications il ramena une 
de chrétiens à la vie mortifiée et pénitente. 

Les miracles lui étaient ordinaires; il rendit la vue aux e ei 
Fouïe aux sourds, l'usage des membres aux paralytiques et même B° 
morts. Quoiqu'il fût primat d'Aquitaine, il chérissait Ja pauvreté et 
à sa table que d’une vaisselle de bois et de terre ; mais il se montrait, 
fique dans ses fondations, surtout dans le nonre et dans l’hospic 
établit à Bourges. Il aimait le peuple et il ne voulait pas qu’on le fi 
le roi Dagobert ayant établi un impôt trop lourd, l’évêque obtint 
prières la révocation de édit. Après dix-sept ans d’épiscopaf, fl 
au roi un coadjuteur, afin de s'occuper plus spécialement de sa propre 
fication ; il se retira dès lors dans la solitude du monastère qu’il avait f0 
les derniers jours de sa vie furent consumés par les veilles, les j 
prières et les plus grandes austérités ; enfin, accablé de vieillesse et 
mérites, il s'endormit doucement dans le Seigneur, le 17 janvier ; 
plaça devant son tombeau une lampe, qui brûlait nuit et jou et dont FE 
fut souvent miraculeuse, Légendaire. Ë 
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Fieurac. — Titulaire et Patronne: Notre-Dame de l’As- 
somption ; 15 août. — Floyracum : Pouillé du xnr siècle. 

Belle-Selve n'est plus qu’une ruine. C'était un prieuré de 
femmes de l'Ordre de Grandmont. — Village Saint-Robert. 


Joueniac. — Titulaire et Patron: S. Saturnin, martyr ; 
29 novembre. Statistique de l'Evéché. 

Cette église possède une chapelle de Notre-Dame, qui 
était un lieu de pèlerinage, et une chapelle de Saint-Michel. 

Saint-Avit-de-Vialard a pour titulaire S. Avit. On y fête 
S. Sour. On dit que ce saint aurait habité au Saint-Mont, 
d'après la tradition. — S. Avitus de Balarès. Bulle d'Eu- 
gène III. — Saint-Chanoït, 1483. — Puy-Saint-Front. 


ManauRiE. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens ; 
1er août. Sfatistique de l’Evêché. 
Chapelle de la Fauconnerie. — Village de la Croix. 


Mauzens-Mrremont. — Titulaire et Patron : S. Martin de 
Tours ; 11 novembre. Sfatistique de l'Evêché. 

En 1678, Miremont avait une chapelle de S. Réginald. 
Capella S. Reginaldi. Ce saint est sans doute l’évêque et 
martyr de Toul, le 1% avril. Voir le Marétyrologe de du 
Saussaye. 


SINT-Crro. — Titulaires et Patrons : S. Cyr et Ste Julitte, 
martyrs ; 16 juin. {Sen Cyr.) 

S. Ciricus. Pouillé du xmr° siècle. Cette église dépendait de 
l'abbaye du Bugue. On y fête S. Blaise. 


SAINT-FÉLIx-DE-REILLAC. — Titulaire et Patron : S. Félix II, 
Pape et martyr ; 29 juillet. {Sen Féli.) 

Reillac avait une église, qui devait porter le nom de Saint- 
Félix :S. Felix,1273. Quelques registres paroïssiaux donnent 
à l'église actuelle le vocable de Saint-Macaire. La paroisse 
fête S. Laurent, 10 août. 11 semble que S. Félix, qui donne 
Son nom à la paroisse, doit être maintenu. Son office est 
dans le Propre de Rome. Voir les Bollandistes et Baronius. 

Saïint-Sérnin ou Saturnin de Reïllac était une paroisse. 

L'église de Saint-Jean de Mortemar appartenait à l'Ordre 
de Saint-Jean. Præceptoria de mortuo mari. 1:09. 
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Ancienne église de S. Chavit (Avit). — Hameaux de = 
Julien et de Saint-Léon. 


SavieNac-DE-MIREMONT ou Du Bueue. — Titulaire et Patron. 
S. Denys de Paris, évêque et martyr; 9 octobre. Statistique 
de l'Evéché. 

Avant la Révolution, cette église était un pèlerinage ré 
suivi, en l'honneur de Ste Claire. On y venait même des dis. 
cèses voisins. 


Carlux. — Titulaire et Patronne : Ste Catherine, vierge 
et martyre ; 25 novembre. (Sento Catarino). 

On lit dans les archives de Paluel : Parochia S. Calarine 
de Carlucio. 1486. Ste Catherine est encore dans les anciens 
régistres paroissiaux du xvire siècle. L'église de Carlux pré 
sente des constructions de plusieurs époques ; la partie basse. 
est romane, et le chœur bâti plus tard a une voûte à arêtes 
très remarquable. On fête S. Eutrope (30 avril) ; c’est-une 
dévotion, qui vient de Cadiot, où était autrefois un pèleri- 
nage de ce saint, en faveur des infirmes. 

Le château de Carlux avait une célèbre et antique chapelle 
de Noire-Dame de Pitié. Capella S. Marie de Carluz. Bull 
d'Eugène III. La statue en bois doré est dans l’église parois- 
siale, dans la chapelle de droite, en entrant. 

L'église de Cadiot, située sur un sommet très élevé, était 
un prieuré. Æcclesia S. Petri de Cadiot. La fontaine den 
Saint-Pierre est au-dessous de Rouffillac. Cadiot avait um 
autel dédié à S. Ferréol. 

Liméjouls a pourtitulaire Notre-Dame de la Nativité. Part 
chia de Limejols. 1473. Archives de Paluel. 

Aux Bories, chapelle de Saint-Antoine. — Village de n 
Gapelle. --- Ermitage près du Poujol (1). sil 


AïLLAG. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame del ac) 
tion ; 15 août. 


Eglise rebâtie au xvie siècle. Cette ancienne “+ 1 


(1) Carlux était autrefois du diocèse de Cahors, ainsi que les paroisses 
vantes : Salignac, Saint-Crépin, Carlucet, Paulin, Borrèze, Eyvigues, Eybené 
Cadiot, Prats, Orliaguet, Simeyrols, Calviac, Peyrillac, Cazoulès, Saint-Jub 
Fénélon, Millac, Nabirat et Saint-Etienne-des-Landes. 
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avait. une porte d'enceinte, dite la Porte-Notre-Dame, sur 
laquelle était une Vierge en pierre. 
Ancienne chapelle de Latache, rebâtie de nos jours. 


Cazviac. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens ; 
1 août. 

Calviac, Calabrum, est le berceau de Ste Mondane et de 
s. Sacerdos ; il fut aussi leur tombeau. Ce tieu est rempli de 
grands souvenirs. Il y eut une abbaye d’abord et, dans les 
derniers siècles, c'était simplement un prieuré. La bulle 
d'Eugène III dit Ecclesia S. Martini de Calviaco. Il y avait 
une église au-dessus du cimetière (1). — Tour de Calabre. 
— Bordarium S. Sacerdotis, terre voisine de la Dordogne. 


(4) Légende de S. Sacerdos. 

S. Sacerdos naquit sur les bords de la Dordogne, en un lieu appelé Cala- 
bre ou Calviac. Son père Laban et sa mère sainte Mondane occupaient, dans 
la ville de Bordeaux, un rang distingué ; mais leur fortune les rendait moins 
recommandables que leur vertu. Laban célébra la naïssance de son fils par 
une grande fête, et il pria le duc Anicius, gouverneur de l’Aquitaine, de vou- 
loir bien tenir sur les fonts baptismaux cet enfant, que Dieu venait de lui 
donner. Anicius voulut être généreux envers l’enfant ; il lui donna en pro- 
priété le village de Calabre avec les terres qui en dépendaient; enfin on 
appela l'enfant Sacerdos ; ce nom était un présage heureux de ce qu’il devait 
être plus tard. Le jeune Sacerdos ayant grandi, il fallut lui donner un mai- 
îre ; ses parents le confièrent à S. Capuan, évêque de Cahors; à l’école d’un 
tel pontife, les progrès de l’élève furent rapides; et le maître, averti par un 
ange, l'éleva à la cléricature, et enfin au diaconat ; ensuite une voix céleste 
se fit entendre à lai, l'exhortant d’embrasser la vie monsstique ; dès lors 
ilse dépouilla de tous ses biens en faveur du monastère de Calabre, et il 
Y passa sept années dans les exercices de la milice spirituelle, se livrant sans 
relâche aux jeûnes, à la prière et à la lecture de nos saints Livres. Sa vie 
exemplaire lui acquit l’estime générale et il fut élevé malgré lui au sacer- 
doce et enfin à la dignité d’abbé. Désormais, il se regarda comme le servi- 
teur de tous, le père des pauvres, le soutien des malheureux et le conso- 
lateur des affligés. 

Dieu honora son ministère par le don des miracles. Un lépreux était dans 
le voisinage du monastère ; le saint abbé vint le visiter, il toucha de ses mains 
les plaies hideuses de son corps, en invoquant le nom de Jésus, et le lépreux 
fat guéri. C’est après ce miracle que ses parents firent deux parts de leurs 
biens qu'ils partagèrent entre PEglise et les pauvres ; ïls donnèrent ensuite 
la liberté à leurs serviteurs et se consacrèrent au service de Dieu. Un jour 
que le saint vaquait à la prière avec ses religieux, on vint lui annoncer que 
SOR père Laban allait rendre le dernier soupir; il court en toute hâte, mais 
lnutilement, car son père était mort, sans recevoir le divin viatique. Il se 
Prosterne alors la face contre terre, il prie avec ferveur et, prenant la main 


— 40% — 


Sur la hauteur était une église de Sainte-Radegonde,. 
on voit encore les fondements. — La vie de S. Saca 
été écrite par Hugues-de-Ste-Marie, moine de Fleuri. Pate 
de Migne, vol. 163, page 979. Vie de S. Sacerdos. be 
Périgueux 1865. 


Cansac. — Titulaire: S. Caprais, évêque et mar! 
20 octobre. {Sen Gropasi.) Patron : $. Augustin, évèque 
docteur ; 28 août. {Sent Ogustin.) | 

Cette église romane est remarquable ; les chapelles sont” 
plus récentes et la voûte porte la date 1542. Une communauté 
de prêtres y était établie, en 1567, sous la direction du me | 
teur ou curé. | 

À Hermiers, chapelle de Saïnt-Laurent. Deux Li 
pelles, au château de la Gazaille et à Vialard. — Lieudit 
Saint-Rome. A 


CazouLës. — Titulaire et Patron: S. Laurent, mary 
10 août. (Sen Laouren.) Statistique de l'Evéêché. 


de son père, il l'appelle deux fois. Laban relève la tête, comme s’il sortait 
sommeil et il dit : Je dois aux mérites de mon fils d'être rendu à la vie" 
les assistants poussent des cris de joie ; le saint se hâte de donner le ali 
à son père, puis il lui demande sa bénédiction. Le vieillard bénit sonmik 
de nouveau il r:nd son âme à Dieu. 

Sur ces entrefsites, la ville de Limoges se voit privée de son évêque 
mort d'Aggéric. Telle est ls réputation de Sacerdos, tel est Vascendant dé 
vertus, qu’il est élu pour le sièg» de cette ville ; il se soumet à la x 
divine et se rend au milieu du troupeau qu’il doit gouverner. Nous nes 
rien des actes de son épiscopat. Averti de Dieu que sa dernière heu 
proche, il fait ses adieux à son clergé et à son peuple et il sort 
épiscopale pour revenir à Calabre, où il désire mourir ; mais arrivé 4 
d’Argentat, la fièvre le surprend ; il demande aussitôt les sacreme 
VEglise, adresse une dernière parole aux assistants et son âme sen 
ciel. C’étaït le 5 mai 720. 

Lorsque le saint eut rendu le dernier soupir, ses disciples ensevelire 
corps, le placèrent sur une barque et le conduisirent, sur les eaux de 
dogne, jusqu’au monastère de Calabre, où ses fanérailles furent très 
nelles. Son corps, loin de participer à la corruption commune, € 
parfum dune très suave odeur. Les moines le portèrent sur leu 
tressaillant, les uns de joie, les autres de tristesse ; car, en obtenant 
protecteur au ciel, ils perdaient la plus douce des consolations. 

Le tombeau de S. Sacerdos fut célèbre par les miracles; il devint 
de pèlerinaze. Deux siècles plus tard, les saïnfes reliques furent t 


dans Pabbaye de Sarlat et dès lors S. Sacerdos devint patron de celte Ù 
Légendaire. 


pue, 
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SamT-JuLIEN-DE-LamPon. — Titulaire et Patron : S. Julien, 
martyr à Brioude ; 28 août. (Sen Dzullié. ) 

Cette église est gothique ; la voûte du chœur a des pein- 
tures anciennes. Relique de S. Julien. Vitrail de ce saint. 

On fête aujourd'hui S. Jacques ; maïs autrefois on fêtait 
S. Julien. La cloche porte cette inscription : S. Juliane de 
Lamponia, ora pro nobis. En outre, il y a tous les ans la 
foire de Saint-Ferréol, le 18 septembre. C’est évidemment 
une dévotion qui a donné naissance à cette foire ; on sait que 
S. Ferréol était le compagnon de S. Julien. 

L'église de Mareuil a pour Titulaire S. Georges. 


PEyrizzac. — Titulaire et Patronne : Ste Anne, mère de la 
Sainte-Vierge ; 26 juillet. Sfatistique de l'Evéché. 

Eglise rebâtie à neuf. 

Milhac a pour Titulaire S. Barthélemy. Parochia. de 
Milhaco. 1345. 


Prars-De-Carzux. — Titulaire et Patron : S. Silvestre, 
pape ; 31 décembre. {Sen Silbestré.) 

On trouve dans la bulle d'Eugène III : Ecclesia S. Mariæ 
de Pratis ; c'était la première église ou chapelle. 

S. Silvestre est dans le rétable de l’autel et dans le vitrail 
du chœur. La cloche porte l'inscription suivante : S. Silves- 
ter, Ora pro nobts, 1520. La chapelle de droite, en entrant 
dans l’église, était dédiée à S. Guy. 

On fête, à Prats, Sainte-Croix de septembre. — Pré de 
Sainte-Nathalène. — L'office de S. Silvestre est sans octave. 

Veyrienac. — Titulaire et Patron: S. Pierre-ès-Liens : 
1% août. — Prieuré, dépendant du monastère de Saint-Jean- 
d'Angély. 


SAINTE- MoNpANE. — Titulaire et Patronne : Ste Mondane, 
Mariyre ; 31 mai. {Sento Moundano.) 

Eglise byzantine avec trois chapelles. Il y a une ancienne 
Statue en pierre, de Ste Mondane probablement, qui tient un 
livre d’une main. 

Au-dessus de l’église, on trouve la grotte et la fontaine de 
Sainte-Mondane. C’est dans cette grotte que la sainte habi- 
tait, dans les derniers jours de sa vie. L’eau de sa fontaine 
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guérit spécialement les maux de tête (1). — Chapelle du 
presbytère. —- Chapelle du château de Fénelon. — Croix de 


Saint-Clair, — On fête dans la paroisse la Décollation de 
S. Jean. 


Sævrois. — Titulaires et Patrons : S. Côme et S. Damien, 


(4) Légende de Ste Mondane. 

La glorieuse mère de S. Sacerdos naquit en Périgord, dans un lieu appelé 
Calabre ou Calviac, sur les rives de la Dordogne; elle eut le bonher de 
recevoir dans sa famille une éducation vraiment chrétienne, qui dès les pre: 
mières années fortifia admirablement son âme et la disposa à l’accomplisse- 
ment des plus grandes vertus. Dieu lui avait destiné pour époux un riche 
habitant de la ville de Bordeaux, nommé Laban, dont la justice et la bienfai- 
sance étaient connus de tous. Un tel mariage reçut les bénédictions célestes : 
Mondane mit au monde un fils, qui fut appelé Sacerdos ; ce nom annonçait 
déjà la gloire que cet enfant. devait obtenir dans l'Eglise. La mère n’oublia 
rien pour élever sn fils dans la piété et elle le confia à S. Capuan, évêque 
de Cahors ; aussi grandissait-il tout à la fois en âge et en sagesse ; il embrassa 
la vie monastique dans abbaye de Calabre, dont il devint le chef, et Dieu 
récompensa sa vertu par le don des miracles. A ce spectacle, Mondane 
éprouva un dégoût pour les biens du siècle et un désir ardent de renoncer à 
tout pour marcher sur les traces de son fils ; mais elle ne pouvait rompre. 
seule les liens qui lunissaient à Laban. Elle se jeta donc à ses pieds, les 
yeux baignés de larmes, et lui demanda la permission de se dépouiller de ses 
biens et de se retirer dans la solitude, afin de ne vivre plus qu'avec Dieu, 
Laban acquiesça aux désirs de Mondane et ils se séparèrent d’un commun 
accord. Celle-ci se retira sur la rive gauche de la Dordogne et fixa sa demeure: 
dans une caverne ; c’est là qu’elle vécut de longues années dans la plus aus- 
tère pénitence ; son lit était la roche nue ou des sarments, sa nourriture 
les herbes et sa boisson l’eau d’une fontaine. 

Dieu cependant voulut éprouver sa fidèle servante par de grandes afilic- 
tions, par la perte de la vue et la mort de son fils. Privée de la lumière, elle 
se résignait à la volonté divine ; et n’étant plus distraite par les objets exté- 
rieurs, son âme s'élevait plus facilement vers son Créateur. Sacerdos avait 
été élevé à la dignité de ponlife et il était évêque de Limoges. Qui pourras 
dire la douleur de la mère, en apprenant que son fils vient de mourir et que 
les funérailles vont avoir lieu à Calabre même ? Comme le corps arrivait. 
Mondane désolée se fait conduire auprès du cercueil; à peine l’a-t-elle tou= 
ché qu’elle recouvre aussitôt l1 vue. Mais Dieu lui réservait la plus belle des” 
couronnes, celle du martyre ; deux ans après la mort de S. Sacerdos, les” 
Sarresins se répandirent dans le pays, ravageant et pillant tout ce qu'ils 
trouvaient sur leur passage ; Mondane, priant et pleurant au tombeau de 
son fils, fut massacrée par ces barbares. C'était le 31 mai 722. Les fidèles 
recueïllirent le corps de la sainte ; ils lui donnèrent la sépulture auprès de 
son fils, et Dieu glorifia le tombeau de la mère, comme il avait glorifié le 


tombeau du fils, car la grâce divinc y opéra de nombreux miracles. Léger" 
daire. | 
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martyrs ; 27 septembre. {Sen Coumo.) Statistique de l'Evé- 


Les statues de ces deux saints sont à côté de l'autel. La 
bulle d'Eugène III dit : Ecclesia S. Amandi de Simeyrots.Ce 
devait être une autre chapelle ou église. 

Orliaguet a pour Titulaire S. Etienne, dont on fait la fête 
le 3 août (jour de son Invention). S. Etienne est dans le 
rétable de l’autel, statue en bois, à droite, portant un caillou 
et une palme. 


Dome. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l’As- 
somption ; 15 août. Parochia B. Mariæ Montis Dome, dit 
le livre des Insinuations, fol. 84. 

Cette ville comprend Dome-Vieille, dont le château fut 
assiégé par Simon de Montfort, en 1215, et la bastide, appelée 
Mont-Dome, qui fut fondée par le roi de France Philippe-le- 
Hardi, eu 1280. Admirablement située sur un rocher très 
élevé, Dome fut fortifiée avec soin. Son premier château était 
très fort et la tour était haute et très belle. C'astrum nobile 
et fortissimum. Turris altissima et pulcherrima, dit Pierre 
de Vaux-Cernay. Les murs de la ville n’ont pas tout à fait 
disparu, comme ailleurs ; on y admire la remarquable Porte 
des Tours (1). Dome avait six consuls, élus le jour de Saint- 
Michel ; elle avait plusieurs privilèges, entre autres celui de 
battre monnaie. L'évêque de Sarlat y faisait par moments sa 
résidence, dans un palais, qui fut incendié, en 1480, avec 
plusieurs papiers importants. 

L'église actuelle ne date que de 1622 ; l’ancienne fut démo- 
lie pendant les guerres de religion; le fameux capitaine 
Vivant la fit raser et il en employa les pierres à rebâtir les 


fortifications. 

Dome possédait un couvent d’Augustins, fondé au xrve 
Siècle, Les religieux, chassés par Vivant, furent rétablis en 
1617, et leur maison servit d'école. Il y avait encore un 
Prieuré de Sainte-Catherine, relevant de Souillac, et une 
Chapellenie de Sainte-Madeleine. Au xvine siècle, un curé 


(4) A cette Porte des Tours, on chante l’absoute des morts, tous les ans, 
4 procession de Ascension. Ge serait, croit-on, en souvenir d’un combat 
livré dans la plaine de Born. 
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de Dome, Guillaume de Malleville, fonda l’hospice de k 
ville ; six chapellenies lui étaient unies. Cet hospice et les 
écoles de filles sont dirigés par les sœurs de Sainte-Marthe 
du Périgord. 

L'église de Saint-Pierre de Caudon était une paroisse: 
elle fut réunie à Dome après des guerres meurtrières, qui 
désolèrent le pays. Cette église taillée dans le roc, sur le 
bord de la Dordogne, était un pèlerinage. Plus loin, Turnae 
avait une autre église de Saint-Pierre-ès-Liens. 

Citons enfin le moulin de Saint-Front, où était l’église de 
Saint-Front-de -Brusc ; le quartier des Ormes, la rue et la 
place de la Roue, la maison de l’Evêque, celle de la Monnaie 
et celle du Soleil. — Foire ou frairie de Saint-Clair. 


Bouzic. — Titulaire et Patron: S. Barthélemi, apôtre: 
24 août. Statistique de l'Evêché. 

C'était un prieuré, dépendant de l’abbaye de Souillac. Cette 
paroisse fit anciennement un vœu à S. Roch, à l'occasion 
d'une peste ; tous les ans elle allaït à Gaumiers accomplir ce 


vœu devant la chapelle et la statue du saint. — Pré de Saint 
Martial. 


CasTELNau. — Titulaire et Patron: S. Michel, archange, 
29 septembre. {Sen Aikel). Statistique de l'Evéché. 

C'était un archiprêtré, qui passa ensuite à Daglan. L'église, 
qui est à mi-côte, a été ruinée et rebâtie plusieurs fois. Cette 
paroisse avait plusieurs églises ou chapelles ; d’abord Notre= 


Dame du Château, que Vivant épargna et qui avait de belles” 


peintures (1). Notre-Dame de Chignacétait une autre chapelle. 
Il y avait aussi l’église de Saint-Martin de Bérel. A la Croix 


de Saint-Géry, était, croit-on, une autre église Ecclesiar 


S. Joannis de Castelnau, dit le livre des Insinuations. 
Feyrat est une ancienne paroisse avec le vocable de Saint- 
Eutrope. Au château de Feyrat est une très belle chapelle 


de Saint-Louis, petit monument gothique artistement meu- 
blé. 


L'église des Mirandes ou Milandes est belle avec sa cha 


(4) Quand les Albigeoïs se furent emparés du château de Castelnau, o2 
appelait cette forteresse l’arche de Satan. Arca diaboli. On en disait autant, 
du château de Beynac et de celui de Montfort. = 
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lle de la Renaissance ; son titulaire est S. Jacques-le-Mi- 
neur, 1% mai. Elle fut bâtie en 1410 et consacrée trois ans 
plus tard. Semaine religieuse de Périgueux, tome 7, pages 
550 et 614. 


cénac. — Titulaire et Patronne: Notre-Dame de la Nati- 
vité: 8 septembre. Patron secondaire: S. Fiacre, ermite, 
30 août. (Sen Fid). 

Nous lisons plusieurs fois dans le livre des Insinuations, 
Ecclesia parochialis B. Mariæ de Senaco ; fol. 109 et 211. La 
cloche de l’église, de 1717, porte aussi ces mots: Sainte- 
Marie, notre patronne. On fête tous les ans S. Fiacre, le 
30 août. On aura peut-être avancé de huit jours la fête vo- 
tive, ou S. Fiacre serait-il le titulaire de l’église bénédictine, 
aujourd'hui paroissiale (1)? 


= (1) Légende de S. Fiacre. 

S. Fiacre était fils aîné d’Eugène IV, roi d’Ecosse, qui le mit tout jeune 
sous la conduite d’un saint évêque. L'enfant profita si bien des leçons du 
Pontife qu’il résolut, quoique héritier du trône, d'abandonner la cour de son 
père pour se retirer dans quelque solitude, à l’abri des dangers du siècle. 
Il communiqua ce généreux dessein à sa sœur, la princesse Sira, qui avait les 
mêmes sentiments ;et à l’insu de tout le monde, ils s’embarquent pour la 
France ; ils vinrent près du Mans et se confèrent à S. Faron, évêque de 
cette ville. Celui-ci plaça Sira dans un monastère dirigé par Ste Fare, la sœur 
du pontife, et il donna à Fiacre une portion de terre dans une solitude très 
favorable à la contemplation. Notre bienheureux prince y construisit aussitôt 
un petit ermitage, qu’il consacra à Notre-Dame ; c’est là qu’il commença à 
mener une vie angélique, par la pratique des vertus qui soumettent la chair 
à l'esprit. Sa sainteté fut bientôt connue au loin ; on lui amenaït des infirmes 
et des malades, qu’il guérissait par ses prières et limposition de ses mains. 
Lenombre des pèlerins venant implorer sa charité était si grand qu’il ne 
pouyait les recevoir; il fut obligé d'aller trouver S. Faron pour le prier de 
lui donner dans la forêt un terrain plus considérable en faveur de ses hôtes. 
L'évèque acquiesça à sa demande et lui accorda autant de terre qu’il pourrait, 
€n creusant lui-même un jour entier, en entourer d'un petit fossé ; tout ce 
qui se trouverait enfermé dans l’étendue de cette circonvallation lui appartien- 
drait. Dieu fit ici éclater la sainteté de son serviteur; car le saint, prenant 
un bâton à la main, se contenta de tracer une ligne sur la terre, et à mesure 
qu'il avançait, la terre s’ouvrait et les arbres tombaient de côté et d’autre, de 
telle sorte qu’il n'eut pas de peine à obtenir un grand enclos. Il y bâtit un 
espèce d'hôpital pour les étrangers, où il servait les pauvres de ses propres 
Mains ; en ontre, la culture de cette terre lui permettait de nourrir une mul- 
Htude de panvres et de malheureux. 

Cependant, Je roi d’ Ecosse, son père, étant mort, des ambassadeurs furent 
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Cénac était un prieuré célèbre, dépendant de l'abbaye ge 
Moissac, depuis l'an 4090. L'église actuelle n’est qu'un dé 
bris d’un très beau monument de l'époque romane ; ce qui 
reste peut faire juger du passé (1). On dit que cette église 
était en tout semblable à celle de Moissac. On y admirait un 
très beau Crucifix: Péssimus et devotus crucifizus, mon 
opere hominis factus sed miraculo compositus, dit la Chro- 
nique d’Aymery de Peyrac. Voir les Efudes sur Moissac de 
M. Lagrèze-Fossat, 1874, tome 3, page 458. 

Cette paroïsse renferme beaucoup de débris anciens; on 
lappelaït autrefois Dome-Vieille ou Dome-Basse.La chapelle. 
voisine du presbytère, est dédiée à l’Immaculée-Conception; 
“elle fut bénite, le 8 décembre 1844. Registres paroïssiaux. 

Saint-Julien de Castelnau est une petite église romane 
très bien conservée, dont la fête est le 28 août. 


LA CHAPELLE-PÉCHAUD. — Titulaire et Patron: S. Blaise, 
évêque et martyr ; 3 février. Séafistique de l'Evéché. 

La statue de S. Blaise est dans le rétable de l’autel. — Aux 
Grézelles, chapelle de Sainte-Madeleine. 

L’octave de S. Blaise déplace Ste Scholastique. 

Daczan. — Titulaire et Patron: S. Martin de Tours; 
11 novembre. 


S. Martinus de Daglonio, dit une bulle de Jean XXII 
Daglan était un archiprêtré de quinze paroisses. 


envoyés en France pour découvrir le lieu de sa retraite et lui offrir la cou- 
ronne, qui lui revenait de droit. Notre saint, ayant eu révélation de ce projet, 


demanda instamment à Dieu de venir à son secours et de le préserver de cet 


honneur. Sa prière fut exaucée ; il devint aussitôt semblable à un lépreux, 
à tel point que son visage faisait horreur. Quand les ambassadeurs le vi 
dans cet état, ils acceptèrent aussitôt ses refus, ne pensant pas qu’un homme 
hideux comme lui pût monter sur un trône. Ils étaient à peine partis que 
cette lèpre disparut complètement, et le saint rentra dans son premier état. 
S. Fiacre passa dans son ermitage le reste de ses jours, vivant plutôt du côté 
du ciel que sur la terre ; enfin, comblé de grâces et de mérites, il s’endormit 
dans le Seigneur, le 30 août, vers l’an 670. Des miracles très nombreux et 
très éclatants furent faits à son tombeau, aussi sa dévotion a été très célèbre 
en beaucoup de contrées. Le peuple l'appelle le bo saint Fiacre. Les j 
niers Font choisi pour patron. Légendaire. | 

(4) Les deux magnifiques chapiteaux de Parc triomphal sont malheureusé® 
ment cachés par un mur. Il serait curieux de connaître les deux scènes bi 
toriques qu’ils représentent. 


— 4H — 


On signale primitivement une chapelle de Sainte-Marie de 
las Navas, près de la fontaine, qui porte encore ce nom. 

La petite chapelle de Notre-Dame de Bedeau est un pèle- 
rinage, fréquenté surtout le 8 septembre; elle està égale 
distance de Daglan et de Saïint-Pompon. Les curés de ces 
deux paroisses ont chacun une clef. La statue miraculeuse 
est petite, en bois ; c’est une Vierge mère. Il y a deux grot- 
tes voisines, la première fut l’oratoire primitif ; c’est dans la 
seconde qu'une demoiselle Bedaux fit pénitence pendant 
trente ans (1). — Le pré des Pauvres. 


Gaumers. — Titulaire et Patron: S. Pierre-ès-Liens ; 
4er août. Séatistique de l'Evéché. 

Chapelle et dévotion à S. Roch. 

L'église de Florimont (Floridus Mons, 1283) a pour titu- 
laire S. Blaise. 


Grozerac, — Titulaire et Patron: S. Léger, évêque d’Autun 
et martyr ; 2 octobre. {Sen Lézié.) Statistique de l'Evéché. 
Le vitrail de S. Léger est dans la fenêtre du chœur — 


(1) Légende de Notre-Dame de Bedaux. 

A une époque assez reculée et qu’il est impossible de préciser, uné jeune 
fille gardaït son troupeau au pied de la colline de Bargès, lorsqu'elle aper- 
çutsur le flanc de la colline opposée, de l’autre côté du vallon, une lumière 
éclatante. Cette lumière était à côté d’une grotte où elle avait coutume de 
S'abriter contre les pluies de la saison d’hiver. Efonnée, elle s’approche limi- 
dement, et arrivée en pleine lumière, elle découvre une statue de Marie. 
On ne farda pas à apprendre dans la vallée qu'une madone avait été trouvée 
miraculeusement dans le rocher. La bergère quitta son troupeau pour deve- 
nir quêteuse et mendiante ; à toute heure du jour, elle demandait l’aumône 
Pour construire un oratoire à la Vierge. Sa persévérance fat couronnée de 
Succès ; la chapelle fut bâtie sur le bord de la Lonsse, et on porta solennelle- 
ment la sfatue miraculeuse dans le nouveau sanctuaire, où le peuple des 

fours vint en foule la visiter. Ce pèlerinage prit une telle extension que 
les confréries de Sarlat et de Gourdon fréquentaient Bedaux ; les murs de la 
chapelle furent bientôt couverts d’ex-voto, témoignage touchant de la recon- 
Daissance des pèlerins. On raconte même que les chanoïnes de Gourdon enle- 
Yèrent la statue pour la placer dans leur église; mais le lendemain, la 
Madone avait repris sa place au fond de son moïeste sanctuaire. Les popula- 
tions voisines fréquentent toujours la petite chapelle, et elles viennent y com- 
Runier, en invoquant la protection de Marie. On demande spécialement ici 

Pluie en faveur des récoltes et toutes les grâces nécessaires à l’infirmité 
humaine. Légendatre. 
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Bois de Saint-Germain. — L'octave de S. Léger nécessite p 
translation de S. Denys; son office est dans Le Propre d’An 
tun. Voir les Bollandistes et le Zégendaire d'Autun, à 
2 octobre (1). 3 


(1) Légende de S. Léger. 1 

L’illustre et glorieux Léger ou Léodegar, évêque d’Autun et martyr, était 
issu d’une famille franque très noble et très puissante. Ses parents le con. 
duisirent de très bonne heure à la cour du roi Clotaire pour lui faire donner, 
à l’école du palais, une éducation digne de sa haute naïssance ; il 
jeune encore, dans les mains de son oncle Didon, évêque de Poitiers, qui 
acheva de linstruire ; il Pordonna diacre à vingt ans et l’associa bientôt après 
à l'administration de son diocèse, en l’élevant à la dignité d’archidiacre. Aa 
science ecclésiastique Léger joignait une tendre piété et une chasteté à toute 
épreuve; il avait un port majestueux, des traits magnifiques, un accent suave 
et toutes les grâces de la parole. Dieu, qui voulait le fortifier et le préparer 
à de grandes luttes, lPenvoya dans la solitude de Saint-Maixent. L’abbéde 
ce monastère étant mort, il se vit obligé de prendre la direction de cette 
maison, où il resta pendant six ans, vivant sous la règle de Saint-Benoît.et 
conduisant ses religieux plutôt par les exemples que par la parole. Cependant, 
là pieuse reine Mathilde était devenue veuve, ses enfants étant encoreen 
bas-âge; Léger fut appelé à la cour, afin de prendre place au conseil parmi 
les grands de l'Etat; il s’y montra l'avocat des faibles, le docteur des princes 
et un modèle parfait dans tous ses devoirs. Tant de vertus le rendaient digne 
de Fépiscopat ; il fut nommé évêque d’Autun, qui était un siège considéra=u 
ble et très difficile. Sous son administration, on vit la discipline se ranimer 
et les mœurs devenir plus pures; sa plus douce jouissance était de soulager 
les pauvres, de protéger les monastères et d'annoncer la parole divine à son, 
peuple; et, malgré ses nombreuses fonctions, il ne perdait pas de wuele 
gouvernement du royaume. Son crédit excita la jalousie d’Ebroïn, maire du 
palais, qui le, poursuivit de sa haine et jura de le perdre. Le pontife, obligé 
de prendre la fuite, est atteint dans sa course et jeté en prison, dans le monëss 
tère de Luxeuil. La mort du roi Childéric lui rendit heureusement la liberté, 
et il rentra triomphant dans sa ville épiscopale. 3MË 
. Cependant la fortune changea bien vite, et Ebroïn disgracié redevint puis: Û 
sant; il envoya une armée à Autun pour s'emparer de l’évêque ; celuEel 
réunit son peuple à la cathédrale et lui donne ses derniers conseils. Résolu . 
de donner sa vie pour son troupeau, il se fait précéder de la croix, des re = 
ques des saints et de son clergé, fait ouvrir les portes de la ville et vient lui 
même se livrer à ses ennemis. Les lieutenants d'Ebroïn, féroces comme 
le mettent entre les mains de bourreaux qui lui arrachent les yeux & 
qu’il pousse la moindre plainte. Mais la haine implacable d’Ebroïn n’était 
satisfaite ; il lui fit déchirer la plante des pieds, couper la langue et ? 
lèvres. O merveille! Fhomme de Dieu, malgré cette mutilation, ne cessa 
de parler et de chanter les louanges divines. Dieu se plût ainsi à glorifier 
serviteur, pendant les deux années qu’il resta encore dans le monastère de 
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Napmar. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de la Nati- 
sité ; 8 septembre. Statistique de l'Evéché. 
Eybiracum, 1283. Nabirac, 1489. 


Sarr-AuBiN-DE-NaBrRAT. -— Titulaire et Patron : S. Aubin, 
évêque d'Angers , 1% mars. {Shen Shalbi.) Statistique de 
pEvéché. 

Samt-CYBRANET. --- Titulaire et Patron : S. Marc, 25 avril. 
Statistique de l'Evéché. 

On fête S. Ferréol, martyr, le 18 septembre. Le nom de la 
paroisse rappelle S. Cyprien. S. Cyprianetus, 1556. 


SAINT-LAURENT-DE-CASTELNAU. — Titulaire et Patron: S. 
Laurent, martyr ; 10 août. Sfatistique de l'Evéché. 
Lieu dit Saint-Géry. 


SaINT-M ARTIAL-DE-NABIRAT. — Titulaire et Patron : S. Mar- 
tial, apôtre de l'Aquitaine : 30 juin. Statistique de l’'Evéché. 
Lieu dit Sainte-Barbe. 


SAINT-PomPoN. — Titulaire et Patron : Décollation de S. 
Jean ; 29 août. Séafistique de l'Evéché. 

En patois, on dit Sen Plénpoun. Cassini écrit Saint-Plaim- 
pon. Dans un titre du xru° siècle, on trouve Æospitalis de 
Sancio Pomponio, 1269 (Lespine). S. Pompon fPomponius), 
évêque de Naples et martyr, est au 14 mai, dans le Marty- 


rologe romain. Serait-il le titulaire d'une église? — Cha- 
pelle de Mespoulet. — Tour Saint-Maurice. 
Veyrines. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens ; 


1* août. Statistique de l'Evêché. — Vitrini, 1269. 


Montignac. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens, 
1° août. Statistique de l'Evéché. 


Fécamp, en atlendant les derniers ordres de son persécufteur. Un message 
broïn arriva enfin, qui ordonnaît de le mettre à mort. Le saint fut conduit 
dns une forêt par quatre bourreaux ; trois d’entre eux se mirent à pleurer et 
fombèrent à genoux devant lui pour oblenir sa bénédiction. Après avoir 
9uné ses derniers avis, S. Léger se mit à genoux pour prier; il se leva 
Casuite et tendit le cou au bourreau, qui leva le brasæt lui trancha la têle. 
“lait le 2 octobre de l'année 618. Trois diocèses se disputèrent ses reli- 
Tes; après avoir jeté le sort, elles furent portées au diocèse de Poitiers, dans 
baye de Saint-Maixent, que le saint avait gouvernée. Légendaire. 
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Cette petite ville, partagée par la Vézère, avait autrefois sa 
rive droite dans le diocèse de Périgueux, appartenant 4 
Haut-Périgord, tandis-que sa rive gauche était dans celui de 
Sarlat et dans le Périgord noir. 

La rive droite, au nord, avait une ancienne église pargis- 
siale du titre de Saint-Pierre. La chapelle du château était 
attenante à la salle des Etats, et l’église actuelle se trouvait 
dans les dépendances du fort. Derrière le donjon, quidomi. 
nait Montignac,était un prieuré bénédictin de Saint-Thomas, 
à l'endroit appelé le Plateau. 

Ily avait enfin la célèbre chapelle de Sainte-Marie, qui 
donna naissance probablement à la grande dévotion de 
Notre-Dame de Pitié de Montignac. S. Maria de Mont 
gnaco cum capella. BulleS. Eugène, II. 

Sur la rive gauche était la paroisse de Saint-Georges de 
Brenac. $. Georgius de B:'enaco, 1481. Dès le xue siècleun 
hôpital fut fondé près du pont, dans le faubourg dela 
Pegerie; en 1342, sa chapelle portait le nom de S:Jean 
l'Evangéliste et plus tard de S. Jean de l'Hôpital. 

A côté de l'hôpital, le couvent de Saint-Claire «hospicæe 
actuel) avait son église ornée de plusieurs chapelles. (esta 
ment d'Archambaud VI). Il y avaît en outre les Cordeliers 
(gendarmerie) et les Récollets (collège). 

Brenac fut une petite ville close de murs; son prieuré 
dépendait de l’abbaye voisine de Saint-Amand-de-Coly- ay 
a aujourd’hui la chapelle de la famille Daussel. 

En 1387, on signale, près Montignac, un pélerinage à 
S. Yves (19 mai). -- En 1663, fondation d’un nouvel hôpital 
et d’une Miséricorde, en 1744. 

Les sœurs de la charité de Nevers tiennent l'hospice: ares 
écoles. 

L'église de Montignac possédait avant la a 
reliques de S. Silain (1).— Village du Moustier, au sud 
de la ville. Calendrier de la Dordogne âe 1824. pl 


(1) Les Pénédictins de Brantôme possédèrent aussi une relique de = SE 
laïn ; c’était un os du bras droit. Fe 

Légende des SS. Silain, Séverin, Séverien et Frontaise, martyrs: 

Le glorieux apôtre du Périgord, S: Front, arrivant à Vésone, élail LC: 
de trois jeunes disciples, Séverin, Séverien-et Frontaise, qui venaient 


é 
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Awsas. — Titulaires et Patrons : S. Cyr et Ste Julitte, mar- 
tyrs : 16 juin. Voies paroissiales (1). 


ler avec lui à la conversion des païens ; un quatrième se joignit bientôt à 
eux : c'était le jeune Silain, né à Périgueux et qui exerçait le métier de 
pateleur, en jouant des instruments de musiqu=. Comme ils se livraient avec 
une grande ardeur au mirislère de la prédication, Squirius, le gouverneur 
de la ville, les fit venir devant son tribunal et leur dit : — Non seulement, 
vous ne sacriliez pas aux dieux, mais vous détournez ceux quienavaientl'habi- 
jude. Je ne sais pas de quel:e autorilé vous agissez de la sorte. Frontaise lui 
répondit : — Pourquoi nous interrogez-vous, si vous ne voulez pas connaître 
h vérilé? Songez d’abord ë celui qui vous a formé d’un corps et d’une âme, 
et vous comprendrez bientôt que vos idoles sont l’onvrage des hommes et 
qu'elles ne peuvent vous secourir. Je vois, dit le gonverneur, que vous vous 
appuyez sur les vains discours, que vous avez entendus de la bouche de votre 
mailre. Séverin et Séverien répliquèrent : — Nos discours, loin d’être vains, 
sont pleins de vérité. Vous adorez des idoles de métal consacrées aû démon, 
des idoles sourdes, muettes et vaines. Squirius leur dit alors : — Si vous con- 
sentez à sacrifier -anx dieux, vons sauverez votre vie. Notre gloire, répondit 
Frontaise, est de vivre et de mourir ponr Jésus-Christ. 

Le gouverneur irrité se tourna vers Silain : — Jeune homme, lui dit-il, 
pourquoi ne veux-tu pas sacrifier? Silain répondit : —J’adore Notre-Seigneur 
Jésus-Christ, qui a lavé dans les eaux du biptême le monde souillé par le 
péché. Celui qui croira et sera baptisé sera sauvé ; mais celui qui ne croira 
pas sera condamné. Squirius, voyant l’inutililé de ses menaces, ordonna de 
les/conduire hors ville, dans un pré au delà du fleuve, pour être cruellement 
torturés. Leurs têtes furent couronnées d’épines, percées avec une tarière et 
clouées de neuf clous; leurs épaules furent transpercées par de longues poir- 
les de fér; mais ces cruautés n'ayant pas ébranlé leur foi, il les condamna à 
avoir la tête tranchée. Les martyrs se mirent à genoux et présentèrert humble- 
ment leur têle au glaive des bourreaux. C'était le 2 janvier, sous l'empire de 
Claude. Leurs corps furent jetés ignominieusement sur le lieu du supplice; mais 
bientôt ils se dressèrent sur leurs pieds et prenant leur tête dans leurs mains 
ÏS repassèrent l'Ile à pied sec,montèrent au Puy-Saint-Front, à la vue de tous 
les assistants étonnés, et arrivèrent à la chapelle de Notre-Dame, où S. Front 


ékiten prières. Là, ayant déposé leurs têtes au pied de leur maitre, ils se 


eouchèrent à terre, enfaisant un signe de eruixavec leurs corps. Saint Front, 
aidé de S. Aignan, dunna la sépullure dans cetie chapelle à Séverin, Séve- 
rien et Frontaise. Quant à Silain, il fut enseveli dans un lieu peu éloigné par 
les soins Œune dame pieuse, où lon construisit ensuite une église qui porta 
$on nom. 

L'érèque Sébalde nous apprend que lorsque les Normands attaquèrent Péri- 
Sueux, S._ Front vint au secours de la ville avec ses quatre lévites. Les 
ennemis en effet aperçurent au-dessus des murailles un évêque revêtu de ses 
habits pontificaux, accompagné de quatre jeunes hommes parés de dalmati- 

rouges ; à cette vue, ils prirent la fuite et disparurent. Légendaire 

(#) Ces notes, écrites par les curés à la suite d’un questionnaire, ont élé re- 
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Cette église a un bel autel en hoïs sculpté, dans une cha- 
pelle, avec une vieille statue de Notre-Dame. — Sauvebœ@ut… 
était un hôpital, en 1365. — Statue de Notre-Dame de }! 
zème dans un rocher, érigée en 1874. 


Avrtac. — Titulaire et Patron :S. Etienne (son Invention}: 
8 août. Statistique de l'Evêéché. 

Chapelle de Saint-Rémy ancien pèlerinage. — Chapelle de 
Saint-Barthélemy, où l’on va en procession le 24 août. 


La CHAPELLE-AUBAREIL. — Titulaire et Patron : S. Loup, 
évêque de Limoges ; 22 mai. Statistique de l’Evéché. 

On fête aussi S. Blaise dans la paroïsse. — Ancienne cha- 
pelle au Pech.— La légende de S. Loup esf dans les Bollan- 
distes. Voir encore le Wartyrologe Gallican de du Saussaye, 
et Collin dans son Histoire sacrée des saints du Limousin: 
In-12, Limoges, 4672. Page 178 (1). — Lavalade. — Lieu dit 
Saint-Dramont, S. Raymond ? fête S. Martin. 


cueillies par M. René Bernaret, chanoïre et missionnaire ; malheureusement, 
elles sont encore bien incomplètes. 

(4) Légende de S. Loup, de Limoges. 

Nous ne connaïssons pas la jeunesse du saint évêque de Limoges, qui porie 
le nom de Loup ou Lupus; mais nous savons que, élevé au sacerdoce, 
il fut pendant plusieurs années au nombre des gardiens du tombeau de 
S. Martial. Dans cet humble ministère, il donna des preuves de la plus haute 
vertu : sérieux dans ses discours, sobre dans sa nourriture, modeste dans 
tout son extérieur, fervent dans sa prière, il n’avait pas de plus chère occupæ 
tion, après la gloire de Dieu, que celle de rendre honneur au saint Apôtre 
de PAquitaine. Le siège de Limoges étant devenu vacant par la mort de 
Félicius, le clergé et le peuple ne pouvaient s’accorder poar Pélection de son 
successeur ; ils résolurent de s’adresser au roi Clotaire 11 et ils Jui envoyèren! 
deux saints prêtres, sur l’un desquels il pourrait fixer son choix. S: Loup 
était l’un des deux. Ils arrivèrent l’un et l’autre à la cour dans un très pauxié 
équipage et ils y furent mal accueillis par quelques prêtres courlisanss\ 
convoitaient déjà cet évêché. Cependant un des fils du roi était tombé  BRg 
vement malade, et la reine dans un songe vit un prêtre à l’autel qui, pa 5 
prières rendait la santé à son enfant ; elle garda dans sa mémoire les traits 
de ce prêtre et lorsque S. Loup vint ensa présence, elle le reconnut à + 
visage ; elle lui recommanda aussitôt de dire la messe pour le m2 
qui en eflet se trouva guéri. La joie fut bien grande dans la famille royale. 
À peine le roi Clotaire eut-il appris le sujet du voyage de notre saint SL 
sans plus longne délibération, il le choisit pour être évêque de Limoges: 
celui-ci refusait de donner son consentement ; mais ses hésitations mont = 
encore davantage son mérite. Le roi lui fit présent d’un calice en of et d'une 
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panzac. — Titulaire et Patron : Notre-Dame de la Nati- 
xité; 8 septembre. 

Un couvent de Bénédictines y fut fondé, en 1625, sous le 
titre de Notre-Dame des Vertus. (P. Dupuy.) 

Très belle croix en pierre. 


Les FarGes. — Titulaire et Patron : S. Barthélemy, apô- 
tre: 24 août. Notes paroissiales. 

Le Cheylard avait une église, dont il reste des ruines et le 
cimetière (ancienne paroisse). 


Prazac. — Titulaire et Patron : S. Blaise, évêque et mar- 
tyr; 3 février. Statistique de l’'Evêché. 

Cette église appartenait aux Templiers ; son clocher élevé 
était une tour fortifiée ; le presbytère a aussi une tour et 
faisait partie des possessions du Temple; les murs sont très 
épais ; il y a une chapelle ogivale du xv° siècle. 

On voit dans le bourg la petite chapelle de Notre-Dame de 
Pitié, qui est un ancien pèlerinage (1). — Ancienne église 


. somme d'argent ; et tandis que le saint prêtre était arrivé monté sur un âne, il 
se ritobligé d'accepter un des meilleurs chevaux du prince pour revenir dans 
son diocèse. Ce saint pasteur déploya dans l’exercice de sa charge un zèle 
ardent et une charité apostolique ; son humilité était d’autant plus grande 
que sun rang était plus élevé. Sa vie fut accompagnée d’un très grand nombre 
de miracles, qui se multiplièrent encore après sa mort, arrivée dans la pre- 
mière moitié du septième siècle. Son tombeau est dans l’église de Saint- 
Michel-des-Lions, et il attire encore de nos jours beaucoup de pèlerins. 
Légendaire. 

{4) Pèlerinage de Notre-Dame de Plazac. 

Cette Vierge, une des plus vénérables du Périgord, est honorée depuis plu- 
sieurs siècles; mais il est difficile d’assigner l'époque ou lPévénement miracu- 
leux, qui à donné naissance à cette dévotion locale. On sait qu'avant la Révo- 
lntion, les pèlerias y venaient par milliers et que dans une occasion les messes 
demandées dépassèrent le nombre de trois mille. 

Pendant la tourmente révolutionnaire, la chapelle, bien modeste, fut vendue 
et convertie en poudrière. La madone en pierre, dont on avait brisé la tête 
étles bras, fut abandonnée dans un grenier à foin. 

A grande fête du pèlerinage est en carême, le vendredi avant les Rameaux, 
le. jour où PEglise célèbre la fête de la Compassion. Les pèlerins viennent 

jours en grand nombre et c’est un vrai jour de dévotion, car il est inouï 
on ait eu des désordres à déplorer ou qu’on ait fait usage des aliments gras 

les hôtels ou auberges de Plazac. 
la Vierge de Plazac est un glorieux débris du moyen-âge; quoique muti- 
> elle est éncore d’une rare beauté et attire tous les regards. C’est la Mère 


? 
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de Saint-Martin-de-Malhade. — Chapelle de Ste-Catherinee 
de St-Roch.— Cimetière des pauvres. — Cimetière de Saïntes 
Anne. — Villages de Saint-Cloud et de Saint-Sauveur. Deux 
ermitages anciens. 

Rourrienac. — Titulaire et Patron : S. Germain de Paris: 
28 mai. La fête vôtive est le dimanche qui suit ce jour. Cette 
église est un beau monument de la Renaïssance avec sa 
porte et ses colonnes cannelées. 

Une chapelle de Saint-Roch était autrefois tout pres du 
château du Cheylard. 


Sarnr-AmaxD-De-CoLy. — Titulaire et Patron: s: Amand, 


abbé ; 25 juin. {Shen Dsaman). 

Cette église romane est une des plus grandes et des plus 
belles du Périgord : Æcclesia egregi operis, dit le Gallia 
christiana. C'est une magnifiqne croix latine, bâtie en 1498; 
sans abside avec une coupole au transept et une belle fené- 
tre sur le portail. La chapelle de gauche en entrant était 
dédiée à Notre-Dame et fut paroissiale : Capel'a B. Mariæ 


parochialis, 1406. Elle a, sur le tombeau de l’abbé Guil- 


laume,uneinsceription très intéressante, commençant parces 
mots : Discat qui nescit. Le curé actuel, M. Carrier, a fait 
des travaux remarquables pour l'assainissement de cette 
église. 

L'abbaye de Saint-Amand était de l'Ordre de Saint-Auguss 
tin et de nomination royale. Un titre de 14406 signale dans 
cette abbaye les chapelles de St-Michel et de St-Martin, des 
autels de St-Jacques et de St-Damase. Bulletin historique, 
du Périgord, tome I, page 219. Ce même titre parle d'une 
châsse de St-Laurent,Gribam lœtonis, quæ est S. Laurensiè 
in quà sunt multe reliquie. 

Une ancienne église de Saint-Laurent dut être primitive 
ment paroissiale. Une croix en garde le souvenir; on ÿé, 
en procession aux Rogations. 


des douleurs, appelée Notre-Dame-de-Pitié. Marie assise tient sur les genoux 


le corps mort de Jésus; elle porte le voile bleu et le bandeau blane, qui ne 


laïsse voir que son visage ; ses mains sont unies comme pour la prière etses 
regards sont altachés sur son fils. Cette pâleur de Marie, cette tête penchée: É 
e corps meurtri et sanglant, tout rappelle le Calvaire. Légendaire. 
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L'église de Saint-Raphaël de Coly était sussi paroissiale et 
àlanomination de l'abbé de Saint-Amand. Le château de 
Coly avait une chapelle de S. Jean l’évangéliste, en 1406. 

Drouille avait une chapelle de Notre-Dame des-Neiges. — 
Chapelle de la Filolie. —Dans la paroisse on fête St-Laurent 
(10 août) et St-Loup (22 mai). Il faut rétablir le patronage 
ancien de St-Amand, dont l’église et la paroïsse portent le 
nom. L'octave de S. Amand, arrivant le jour de la Visitation, 
9 juillet, on en fait seulement mémoire. La légende de 
s. Amand est dans l’ancien Bréviaire de Périgueux de 1559, 
dans le Propre de Sarlat de 1677, et dans l'ouvrage du 
P. Labbe : Novæ Bibiiothecæ Manuscriptorum, tomus VI, 
page 481 (1). 


{1} Quelques hagiographes ont corfondn S.Amand de Genouillac (Genokir- 
censis) avec S. Amand de Comodoliac (Comodoliacensis). Celui-ci habita le 
Limonsin et eut pour disciple S. Junien, qui devait surpasser son maître en 
sainteté et en célébrité. On trouve la fête du maitre. et du disciple dans le 
Propre de Limoges (1877), au 16 octobre. 

Légende de S. Amand-de-Coly oa de Genouillac. 

Le serviteur de Dieu Amand vérifia dans sa vie la signification de son nom, 
car il fut aimé des hommes et aima Dieu par dessus touf. !l naquit dans un 
faubourz de la ville de Limoges et commença sa carrière par le service des 
armes, où il obtint un des premiers rangs à cause de sa noblesse. Mais il 
sentit bientôt un tel dégoût des honneurs et des richesses, qu’il quitta jeune 
encore le monde, pour embrasser la vie monastique. La Providence lui fit 
connaître S. Sour et S. Cyprien, qui étaient dans les mêmes sentiments ; ils 
se mirent en route ensemble pour trouver un monasière. Après de longues 
Courses à fravers des montagnes et des vallées, ils arrivèrent à l’abbaye de 
Genouillae, sur la frontière du Périgord. (Canton de Labastide (Loti. Ce petit 
Coin de terre était le séjour d’une troupe de moines, qui vivaient sous la 
conduile de Salane, leur abbé. Les trois amis furent reçus dans cette sainte 
Maison et ils firent ensemble le prerier pas dans la vie religieuse, en dépo- 
Sant leur chevelure et en revêtant Fhabit monastique. Après quelques années 
Seulément passées à Genouillac, ils sentirent le désir d’une vie plus austère 
et plus retirée. [ls sortent donc du monastère et viennent à Peyre-Levade 
(près Chavagnac) ; là, ils se séparent pour aller chacun à la recherche de 
quelque soïitude impénétrable. 

S. À nand s'arrêta non loin de là, dans la forêt de Coly et se fixa dans une 
Yallée très étroite et jusqu'alors inaccessible. Il y mena quelque temps la vie 
d'anachorète, mortifiant sa chair par des jeñnes de quatre jours et par de 
nues veilles passées dans la prière, marchant sans chaussure, vêtu d’un 
Simple manteau, couvert d’un cilice et couchant sur la terre nue ; son humi- 
lité était profonde et sa charité si grande pour les malheureux, qu’il leur 
donnait ce qu’il recevait pour lui-même. Il s'élevait ainsi par degrés à la plus 
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SainT- LÉON-SUR-VÉZÈRE. — Titulaire et Patron :S. Léonee 
évêque ; 28 juin. Ecclesia S. Leontit. Bulle d'Eugène If: 0 
écrivait autrefois Saënt-Léons. ge 

Eglise très remarquable par son style et son clocher : ee 
possède une relique très importante deS. Léonce et plusieurs 
autres encore, qui ont été authentiquées par Mer de Los- 
tange, le 26 mai 1828. L'évêque permet qu'on les porte en 
procession, le jour de la fête patronale, le 3 mai et pendan 
la semaine sainte. } 

La chapelle du cimetière a uneinscription qui rappellele 
miracle qui eut lieu le 25 novembre 1233. Un homme impie 
et blasphémateur lança une flèche contre un crucifix, qui 
rendit du sang. (P. Dupuy, tome II, page 82.) C'est depuis 
ce temps probablement qu'on célèbre spécialement dansk 
paroïsse la fête de la Sainte-Croix (3 mai), et qu’on vaen 
procession à cette chapelle. Cette fête a fait oublier peuà 
peu S. Léonce, dont on faisait la solennité le 28 juin. Cest 
encore un patronage à rétablir. 

L'église de Peyzac dépendait de l’abbaye de Saint-Amand- 
de-Coly. S. Petrus de Peysaco, 1555. 

Le Moustier était une paroisse. Parochia monasterit, 1300! 

La Roche S. Christophe était prieuré et paroisse. Roca 
S. Christophori, 1187. Ancien château bâti par l'évêque Fro- 
taire contre les Normands. Le RAA 

La Roche-Saint-Léon était un hospice. Hospitium de Rüpe 
S.Leontii, 1365. 

L'octave de S. Léonce déplace S. Cyrille et S. Méthode, l 
5 juillet (1). 
hante sainteté, au point que ses vertus furent bientôt connues et que plusieurs 
vinrent à lui pour suivre ses conseils et imiter sa vie. Il fut le père et r D» 
d’une nombreuse famille et le fondateur d’un grand monastère. Averti Pal 
une vision que S. Sour était à son lit de mort, il partit pour recevoir.s0l 
dernier soupir el il Pensevelit de ses mains, vers Pan 580. Peu d'années après, 
accablé de vieillesse, il déposa paisiblement le fardeau de la chair, le 25 jui, 
et Dieu glorifia ses mérites par d’éclatants miracles. Légendaire. . 

(1) Légende de S. Léonce. . 

Le culte du saint pontife Léonce ou Léon fut toujours célèbre dans la ville 
de Périguenx ; son office du 28 juin était très solennel, et on chantait at 
suffrages en son honneur lanfienne suivante : Sancte Leo, intercede Pre, is 


nobrs, ut consortes glorie sanctorum tecum effici mereamur. O saint Léoncés ’ 
intercédez pour nous, afin que nous méritions de particiger avec vous à 
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- Ssncrac. — Titulaire et Patron : S. Pantaléon, martyr ; 
97 juillet. Séatistique de l'Evéché. 

Nous trouvons dans la bulle d'Eugène Ill: S. Maria de 
Sergiaco. C'était une première église ou chapelle. Sergeac 
était une commanderie du Temple. 


gloire éternelle des saints. O2 ne connaît malheurensement rien de sa vie et 
de ses vertus ; mais on croit avec raison qu’il fut un des premiers évêques de 
cette province, quoiqu’on ne puisse dire quel était son siège. Nous savons 
qu'il futenseveli jans la vénérable église de Saint-Pierre-le-Vieux et que son 
tombeau fut visité par les multitudes, à cause des grands miracles que Dieu 
y opérait. Après de longs siècles, les murs de cette église tombaïent en ruine ; 
il fallut la reconstruire de fond en comble. C’est alors qu’on découvrit plu- 
sieurs tombeaux et qu'on reconnut un grand nombre de reliques, dont cette 
église était enrichie depuis longtemps. Un de ces tombeaux apparut plus 
magnifique que les autres ; on l’ouvrit avec précaution et on y trouva les 
restes d'un pontife revêlu de tous ses ornements sacrés et portant au doigt 
un anncau d’or, où était gravé le nom de Léonce ou Léon, Leo papa. Le corps 
fut transporté très solennellement dans l'église cathédrale de Saint-Etienne de 
la Cité, avec les autres saintes reliques. C'était à la fin du onzième siècle, en 
1072, le 14 novembre. En 1504, l’évêque de Périgueux, Jean Auriens, fit l’élé- 
valion du corps de S. Léonce ct le plaça dans une châsse d’argent ; la tête fut 
mise dans un reliquaire à part.Le trésor des reliques était alors dans la célèbre 
chapelle de Notre-Dame-de-Pitié; elles y restèrent jusqu’en 1575, où la fu- 
reur des hérétiques les fit disparaître pour toujours. Légendaire. 

Cette légende est tirée du Bréviaire de 1559; on la mit dans le Bréviaire 
de 1781 avec de légères modifications, et de là elle est passée dans le Pro- 
pre de 1847. C’est à proprement parler la légende de la Translation de &. 
Léonce, qu’on célébrait le 14 novembre. La date de cette translation est dans 
Poffice de ce jour: Lapsis ducentis et quinquaginia sex annis; C'était deux 
cent cinquante-six ans après l’année 81€, mort du pape S. Léon IIL; c'est-à- 
dire en 4072. On croyait à cette époque que ce saint pontife était S. Léon III, 
l'ami de Charlemagne. Plus tard, le P. Dupuy (tome 2, page 154), s'appuyant 
sans doute sur la fête du 44 novembre, affirne que c’est S. Léon Ier le 
Grand ; le 44 novembre est en effet le jour d’une transiation de ce pontife. 
L'erreur du P. Dupuy a été copiée par dn Saussaye, dans son Martyrologe 
Gallican (41 avril, supplément) ; puis par le P. Quesnel, qui n’y croit guère, 

ses commentaires sur S. Léon (Patrologie de Migne, vol. 55, colonne 
332). Enfin M. Alexandre de Saint-Chéron, dans son histoire de S. Léon 
(Paris, 1846, tome 2, page 234), la reproduit, en citant Quesnel. Le Propre 
de 1629 commet une erreur nouvelle, en signalant le pape Léor 11, le 28 
juin et le 14 novembre. Le 28 juin est bien la fête de S. Léon Il; mais il 
N'a jamais été question de ses reliques à Périgueux- Quel est donc le S. 
Léonce que nous honorons depuis de longs siècles ? he 

M. Audierne, dans son Périgord illustré (page 380), le fait évêque de 
Périgneux (voir encore les ordos 1823-35); mais la tradition périgourdine ne 
dit absolument rien, etce silence est très significatif. Une cathédrale ne 
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Chapelle de Mallard. - Croix de Sergeac, en pierre sculp- 
tée, très belle, à une légère distance du bourg. : 


Taonac.— Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens ; 1% août: 
Statistique de l'Evêché. * 

Gette église était sous la dépendance de l’abbaye de Saint- 
Amand-de-Coly. — La paroisse va en procession à la cha 
pelle du cimetière de Saint-Léon. JE Si 


Vazozoux. — Titulaire et Patron : S. Laurent, martyrs 
10 août. 

Ecclesia S. Laurentii de Valojoux, dit le livre des Insinua- 
tions, fol 45. — Chapelle du château, convertie en cave. — 
Autre chapelle de Gézac. 


Saint-Cyprien. — Titulaire et Patron : S. Cyprien, 
abbé ; 9 décembre. {Shen Shibrô.) 

Cette ville doit son origine au monastère fondé en ce lieu 
par S. Cyprien, dans les dernières années du ve siècle. 
L'abbaye, ravagée par les Danois, fut reconstruite plus tard. 
A Danis destructum et sæculo nono aut sequenti resarcütum: 
(Dom Ciaude Estiennot.) De nouvelles vicissitudes amenè- 
rent d’autres ruines: et, en 1076, l’évêque de Périgueux, 
Guillaume de Montberon, donna ce monastère à l’abbaye de 
Saint-Sernin de Toulouse. Saint-Cyprien devint un prieuré 
de l'Ordre de Saint-Augustin. Cernens B. Cypriani locum 
perniciter pessumdari, dit le cartulaire de Saint-Sernin: 

Saint-Cyprien fut florissant au moyen-âge. La ville passa, 


peut oublier un de ses plus grands et de ses plus saints évêques. S- Léoncé 
est donc évêque d’un autre siège. On compte, dans le rve et ve siècles, une, 
quinzaine d’évêques de ce nom. Prenons les trois plus voisins, celui.d'Eausà 
et les deux de Bordeaux. Le premier est à peu près inconnu et les catalog! 
d’évêques ne lui donnent pas le nom de saint. St-Léonce-l'Aacien 
St-Léonce-le-Jeune, de Bordeaux, sont honorés dans l'Eglise ; la fête du prés. 
mier est au 21 août, et celle du second au 13 novembre (Martyrologe de 4 de 
Saussaye). Ajoutons que les historiens bordelais n’ont jamais signalé le me 
de leur tombeau, ce qui autorse à croire qu'ils furent ensevelis 21 {ral#) 
portés loin de Bordeaux. St-Léonce-le-Jeune était riche et opulent; il voy® 
gea beaucoup sur les rives de la Garonne et de la Dordogne ; il était parent 
de Paulin de Périgueux. Voir: Saint Léonce, par H. Caudéran, Bordea se 
1818. Ne serait-il pas notre saint ? Il est encore impossible de se prononeer 


sur ce sujet. Dans le Propre actuel de Bordeaux, St-Léonce-le-Jeune est # 
41 juil'et. : 


É Job 


en 1314, sous la domination des archevêques de Bordeaux, 
qui aliénèrent leur juridiction, en 1565, en faveur du sei- 
gueur de Fages. Au xvi° siècle, les protestants dévastèrent 
Je pays et mirent le feu à l’église, dont il ne restait que les 
quatre murs, en 1585. 11 fallut de longues années pour répa- 
rer ce désastre et ce ne fut qu’un siècle plus tard, en 1685, 
que les voûtes furent relevées. Le prieuré était passé sous la 
dépendance de Chancelade, toujours sous la règle de Saint- 
Augustin. Archives paroïssiales. 

Le clocher, du xu° siècle, était primitivement séparé de 
l'église. De nos jours, des réparations étant nécessaires au 
mur occidental et à la toiture ; elles ont été faites admira- 

. blement, et l’église a été consacrée, le 30 octobre 1878. Les 
quatre chapelles ont de belles boïseries ; celle de la Sainte- 
Epine, à droite en entrant, était d’abord dédiée à Ste Quit- 
terie (dont le tableau est conservé) ; en 1756, elle fut dédiée 
au Sacré-Cœur par Mgr Christophe de Beaumont, archevêque 
de Paris. Plus haut, dans le chœur et du même côté, était la 
célèbre et ancienne chapelle de Saint-Cyprien, chapelle très 
profonde, ce qui ferait croire que l’église primitive était 
en forme de croix (1). 

Les bâtiments du prieuré, au nord, furent reconstruits au 
sièele dernier ; ils sont devenus un magasin de tabac. Der- 
rière le clocher est la place du Zew ou du Lion avec la rue 
du même nom; les églises avaient souvent des lions aux 
portes, 

Le monastère de Saint-Cyprien fonda de très bonne heure 
un hospice dans la ville ; maïs on n’en connaît pas la date. 
On sait, qu’en 1680, le prieur en était Patron. 

Aujourd'hui, les Petits-Frères de Marie et les Filles de la 
Charité font les classes: celles-ci ont bâti depuis peu une 
très belle chapelle dédiée à-Notre-Dame. 

On trouve dans le livre des Insinuations la trace de quel- 


(1) La façade actuelle présente trois vieux chapiteaux encastrés dans le mur; 
<€ Sont des restes de l'église primitive. L'un d’eux reproduit, semble-t-il, un 
Miracle de S. Cyprien, guérissant nn paralytique : le saint tient sa crosse, 
landis que le malade est relevé par un troisième personnage. Le chapiteau 
Suivant, placé plus haut, montre un serpent et un personvage difficile à défi- 
Mr; dans le troisième, deux personnages se saluent et un ange est à côté. 
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ques chapellenies établies .à Saint-Cyprien : Capellanig 
B. Marie Pietatis, fol. 30. — Capellania S. Nicolai, fol. 1%: 

L'église de Saint-Cyprien possède une sainte Epine deg 
couronne de Notre-Seigneur, dont on fait la fête solennelle, 
tous les ans, au mois de mai (1). nil 

On y conserve aussi, sous une plaque en marbre noir, le 
cœur de Mgr Christophe de Beaumont, archevêque de Paris, 
Ce cœur y fut déposé, en 1801, et le monument érigéen 
1814. 

On fait la fête votive le jour de S. Laurent, le 10 aotf. 
C'était peut-être le titulaire de quelque église ou chapelle. 
L'ancienne cloche (refondue) portait dans son inscriptionles 
mots : Patron S. Cyprien. Il est nécessaire de renouvelerce 
patronage. L’octave de S. Cyprien, au 16 décembre, nécessite 
la translation de S. Eusèbe (2). — Chapelle de S. Jacques, 


(4) Cette précieuse relique vient du monastère de Sin-le-Noble, en Flandre, 
près de Douai. Une religieuse de cette maison, Mme Aldegonde Groniez, 
chanoïnesse du Tiers-Ordre de Saint-Augustin, la recueillit au temps dela 
Révolution et la donna, en 1804, à M. de Senailhac, curé de Saint-Cypriens 
On-eroïit sur de sérieux fondements que S. Louis, roi de France, aurai 
donné lui-même cette relique. L’anthenticité de la Sainte-Epine fut reconnue 
d'abord par Mgr Lacombe, le 8 février 4804, et une seconde fois par Moerde 
Lostanges, le 8 février 1826. On conserve le récit des grandes fêtes quieuren 
lieu à son inauguration. 

La Sainte-Epine est entière, noire, assez petite et très effilée ;-elle aété 
brisée à sa base, mais elle est parfaitement collée. On l'a placée dansur 
médaillon de forme ovale, sous un cristal, avec un cadre en or, lequel mé- 
daillon est posé sur un coussin de soie-rouge, et le tout est enfermé-dans 
une pelite châsse peinte noir et or, surmontée elle-même d’un frontonsanes 
une croix rayonnante au sommet. Une ouverture octogone permet de voir la 
relique ; elle a été déposée, le 7 mai 188?, dans un autel en bois sculpté; 
par les soins de M. du Plantier, curé actuel de Saint-Cyprien. Le peuple Y 
apporte des linges et des vêtements pour les faire toucher à la Sainte-Epiné, 
en faveur des malades. Légendaire. ; “54 

(2) Légende de S. Cyprien. EL 

S. Cyprien naquit probablement en Auvergne, et il.se lia d’amitié de bonté 
heure avec S. Sour, son compatriote, et S. Amand ;. ils avaient,:en efet, les 
mêmes sentiments chrétiens et les mêmes désirs de perfection: Les trois 
amis résolurent d’entrer dans un monastère ; et, après un long voyage, la 
Providence les conduisit à l’abbaye de Genonillac, sur les. frontières © 
Périgord. Plusieurs moines vivaient dans cette maison sous la direction 
labbé, nommé Salnae. Ils demandent à professer la vie religieuse 5"012 
reçoit, et peu detemps après ils font couper leurs cheveux et sils PreBEe 
Fhabit monastique. Dieu cependant les appelait à une vie plus parfaites 
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en 1556. — Hameaux de Saïint-Pompon et de la Chapelle. — 
Ancienne chapelle au château de Fages. — Ancien hospice : 
Hospitium de Lossa, 1262 (1). 

L'église de Lussac était une paroisse. Parochia S. Bartho- 
lomei de Lussaco. Liber Insinuationum. fol. 82. 


Arras-DE-BERBIGUIÈRES. — Titulaire de l'église : la Sainte- 
Croix ; 14 septembre. Séatistique de l'Evéché. 

On lit dans le livre des Insinuations: Eglise parochielle 
de Sainte-Croix, fol. 227. La Sainte-Croix ne pouvant être 
Patronne, la paroïsse doit regarder le patron diocésain, 
comme Patron paroïissial, d’après un décret de la Sacrée- 
Congrégation. 


aussi quittèrent-ils Genouillac pour venir à Peyre-Levade. C’est là qu'après 
avoir prié et pris conseil les uns des autres, ils se séparèrent pour s’enfermer 
dens quelque solitude écartée. Gyprien se dirigea vers le midi et vint s’éta- 
blir dans une grotte sauvage, qui dominait la vallée de la Dordogne: il y 
vécut quelques années loïn des hommes et n’ayant commerce qu'avec Dieu; 
mais ses vertus, sa bienfaisance et ses miracles le firent bientôt connaître. 
Econtons S. Grégoire de Tours : « Le B. Cyprien, dit-il, fut dans le Péri- 
gord un homme d’une grande sainteté, et par lequel Dieu opéra un très 
grand nombre de miracles; il guérit fréquemment les maiades, il rendit la 
vue aux aveugles et le mouvement aux paralytiques. Trois lépreux furent 
rendus à la santé par les onctions qu’il leur fit, et tous les jours encore il 
Yient au secours des infirmes qui linvoquent. » (Gloire des Confesseurs, 
chap. 400.) 

Une sainteté révélée par de tels prodiges attira vers lui, non seulement les 
malheureux, mais encore beaucoup d’âmes qui se mirent sous sa conduite ; 
notre saint devint ainsi l'abbé d’un grand monastère, qui se perpétua de longs 
siècles après lui. Ce sont les moines qui assainirent cette plaine encore ma- 
récageuse ; car, après la prière, ilsse livraient au rude travail des mains- 
Quelques voisins étant venus-se mettre sous la protection du monastère, y 
bâtirent Jeurs maisons, et l'abbaye donna ainsi naïssance à la ville de Saint- 
Cyprien. Nous ne connaissons pas les autres actions de la vie du saint abbé ; 
il assista avec S. Amand à la mort de S. Sour, leur ami commun, et il 
Mourut peu de temps après, le9 décembre, dans une vieillesse avancée et 
Comblé de grâces et de mérites devant Dieu et devant les hommes. Ses reli- 
ques furent vénérées longtemps dans la basilique qui porte son nom ; mais 
de nombreuses révolutions les ‘ont fait disparaître, et il ne reste plus de lui 
que le souvenir de sa sainteté et de ses bienfaits. Légendaire. 

(4) Le catalogue des prieurs de Saint-Cyprien est dans le Gallia Christiara, 
tome V, page xlix. Joseph Prunis fut le dernier prieur royal, en 1182. Voir 
encore les catalogues dunnés par M. Ph. de Bosredon, dans le Bulletin 
archéologique, tome I, page 286. 
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Cette église appartenait au prieuré de Saint-Cyprien. » 
Quant à l’octave de la Sainte-Croix, le 21 septembre, on 
en fait seulement mémoire, à cause de la fête de SM: 
thieu. 


Beetevières. — Titulaire et Patron : S. Denys, évéquede 
. Paris et martyr ; 9 octobre. Statistique de l'Evéché. 
six paroisses voisines dépendaient de cette châtellenie. 
Dans l’oraison de S. Denys, il faut retrancher le membre 
de phrase relatif aux SS. Eleuthère et Rustique. En outre, 
ces deux saints doivent être renvoyés au 11, avec le rite 
semidouble. 


Bézévac. — Titulaire et Patron: S. Pierre-ès-Liens: 
4 août. Statistique de l'Evêché. 

Parochialis ecclesia S. Petri de Bezenaco, dit le livre des 
Insinuations, fol. 104. — S. Petrus de Bezenaco, 1318:= 
Village de la Croix. 


CasteLs. — Titulaire et Patronne: Nolre-Darne de J'As- 
somption ; 15 août. er 

La nouvelle église paroissiale de Notre-Dame est bâtieà 
côté de l'emplacement d'une ancienne chapelle de ce nom, 
avec sa fontaine. L'ancienne église romane qui est sure 
rocher est dédiée à S. Martin. On fête S. Clair, dans la pa 
roisse. En 1276, Castels fut donnée à Saint-Cyprienet devint 
un prieuré. : 

L'église de Notre-Dame de Redon-Espic était un prieuré 
de femmes. Prioratus de Rotundo Spino, 1557, dit la Pan- 
carte de l'évêché. C’est aujourd'hui un pèlerinage le 8 sb 
tembre (1).Gette vieille église est un petit bijou avec sa voûte 
en ogive primitive, ses trois fenêtres orientales et son oculus. 
— Fontaine de Notre-Dame, qu'on dit miraculeuse, appelée 
Fontbiargo. — Fontaine de Sainte-Sabine ; fontaine de Saint- 
Martin. — La Croix du Rat. A 
_ Le Coux. — Titulaire et Patron: S. Martin de Tours 
1i novembre. Statistique de l'Evêché. 1 
(t) Ce pèlerinage n’est pas ancien. D'après la légende, c’est en 1816 que 
Vierge aurait apparu à une jeune fille, tout près de la fontaine; 4 l 


ans plus lard seulement le concours s'établit à la chapelle. Voir la Se ve 
rekgieuse, tome XII (1838), page 7178. Re 
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L'église de Saint-Jean de Bigaroque était une paroisse. 
châtellenie composée de cinq paroisses, appartenant aux 
archevèques de Bordeaux. — Chapelle de Saint-Blaise près 
qu château. — Un hôpital y fut fondé en 1317. — Une des 
iles Couannes porte le nom de Saint-Jean. — Place de 
lOrme. 

La Cadène-Saint-Georges était un prieuré dépendant de : 
saint-Cyprien, 1463. — La Croix de Saint-Martin. 


Marc. — Titulaire et Patron: S. Sulpice, évêque de 
Bourges (sa translation) ; 27 août. # 

Parochialis ecclesia $S. Sulpitii de Marnaco. Livre des 
Insinuations, fol. 118. On y fête S. Antoine. Cette église 
était un prieuré, dépendant de l’abbaye du Bugue. 

Chapelle de Fages, dans le bourg, en 1648. — Chapelle du 
château de Bétou, bâtie depuis peu. 


MEyrais. — Titulaire et Patron : S. Eutrope, évêque de 
Saintes et martyr ; 30 avril. Sfafistique de l'Evéché. 

Cette église fut donnée à Saint-Cyprien par l'évêque de 
Périgueux, en 1282, et devint un prieuré séculier. — 
Ancienne chapelle et village de Saint-Raphaël. — Chapelle 
du château de la Roque. L’archevêque de Paris, Christophe 
de Beaumont, naquit dans ce château et fut baptisé dans 
l'église paroissiale, le 10 août 1703. — La Croix de Téjac. 


Mouzexs. - Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l'As- 
Somption ; 15 août. Séatistique de l'Evêché. 

Le rétable de cette église vient de l'abbaye de Font-Gauf- 
fier. — Chapelle neuve de Notre-Dame au château de Mon- 
sec. 


SarnT- CHawassy. — Titulaire et Patron : S. Eumache, prê- 
ire ; 3 janvier. Statistique de l’Evêché. 

Sanctus Eumachius. Pouillé du xrr° siècle. 

L'église de Saint-Pierre d'Audrix était un archiprêtré, 
Composé de dix paroisses. — Villages de Saint-Georges et de 
Saint-Laurent ; celui-ci avait une église, en 1461. 

Le natalice de S. Eumache est le 3 janvier, jour de sa fête 
dans les anciens Bréviaires. L'office doit être double de pre-= 


tr 


mière classe, le 3 janvier, mais sans octave (1). Voir les Bof 
landistes, le P. Dupuy et l’ancien Propre de Sarlat. On peut : 
consulter encore Elie Vinet : Antiquités de Saintes et de 

Barbezieux. ke. 


SaINT-VinceNT-DE-Cosse. — Titulaire et Patron : S. Vincent, 
mariyr ; 22 janvier. Séatistique de l'Evéché. és 
S. Vincentius de Cossa, 1365. La nouvelle église est bâtie 
depuis peu d’années ; l’ancienne est au cimetière. 
SrmeuiL. — Titulaire et Patron : S. Marcel, évêque de Paris: 
3 novembre. Séatistique de l'Evêché. - 


(1) Légende de S. Eumache ou Chamassy. | 

Le bienheureux Eumache naquit à Périgueux, dans une humble condi- 
tion; mais ses parents étaient chrétiens et ïls lui donnèrent une éducation. 
religieuse, plus précieuse mille fois que tous les avantages de la noblesseet 
de la fortune. Dès qu’il fut arrivé à l'adolescence, il se vit dans la nécessité 
de louer ses services à une dame de la ville, appelée Boéza. Celle-ci appré 
cia bientôt sa bonté, sa conduite prudente et son dévouement; elle lui 
accorda toute son estime et lui confia la garde de ses chevanx. Eumache 
conduisait ces animaux sur les bords de l'Isle, et pendant qu’il veillaitssr 
eux, son esprit était sans cesse occupé à méditer, comme David, sur la loïdu 
Seigneur. Ayant entendu ces paroles de l'Evangile : Bienheureux les miséris 
cordieux, parce qu’ils obtiendront miséricorde, il se mit à distribuer aux 
pauvres une bone partie de ce qu’il recevait de sa maîtresse, en nourriture 
ou en vêtements. Lorsque celle-ci l’eut appris, elle lui adressa les reproches, 
les plus vifs sur la pâleur de son visage et la pauvreté de ses habits, le qua- 
lifiant d'insensé pour avoir donné au prochain ce qu’il recevait pourlui etle 
menaçant de le chasser de sa maison. Le bienheureux paraissait extérieures 
ment affligé de ce traitement ; mais son crur étsit dans la joie, et revenant 
à la garde de son troupeau, il bénissait Dieu d’avoir eu l’occasion de souffrir 
pour lui. 

Un jour que le froid était rigoureux, Eumache, revêtu d’un simple habit, 
s'était mis en prières, à genoux sur la terre nue, implorant la miséricorde 
divine pour lui, pour le clergé et le peuple de Périgueux ; pendant qu'il 
était ainsi prosterné, la neige tombait de tous les côtés autour de lui sans 
toucher, et un aïgle déploya sur lui ses ailes comme pour le protéger: Us 


grand prodige fut bientôt raconté dans toute la ville. Nous ne connaissons 


pas le resie de sa vie, ni à quelle occasion il fut élevé au sacerdoce. 502 M 


tombeau, placé dans une église au confluent de la Vézère et de la Dordogsés 
attira de grandes foules ; enfin les nombreux miracles opérés en ce lieu par 
son intercession lui firent donner le nom du saint. Châtelain nous apprend ae 
les reliques de S. Eumache furent transportées à Barbezieux, dans une église 
qui porta plus tard son nom ; et la tradition de ce pays raconte que tons les 
ans, à la vigile de sa fête, le second jour de janvier, deux aigles Ye! 
nettoyer son église avec leurs ailes, Légendaire, 
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ma fête de S. Marcel se fait le 2 novembre, quand ce jour 
éstun dimanche, car le 1° novembre est son natalice. L'oc- 
tave de S. Marcel déplace crdinairement S. André Avellin, 
oubien la Dédicace de Saint-Sauveur, quand le 2 novembre 
est un dimanche (1). — Tour Saint-Maurice. — Chapelle du 
château de Beyssac. 


Tayac. — Titulaire et Patron: S. Martin de Tours ; 11 no- 
vembre.Séatistique de l'Evêché. 


. c'était un prieuré, dépendant de l'abbaye de Saint-Martial 
de Limoges et à la nomination de l'abbé de Paunac. Eglise 
très curieuse, autrefois fortifiée. 


{1} Légende de S. Marcel. 

S. Marcel naquit à Paris dans une famille chrétienne, mais de médiocre 
condition. Dès ses premières années, la grâce le prévint avec tant de faveurs, 
qu'on vit reluire en lui les plus grandes vertus. L’évêque de Paris le mit 
bientôt” au nombre des lecteurs ; il l’éleva plus tard à loffice de sous- 
diacre, et le ciel approuva cette élection par deux merveilles. Comnie Marcel 
versait de l’eau sur les mains du pontife, dans la célébration des saïnts 
mystères, toute l’eau du vase se trouva changée en vin ; dans une autre 
circonstance semblable, elle fat changée en baume par ur nouveau mirac!e, 
quisemblait un présage de sa consécration épiscopale. En effet, après la mort 
dePévêque, le clergé et le peuple de Paris l’élurent pour leur pasteur. Mar- 
celn’accepta cetle charge qu'avec la plus grande peine ; il s’appliqua aussitôt 
avec une ferveur admirable à toutes les fonctions épicopales : convertir les 
Pécheurs, instruire les ignorants, réconcilier les ennemis, visiter les mala- 
des, secourir les pauvres et les prisonniers éfaient ses occupations journa- 
lières, au point qu'il n’y avait personne à Paris qui ne l’honorât comme son 
pasteur.et qui ne le chérît comme son père. Ce saint prélat, apercevant dans 
sonéglise nn homme chargé de chaînes, qu’une vertu céleste empêchait d’ap- 
procher de la table sainte, lui demanda ce qu'il avait fait ; ce misérable lui 
répondit qu'il était grand pécheur et indigne de la miséricorde divine. Le 
saint le confessa, lui donna Pabsolution et il luirendit Ja libertéet le pouvoir 
de participer aux saints mystères. Il arriva qu'une femme, morte dans lim- 
Péritence, ayant été enterrée dans le cimetière commun des fidèles, un 
énorme serpent venait à son tombeau pour se nourrir de son cadavre. Cet 
ânimal monstrueux donna Fépouvante à la population ; maïs notre saint, 
Templi d’une charité toute paternelle pour son peuple, entreprit de combat- 
frellui seul cet ennemi public, non avec des lances et des flèches, mais par la 
Vertu de ses prières. Il sé fransporta sur le cimetière et quand le serpent 
revint, il déchargea sur sa tête trois coups de sa crosse ; et, ayant passé son 

€ au cou du moustre, il le traina à unelieue de la ville, de telle sorte 
Mon ne le revit plus. S. Marcel, chargé d'années et de mérites, acheva 
Course mortelle, le 1er novembre de Fannée 436. Légendaire. à 
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Sur les bords de la Vézère était une chapelle. de: Saint. | 
Sour. Il y a encore la grotte de Saini-Sour et le Pech dé 
Saint-Sour : Podium Sancti-Sori. + 

Tursac. — Titulaire et Patron : S. Julien, martyr; 28 aie 

C'était un prieuré, uni à Sarlat, en 1321. Eglise byzantine 
à cinq petites coupoles. — Maison des Templiers. — Gps 
pelle de la Madeleine et du château de Marzac. 5 

Font-Peyrine a pour titulaire Notre-Dame de la Nativité. 
Célèbre pèlerinage, le 8 septembre. La chapelle appartient & 
M. de Fleurieu de Marzac. Un petit oratoire, derrière la cha. 
pelle, garde la statue miraculeuse, qui est en pierre 
petite cloche est de 1670 (1). — La Croix de l’Ascension;celle 
du jubilé et celle de Roquebeyre. 


(1) Légende de Notre-Dame de Font-Peyrine. Fons Pelrosa. 

L'origine de ce pèlerinage est toute merveilleuse. C’est un pauvre He 
reur du Brugal et un bœuf qu'on voit intervenir ici. La tradition raconte, 
qu’aussitôt que le bœuf était libre des liens qui le tenaient attaché à la crêches 
il courait au plus vite vers le penchant de la colline et, s’arrêtant toujoussau 
même endroit, il graltait la pierre avec le pied. Le maître voulut fouillenen 
se lieu, et aux premiers coups de pioche jaillit une source abondanie, dont 
les eaux pures coulent toujours ; et à côté de cette source, sous une pierre, il 
découvrit une statue de la Vierge. Un très modeste oratoire fut ‘élevé en cet 
endroit, en l'honneur de Marie, et son image miraculeuse y fut déposée axe 
respect ; elle y devint l’objet d’une dévotion que le temps n’a fait qu'accroi-. 
tre. Ces commencements datent du quinzième siècle, vers l'année 44112 

Au xvue siècle, on consiruisit, à côté de l’oratoire primitif, une chapelle 
plus grande, où les pèlerins entendent maintenant la messe. Une jeune fille 
noble, dit la légende, habitant le château voisin de Régnac, échappa au 
grand dangez; en reconnaissance, elle fit le vœu de rebâtir la chapelle de. 
Font-Peyrine et elle l’exécuta. 7 

Les pèlerins viennent à Font-Peyrine de plusieurs loue à la ronde; aa 
fête annuelle du 8 septembre, il y en a plusieurs milliers quiea® 
sous les châtaigniers avoisinant la chapelle ; ils boivent l’eau dela ca 
taine, font toucher des objets à la madone et allument des cierges. Ces 
lumières sont si nombreuses autour de l’oratoire, qu’on dirait un champ de 
feu. Toute la matinée, les prêtres entendent les confessions où distribuent ke 
communion.Le soir,un? procession se déroule dans le creux du vallon;au ailes : 
de sentiers tortueux, et avant la nuit tombanle, chacun regagne sa di | 
Quand le vallon est désert, la clochette retentit une dernière fois ame 
tesse, en attendant l'année prochaine, qui ramènera la foule. 

La vierge de Font-Peyrine est en pierre ; elle est debout, ellea su 
de hauteur et sa forme allongée et svelte rappelle Fépoque gothique. D 
tête voilée porte un bandeau, la robe à longs plis a des traces de = 
bleue. Malheureusement, la statue est mutilée, la tête a été rajustée et 
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«Salignace. — Titulaire et Patron : S. Julien de Brioude, 
martyr ; 28 août. Notes paroïissiales. 

L'église gothique avec sa voûte et ses deux chapelles est 
remarquable; elle possède un reliquaire, contenant plusieurs 
reliques, avec lesquelles on faisait la grande procession du 
premier dimanche de juin, fête de St-Clair (1). 

Ancienne chapelle du Château de Salignac-Fénelon avec 
sa tour de Saint-Martial. C’est une tradition, dit Tarde, que 
S. Martial est venu prêcher en ce lieu. — Salignac avait une 
maison de Croisiers. Voir Héliot sur cet Ordre. 

Chapelle du château de Toulgou démolie ; elle était à cent 
mètres de la maison. 

Chapelle de la Veyssière, qui appartenait, dit-on, aux Tem- 
pliers ; elle sert de grange. 

Les archives paroïissiales possèdent un registre de la con- 
frérie du T.-S.-Sacrement, remontant aux premières années 
duxvre siècle. On y trouve .-des prieurs de Sainte-Croix. 

Village de La Chapelle. 

.La légende de S. Julien est dans les Propres de Saint- 
Flour (1858), du Puy (1858), etc. Voir les grands et les petits 
Bollandistes (2). 


bras ont disparu. On l’habille et on la couronne de fleurs. Une médaille du 
pèlerinage porte d’un côté l'image de la Vierge tenant un sceptre, et de 
l'autre l'image de la chapelle. 

Le 2 juillet 1169, sous le règne de Louis XV,un orage épouvantable 
déyasta tout le voisinage sans toucher à Font-Peyrine. Les paroissiens de 
Tursac, reconnaissants à Marie, firent le vœu de venir tous les ans à ls cha- 
pelle, le 2 juillet, pour remercier Notre-Dame et lui demander sa protection. 
Ce vœu s’observe de nos jours. Légendaire. 

(1) Reliques de S. Sour, de Ste Quiterie ; etc. 

(2) Légende de S. Julien de Brioude. 

L'illustre martyr S. Julien vit le jour dans la ville de -Vienne, et dans une 
famille très-noble et très-chrétienne : il ne tarda pas à suivre la carsière des 
armes, où il donna les meilleurs exemples avec S. Ferréol, tribzn militaire, 
Quilui était fort attaché par l'amitié. C’était au temps de la fameuse perséeu- 
tion de Dioclétien ; les chrétiens étaient recherchés avec soin pour,.le 
Mrfyre. Julien ne craignait pas de donner des marques de sa foi. Sur les 
Conseils de son compagnon et ami, il quitta Vienne et virt à Brioude, non pas 

ntpour se soustraire à la fureur des bourreaux que pour fuir sa faille, car 

ayail un désir ardent de donner sa vie pour Jésus-Christ. Comme il était 
Connu et recherché par les persécuteurs, il accepta d’abord Fhospitalité d’une 
femme euve, qui le cacha dans sa maison ; mais bientôt il s’offrit lui-même 
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ARCHIGNAG. — Titulaire et Patron : S. Etienne (son inven. 
tion) ; 3 août. Liber Insinuat, fol. 289. Ecclesia S. Ste. 
phani de Archiniaco. = 

On fête S. Eutrope. — Ancierne chapelle de Vierval, qui. 
dépendait de Saint-Amand-de-Goly. ile 


Borrëze. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours 
11 novembre. Sfaristique de l'évêché. & 

Cette église possède un très joli reliquaire en cuivre, 
monté sur un pied et dans le style du xvie siècle (1). Se 


aux soldats, en disant : Jene veux pas rester plus longtemps dans ce monde, 
car j'ai soif du Christ, auquel- je suis attaché de toutes les forces demon. 
âme. On le saisit aussitôt et on lui trancha la tête. Cette tête, lavée .dans l'ean. 
d’une fontaine devenue miraculeuse, fut envoyée à S. Ferréo:, qui Ja reçut 
très respectueusement ; et quand celui-ci eut également donné son sang pour 
la foï, elle fut enseve'ie avec lui ; le reste de son corps fut gardé à Brioude, 
S. Grégoire de Tours raconte un grand nonbre de miracles dûs à l'interces: 
sion de S. Julien ; sa gloire etsa renommée devinrent si grandes qu'un 
multitude d’églises furent élevées en son honneur. Légendaire. - 


(1) Ce reliquairc contient des reliques de S. Martin (martyr de Brives?);ide 
S. Ambroise (évêque de Cahors?) et de S. Léger, évêque d'Autun. En 1832, 
Mgr de Lostange reconnut leur authenticité et permit de les exposerèla 
vénération des fidèles. ‘tee 

L'ancien Propre de Sarlat donne la fête de S. Martin de Brives, martyr. 
le 9 août. Plusieurs églises du Sarladais ont S. Martin pour titulaire, comme, 
Borrèze, Campagnac-l'Evêque, Vitrac, Castel, Tayac, etc.s c'est toujours 
S. Martin de Tours. Ne l’anra-t-on pas confondu quelquefois avec S: Martin, 
de Brives ? On n’explique pas la présence de celui-ci au Propre de Sarlat, sil 
n’a élé titulaire d'aucune église. Sa vie est dans l'Histoire des saints Limous 
sins de Collin, page 305. ait 

Légende de S. Martin de Brives. THÉ 

L’intrépide martyr Martin naquit en Espagne, dans une famille idolâtre et 
païenne, comme une fleur sort quelquefois du milieu d’un buisson épinetf 
Quoïque instruit et élevé dans le culte-des faux-dieux, l'exemple de plusiens 
vertueux personnages, qui embrassaient le christianisme, le porta à se alt 
chrétien ; il admirait particulièrement, dans les nouveaux convertis Fiono” 
cence de la vie et le courage du martyre, et il demeura bientôt ac 
qu’une religion qni produisait de telles vertus était la seule véritable: En 
conséquence, il se fit baptiser el il chercha à convertir ses parents idolätress 
mais n'ayant pu yréussir il quitta son pays, sous l'inspiration divine 
vint d’abord en Italie et puis en France ; il s'arrêta en Périgord, dans un He 
appelé Savignac, où il séjourna quelque lemps ; c'est là qu'il rencontra 
saint prêtre rommé Laurent, qui devint son maître et lui apprit le che® 
de le perfection. A cette école, Martin fit des progrès surprenants, âi 
solitude de sa cellnle, vaquant à loraison et se livrant à la mortifi 
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pvvieues. — Titulaire et Patron. S. Rémy, évêque de 
peims ; 4er octobre. Séutistique de l'évêché. 

11 y a dans cette église un tableau de S. Rémy, baptisant 
Je roi Clovis. 

L'église d'Eybènes a pour titulaire S. Loup, évêque de 
Limoges (22 mai). 

Chapelle du château du Claud. En 178%, un miracle fut 
opéré dans cette chapelle par l'intercession de S. Benoît- 
Joseph Labre, dont la réputation de sainteté était déjà répan- 
due en France (1). 


Jaxac. — Titulaire et Patron : S. Julien, martyr ; 28 août. 
Ecclesia S. Juliani de Jaiaco, dit le livre des Insinuations, 
fol. 73. 


Bchair; une sainte émulation s'établit entre le disciple et le maître, cherchant 
Yun et autre à devenir plns humble, plus patient, plus modeste et plus 
détaché des créatures. 

La ville de Brives (la Gaïllarde) n’était pas éloignée ; ses habitants se 
livraient encore à lidolâtrie ;-ils se réunissaient dans un temple sur les bords 
de la Corrèze, pour offrir des sacrifices à leur idole. Ces impiétés excitèrent 
le zèle de Martin et il vint un j our au milieu d'eux pour leur reprocher Fim- 
piété de leur culte et de leurs cérémonies. Les païens prirent des pierres 
pour punir le saint de sa témérité et leur rage s’accroissant ils résolurent de 
le faire mourir. Celui-ci, à genoux, les bras levés vers le ciel, demandait leur 
conversion ; comme il récifait sa prière, Pur: d’eux s’approcha de lui, l’épée à 
k mai», et lui trancha la tête. Ce fut ainsi que ce glorieux serviteur de Dieu 
fermina sa vie, empourprant de son sang une terre impie et sacrilège. Le 
prêtre Laurent l’ensevelit honorablement et lui construisit une église, qui 
devint le rendez-vous des populations environnantes. Cependant les bourreaux 
du martyr furent frappés de la main de Dieu : attaqués d’une maladie cruelle 
“etde tremblements nerveux, ils ouvrirent les yeux *t vinrent demander an 
Saint leur guérison. Un pareil châtiment et de grands miracles opérés par 
Tintercession de S. Martin furent la cause d’une infinité de conversions. La 
tradition nous apprend que Fempereur Valentinien, ayant appris la renommée 
de notre saint, se mit sous sa protection ef envoya des présents à ses reliques. 
Au sixième siècle, S. Ferréol, évêque de Limoges, releva avec magnificence 
k basilique qu’on avait bâtie précédemment sur son tombeau. Légendaire. 

Ona dit à tort que.S. Martin de Brives avait été disciple de S. Martin de 
Tours ; c’est un autre S. Martin, abbé en Saintonge, dont la fête est le 
1 décembre, dans le Propre de La Rochelle. 

(1) Une demoiselle, Jeanne d’Anglars, fille du seigneur du Claud, était para- 
lysée de ses jambes; elle fit une néuvaine de prières et le dernier jour elle 
Se trouva guérie pendant la messe. Cette personne, mariée plus fard, est 
Morte à Sarlat, en 1855, âgée de 89 ans. 
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Ceite église possède une statue de Notre-Dame remarqua- 
ble : ce sont deux blocs de pierre. La Viergeest assise-etelle 
tient sur ses genoux son fils encore enfant, non pas. cepene 
dant petit enfant, ce qui est assez rare. 


Naparzrac. — Titulaire et Patron: S. Denys de Paris ; 
9 octobre. Statistique de l'évêché. 

Dans le livre des Insinuations on trouve: Ecclesia Sg, 
Petri et Dionysi de Nailhaco, fol. 304. Cette église était un 
prieuré de Saint-Amand-de-Coly ; elle a une chapelle d 
Saint-Clair, dont on fait la fête (1° juin). Dans les cartesde 
Belleyme, on lit Nadaïllac-le-Sec. 

Le Puy-des-Trois-Evêques est entre Ferrières, Gignac et 


Nadaïllac. — Capella de Chambrazes, 1099. C'est peut être 


le village de Chambrases. 


Pauu.— Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens ; 1*août. 
Notes paroissiales. 

Eglise romane intéressante ; la tribune communique avec 
le presbytère. — Lieu dit Saint-Roch. 


Sarnr-Crépin. — Titulaires et Patrons : S. Crépin et S.Cré: 
pinien, martyrs ; 25 octobre. 

On fête S. Martial, qui est regardé comme patron; cette 
fête vient probablement de ses reliques, qu’on porte en pro 
cession le 30 juin ou le dimanche suivant. L'église a une 
chapelle de Saint-Martial et une autre de Saint-Jean. Nul 
doute que le premier patron est celui dont la paroisse 1e 
le nom. 

L'église de Sainte-Anne de Carlucet était ps 
Ecclesia de Carluceto, 1383. Son cimetière, entourée 
murs à arcades intérieures, est remarquable, ainsi que” les 
boiseries de l'autel. Il y a une vieille statue de Ste Anne: 

Samr-Geniès. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de 
l’Assomption ; 15 août. 2. Maria de $. Genesio, dit un titre 
de 1178. On fête S. Roch et S. Geniès est inconnu: Prieuré 
dépendant de Saint-Amand-de-Coly. 

La belle chapelle de Saint-Michel du Cheylard {de cast 
rio), qui est dans le cimetière, fut fondée le 14 mars 4 
Elle à une inscription sur la porte, et, à l’intérieur, d des ps 
tures remarquables, mais à moitié effacées. Û 
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-Pellevesy à Sa chapelle de Saint-Marc restaurée. Ses 
grmeaux antiques sont très célèbres ; S. Louis y rendit la 
justice. 

Chapelle de Saïnte-Madeleine, au Rosel, ruinée. — Cha- 
pelle de Notre-Dame, au Génestal, bâtie depuis peu d’années. 


Terrasson. — Titulaire et Patron : S. Sour, abbé ; 
1® février. {Sen Sour) Statistique de lEvêché. 

L'ancienne église paroissiale de Saint-Julien était gothi- 
que, grande et possédait plusieurs chapelles; elle n’a dis- 
paru qu’au commencement de ce siècle. C'était un prieuré 
avec le titre de prévôt. On l’a remplacée par une chapelle du 
même nom, près de laquelle est la fontaine dite aussi de 
Saint-Julien. 

L'église actuelle de Saïnt-Sour était abbatiale ; elle est 
devenue paroissiale depuis le Concordat. Ce monument, qui 
a succédé à plusieurs autres, est du xv° siècle; démoli pres- 
que à moitié par les protestants, il a été rétabli de nos 
jours, dans son intégrité, avec le clocher. ë 

La première chapelle fut celle du rocher de Saint-Sour au 
ve siècle; vint ensuite celle de Saint-Julien, bâtie par 
S:Sour lui-même; et enfin le monastère qui devint une 
grande abbaye et fut comme le germe de la ville de Terras- 
son. L'abbaye était de l’ordre de Saint-Benoît. On lit dans 
une bulle de Clément VIII, du 6 des calendes de mars 1597, 
relative à l'abbé Antoine Saiges (Le Sage): Monnasterium 
S. Surdi (S. Sori) de Terrassonio, Ordinis S. Benedicti, 
diecesis Sarlatensis. Livre des Insinuations, fol. 219. Cette 
maison était en même temps une forteresse, appelée Le Chà- 
ieau-Abbatial; elle eut de grandes vicissitudes. Voir la 
notice historique de M. Pergot, curé de Terrasson, à la suite 
de sa Vie de S. Sour. Périgueux, 1857. 

La chapelle du pensionnat des sœurs du Sauveur est dédiée 
au Sacré-Cœur ; son autel a été consacré sous ce vocable, le 
16 juillet 1868. Cette Congrégation des Filles du Sauveur, 
dont la supérieure générale est à La Souterraine, fut fondée 
à Terrasson et approuvée par Mgr de Lostanges, en 1834 ; les 
Bremières religieuses firent leur profession dans l’église 
Paroïssiale, le 10 février 1836. | 
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Les Petits-Frères de Marie dirigent les écoles chrétiennes 
de la ville. se LE El 
L'ancien hospice de Terrasson avait une chapelle-ge 
Saint-Roch. — 11 y avait aussi une maladrerie, sur la Vézère, 
où conduisait probablement le chemin appelé encoresde 
V'Hospitalet. #3 
La Chapelle-Mouret était un prieuré, dépendant dep 
baye. Prioratus B. Mariæ de Moresio, 1351. 2 
Bouch était une collégiale dépendant de Sarlat. : = 
L'église de Terrasson possède le corps de S. Sour;'ilest. 
conservé dans une châsse en bois peint et doré du xv°siè- 
cle. Ces reliques, placées dans la chapelle de Saint-Sour, 
sont aujourd'hui ce qu'elles étaient, en 1771, quand l'abbé, 
Leydet en fit la description. Vie de S. Sour, pageR30"4 
l’offrande des pèlerins, on fait baiser la petite relique;qui 
est dans un reliquaire en cuivre. La légende de S: Sourest 
donnée par Labbe, dans sa nouvelle Bibliothèque des Manus 
crits, tome 2, page 667 (1). — Une confrérie de Saint-Soum 
existait en 1333. # 


(1) Légende de S. Sour. ST 
S. Sour naquit en Auvergne de parenfs riches et chréliens, qui Finstrui- 
sirent de bonne heure des principes de la religion et Pinitièrent à la connais 
sance des lettres; le cœur du jeune homme s’ouvrit facilement aux inspire 
tions de la grâce etil en ressentit tous les heureux effets. Il.se ba d'amitié 
avec deux adolescents de son âge, Cyprien et Amand, qui avaient Je désie 
comme lui de quitter le monde et de vivre dans la solitude. La Providence l 
les conduisit en Périgord, dans le monastère de Genouillac, où ils prirent en 
_ semble Fhabit monastique ; sous la conduite de l’abbé, on les vit ardent ak , 
mortification et au travail, fervents à la prière et donnant toujours exemple. 
&e l'humilité et de l’obéissance. Mais Dieu les destinait à une vie Plus PUR 
faite et ils demandèrent la permission de se retirer dans un lieu dé ert. LS 
quittent le monastère et s'arrêtent à Peyre-Levalade; c'est là, que P ë 
conseil les uns des autres, ils se disent adieu pour aller chacun à la TRE 
d'un lieu solitaireet caché. S. Sour choisit pour sa demeure une roche 
sauvage, qui dominait la vallée de la Vézère et qui s’appelle encore le A9 
de S. Sour. C’était une grotte voisine d’une fontaine, où il trou 
abri loin du commerce des hommes. U2 peu de pain et quelques 3 
grossières étaient sa nourriture ; il s’était fait un siège de bois sur 16 
duquel il avait planté des clous, dont la pointe devait le réveiller, sil Le 
rivait de dormir ; il avait fermé sa retraite par une porte qu'il n’ouvrai 
à personne, afin de n'être jamais détourné de l’oraison et da travail. 
quatorze années d’une entière réclusion, il crut entendre la vois du S! 


lui ordonnant de quitter le désert; il fit dresser un autel et s’adjois 
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e g'église de Saint-Julien possédait une antique madone en 
pierre, Notre-Dame de Consolation ; elle est dans une famille 
de la ville ; il est bien désirable qu'elle soit rendue au culte. 
ges foires de Saint-Sour, de Saint-Julien et de Saïint- 
Martin ont une origine religieuse. 
Chapelles des châteaux de Fraysse et de Montmège. — 
Combe de Saint-Sour. 


BeaureGanD. — Titulaire et Patron : S. Antoine, abbé: 17 
janvier. Votes paroïssiales. 

Gette paroisse est un lieu de pèlerinage, le jour de la 
Fête-Dieu. Les pèlerins suivent la procession du Saint-Sacre- 
ment, qui part de Bersat et vient à l'église paroïssiale; à la 
fin de la cérémonie, on leur fait baiser la croix. 

Chapelle de Saint-Roch dans le bourg. 

L'église de Saint-Laurent de Bersat, est dans un pouillé du 


prêtre; dès lors, le concours s'établit et la foule arriva à sa cellule, car il ren- 
daït la vue aux aveugles, l’ouïe aux sourds, la parole aux muets et la santé 
aux malades. Il eut bientôt des disciples qui voulurent vivre à côté de lui et 
formèrent une communauté, dont il fut le directeur et le modèle. 

En ce temps-là, Gontran, roi de Bourgogne, était frappé de la lèpre; 
comme.il demandait humblement sa guérison, un ange lui apparut et lui dit : 
= Allez trouver le bienheureux Sour, en Aquitaine; Dieu lui a confié le 
soin de vous guérir. Le prince vient le trouver et se prosterne à ses genoux. 
S: Sour fait apporter de l'eau, il la bénit et commande au roi de s’en laver. A 
mesure qu’il se lavait, les plaies disparaissaient, et sa chair devint blanche 
comme celle d’un enfant. Le prince reconnaissant commanda un festin, mais 
le vin manquait; S. Sour en procura miraculeusement aves trois graines de 
raisin. Gontran, émerveillé, voulut bâtir à ses frais un monastère pour son 
bienfaiteur et un hospice pour les pauvres. S. Sour construisit ensuite une 
église à Saïnt-J ulien, le saint martyr de sa dévotion, et il y plaça un autel 
dédié à Notre-Dame de Consolation. - 

Quand notre saint fnt arrivé à une extrême vieillesse, Dieu lui fit connai- 
Îre que le moment était venu de rompre les liens de sa prison terrestre ; il 
rassembla done sa communauté pour lui annoncer sa prochaine séparation ; 
Onlui apporta le viatique, on lui fit les saintes onctions et aussitôt une, écla- 

te lumière remplit sa cellule et voltigea autour de sa tête, laissant comme 
l'exhalaïson d'un suave parfum. L'âme du saint était au ciel. C'était le 1er 
février de Van 580. Ses deux premiers compagnons, Cyprien et Amand, 
avertis par une révélatiou, vinrent Fensevelir de leurs mains. On invoque 
S, Sour, en temps de sécheresse, par les trois processions traditionnelles au 

er, à Laville-Dieu et à Pazayac. Les personnes afteintes de surdité 
Fécourent à sa protection. Légendaire. 
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xrmre siècle ; c'était autrefois la paroisse. L'église de Beaure 
gard était appelée chapelle ; elle date de 1309. 

Goursac avait une église. — Chapelles de Peyraux a à 
Muratel. — Village La Chapelle. 


SA 


Crarmes. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame dé la rs 
tivité ; 8 septembre. Sfatistique de PEvéché. 

L'église de cette paroisse est rebâtie à neuf et attend sa 
consécration. L'ancienne chapelle de Saint-Nicolas devint 
l’église paroissiale ; elle vient de disparaître ; il faut en eon- 
server.le souvenir dans une chapelle de la nouvelle église 
Capella S. Nicolaï de Castris, dit le pouillé du xm° siècle" 

L'abbaye de Notre-Dame de Châtres, fondée vers 10%, 
était de l'Ordre de Saint-Augustin. Le 8 septembre y.éfait 
un jour de grand pèlerinage; on y offrait des poulets blanes. 
L'abbaye avait son hôpital avec le cimetière des pauvres.Ml 
y avait aussi une chapelle de Saint-Jean juxéa Castra.la 
paroisse ya en procession à la fontaine Saint-Vast pour de 
mander la pluie. 


CHavacxac. — Titulaire et Patron : S. Pantaléon, martyr, 
27 juilet. ÆcclesiaS. Pantaleonis de Cavanhaco, 1514 

Gette paroïsse possède une relique de S. Sour. — En 1532, 
il fut fondé à Chavagnac une Congrégation de neuf prètres, 
y compris le curé, pour acquitter tous les jours des services. 
ou offices religieux. Bulletin archéol., tome 2, page 209." 

A Sagournac, ruines d’un ermitage de Saint-Gaucher @ 


CONDAT-suR-Vézère. — Titulaires de l’église : Notre-Dame 
et S. Jean-Baptiste. Patronne de la paroisse : Notre-Dame de 
l'Assomption ; 15 août. 

On lit dans le livre des Insinuations : £cclesia a 
B. MariæetS. Joannis Baptiste, fol. 119. On y fête S:R0C 
le 16 août, à cause d’une ancienne chapelle de ce nom 

Gondat était le chef-lieu d’une des principales (Co 
deries de l’Ordre de Saint-Jean, qui y possédait une de 

(1) S. Gaucher Valterus estle fondateur du monastère d'Aurel, en Lime 

. Sin ; il habita quelque temps près de Chavagnac, dans une vallée voisine € 
lieu où il devait mourir, au milieu de ses disciples et âgé de ee 
ans. Sa fête est le 9 avril, dans le Propre de Limoges. : : +2 


{ 
| 
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féodale.Un titre de 1307 signale dans l'église l'autel de Saint- 
Blaise et celui de Sainte-Catherine. Æistoire du grand 
prieuré de Toulouse, par À. du Bourg, Toulouse, 1883, 
page 504. 

Willage appelé La Chapelle. 


Les GRezès. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens, 
1e août. . 

Dans une donation de cette église faite à l’abbé de Vigeois, 
on lit : Ecclesiam de Grezas, que constructa est in honore 
S. Petri apostoli. Bulletin archéol., tome 2, page 215. On y 
fête S. Jean-Baptiste. 


LABACHELLERIE. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens, 
1 août. Notes paroissiales. 

Eglise neuve et belle. La paroisse primitive s'appelait le 
Cern. Ecclesia de Cerno, 1382. L'église, en effet, était sur le 
ruisseau (non loin de la gare) appelé le Cern, le Cerf et le 
Serf. Au siècle dernier, on la transporta plus haut, où ellese 
trouve aujourd'hui. 

Une chapelle de Sainte-Madeleine était à la fontaine de ce 
nom et on y allait en pèlerinage. On y va encore en proces- 
sion pour demander la pluie. — Lieu dit Pafer noster. 


Lacassaexe. — Titulaire et Patron : S. Barthélemy, apôtre ; 
24 août. Sfatistique de l'Evéché. 
C'était un prieuré dépendant de Saint-Amand-de-Goly. 


Lanornac. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l’As- 
Somption ; 45 août. Votes paroïssiales. 

Commanderie. — Prévôté dépendant de l’abbaye de Ter- 
rasson. 

Lareunrane. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de la 
Nativité ; 8 septembre. — Foliata, 1365. 

Lavre-Dreu. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de 
l'Assomption ; 45 août. — Parochia de Villä-Dei, 1315. 

Village de la Chapelle. 

Pazayac. — Titulaire et Patron : S. Blaise, évêque et mar- 
Y;3 février. Votes paroïssiales. 

On y fête S. Laurent. 
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Peyrienac. — Titulaire et Patron : S. Louis, roi deprape. 
25 août. Notes paroissiales et Statistique de l'Evéché à 
L'ancien Titulaire de l’église était S. Geniès, martyr à 
Rome (25 août). D'après la tradition, S. Louis esf res 
comme le bienfaiteur de la paroisse, et depuis longtem 
est honoré comme Patron ; la nouvelle église lui a été de 


SarnT-LazaRe. — Titulaire et Patron : S. Lazare, Évêque 
de Marseille et martyr ; 17 décembre. 

Sanctus Lazarus, dit le pouillé du xixr siècle. La statistt 
que de l'évêché place la fête patronale de cette. paroisse au 
2 septembre ; mais l’ancien Bréviaire périgourdin de 1559 
met S. Lazare au 17 décembre, qui est le vrai jour de œ 
saint. On fête S. Fiacre; il faut rétablir S. Lazare, qui a 
donné son nom à l’église et à la paroisse. 

Saint-Lazare était un prieuré de Saint-Amand-de-Coly. 


SAINT-RABIER. — Titulaires et Patrons : S. Pierreet 
S. Paul ; 29 juin. Séatistique de l’Evéché. 

Sanctus Riberius. Bulle d'Eugène III. Sancius Ripperius, 
1382. Ce saint est introuvable. L ‘église a de vieux chapiteaux; 
qui sont d’un monument plus ancien. 

Rue de l'Hôpital dans le bourg. --- La Chapelle-Gaillard 
avait une église, démolie depuis quarante ans. Cassini lui 
donne le nom de chapelle; Saint-Etienne. — Près du ee 
des Chicots, chapelle de Ponpounias. 


Vizac. — Titulaire et Patron : S. Waast ou Vast, éNéque 
d'Arras ; 6 février. Notes paroissiales. 

Cette paroïsse dépendait de l’abbaye voisine de Châtres. 
— Fontaine de S. Vast, où l’on va en procession demander 


la pluie, en temps de sécheresse. — Brugeaille, anne 
ville ? 


Villefranche-de-Belvès. — Titulaire et patron: 
Notre-Dame de l’ Assomption ; 15 août. 

Ecclesia parochialis seu vicaria perpetua B. serie 
Vüllafrancha, dit le livre des Znsinuations, fol. 189 (De 


() Lorsqu'une paroisse appartenait à un prieuré ou à une re. 
* maison religieuse en percevait tous les fruits ; mais elle y établissait URSS 


perpétuel avec une pension annuelle, née la portion congrue. LA GE 
faisait l'office de curé. " 


= 


= 
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_yillefranche est la première bastide, en date, du Péri- 
gord (1); elle fut fondée en 1260, par Alphonse, comte de 
poitiers, et érigée en châtellenie, dont dépendaient six 
paroisses. Avant cette fondation, l’église paroissiale portait 
lenom de Notre-Dame-de-Vieil-Siorac ou Val-Siorac ; elle 
devint collégiale avec un doyen et six chanoïnes. Outre cette 
église, il y avait au cimetière celle de Saint-Martin et celle 
de Saint-Georges dans la rue de ce nom (2). 

"Cette ville souffrit beaucoup des guerres de religion. 
Sully y vint en 1576; il y fut blessé et faillit y perdre la vie, 
comme il le raconte dans ses Mémoires. 

En 1757, une dame du château de Sermet, la marquise de 
Giversac, fonda un hospice, qui est desservi par les Sœurs 
de Sainte-Marthe du Périgord. Leur chapelle de Saint-J oseph 
a été restaurée depuis peu. — Ancienne maladrerie, en 1648. 

La nouvelle église, bâtie sur l'emplacement de l’ancienne, 
a été consacrée, le 8 septembre 1869. — Dévotion à Ste Phi- 
lomène. — Hameau de Saint-Giniers (haut et bas), sans 
doute S. Geniès. — On dit que l’ancienne église avait une 
Vierge noire très vénérée. 


‘Besse. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours ; 11 no- 
vembre. Notes paroïissiales. 
Prieuré bénédictin. Vicaria perpetua S. Martini de Besse. 


(4) Les bastides sont des villes neuves du xumre siècle, bâties d’un seul jet, 
à la différence des villes d’accession, qui se formaient peu à peu autour d’un 
Château où un monastère. Les bastides sont consiruites sur un plan très 
régulier; c’est un carré formé par des murs avec plusieurs portes, dont qua- 
tre plus grandes. Quatre rues principales se croisent au centre de la ville ;une 
Place au milieu est entourée d’arcades ; à son angle nord-est se trouve réglise, 
etau midi la halle. Les autres rues, moins larges, sont parallèles et se cou- 
Pent à angle droit ; les maisons sont rangées symétriquement comme les cases 
d'un damier. Monpazier est, en Périgord, le chef-d'œuvre en ce genre. Voici 
AO autres bastides : Beaumont, Lalinde, Eymet, Puyguilh m, Fonroques, 
Dome, Molières, Roquepine, Bénévent, Saint-Louis, Castelréal et Ville- 

nche-de-Longchapt. {Voir l'onvrage de M. Curie-Seimbres : Essai sur les 
villes fondées sous le nom de Bastides. Toulouse, 1880, page 195.) 

() La rue Saint-Sernin indique seulement le chemin de la paroisse voisine 

te nom. I] en est de même ailleurs; la rue Saint-Cyprien, à Sarlat ; la 
me Sainte-Foy, à Mussidan: la rue Saint-Julien, à Brantôme ; la rue Ste- 

lombe, à Lalindce. à 
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Livre des /nsinuations,fol. 34. Cette église, romane en en 
et gothique au sanctuaire, est très remarquable: le portail à 
des sculptures très anciennes représentant la chute d'Adam 
et les péchés capitaux. al 
Le village des Vitarelles avait une chapelle de Saint-Louis, 
qui était un pèlerinage, où l'on faisait dire la messe pour les 
malades qui ont des plaies et on y portait du vin pourte 
faire bénir. Les pèlerins viennent maintenant à Besse, àh. 
chapelle où est le tableau du saint. — Processiondun 
vœu de la paroïsse, le jour de l’Assomption. a 
L'église de Saint-Etienne-des-Landes était une paroisse, 
— Village de Saint-Geniès (haut et bas). st 


CampacNac-Les-Quercy. — Titulaires et Patrons : S.Cyret 
Ste Julitte, martyrs ; 16 juin. Notes paroissiales. | 
C'était un prieuré. — Croix du Rey. 


FoxTtENILLES. — Titulaire et Patron: S. Clair, évêque et. 
martyr ; 1% juin. Notes paroiïssiales. te 
L'église annexe d’Aigueparses (de Aquis sparsis) estwdé 
diée à Notre-Dame-de-la-Nativité. — Taillis Saint-André. 
La légende de S. Clair est dans les Bollandistes. Voir,en 
core Dadin de Hautesserre, dans son ouvrage -inlitu 
Rerum Aquitanicarum, livre 4, chap. II. Le P. Baiolesi= 
gnale S. Clair dans son Histoire sacrée d Aquitaine. Caors, 
1644, page 69 (1). 


iA 

(4) Légende de S. Clair. UNS 

S. Clair est un des premiers et des plus glorieux pontifes de Y'Aquitaine, et 
son culie, répandu dans les provinces du Midi, a toujours été célèbre en Pér- 
8ord. On croit qu'il vint de l'Afrique à Rome, où il reçut le caracière Lscl 
Copal par les mains du pape ; il fut ensuite envoyé dans les Gaules aWe0 SE" 
autres ouvriers évangéliques dont voici les noms : Justin, Sévère, Girons 
Polycarpe, Jean et Babilion. C'était au temps de la seconde persécutions, 
sous Fempereur Trajan, à a 

S. Clair arrive dans l’Aquitaine, et la première cité où il apnonce ENS, 
gile est Cologne (en Gascogne); les conversions furent nombreusesistt él 
petite ville le reconnaît toujours pour patron, et, le jour de sa fête, ele 
Femplie de pèlerins. Pendant ses prédications, on vint dire au saint apo 
que la ville d'Albi, voisine, était adonnée au culte des démons et que la Pie 
7 faisait de grands ravages, au point que les hommes et les animaux "à 
raient en très-grand nombre. Il part aussitôt pour aller an secourside| 
peuple malheureux. Comme il s’approchait de celte ville, une-fille, DOS 


à 
L 
Ed 
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bpavave. — Titulaire et Patron : S. Avit, ermite ; 17 juin. 
statistique de l'Evêché. 

sparochia de Vauro, 1320 (1). — Chapelle Saint-Léon ou 
la Capelotte. 


Loussac. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens: 4er 
août. Votes paroissiales. 

Chapelle de Sermet. — Ancien hôpital. — Croix de Saint- 
Roch. — Fontaine des Trois-Evêques, à la limite de trois 
diocèses. Carte du diocèse dé Sarlat. Amsterdam, 1627. 


 MazeyroLies. — Titulaire et Patron : S. Jean-Baptiste, 
24 juin. Statistique de l'Evéché. 


Astérie et possédée du démon, se mit à crier en disant qu’un homme de 
Dieu arrivait pour convertir Albi à li seule vraie religion ; les idoles des 
faux dieux devinrent muettes, et les prêtres se réunirent pour savoir ce qu’il 
fallait faire en de pareïlles circonstances. Pendant qu’ils tenaient conseil, un 
homme vénérable entrait dans la ville, et la popclation l’entourait déjà de 
son respect. S. Clair commence aussitôt sa prédication ; la grâce de Dieu 
descend sur ce peuple, plusieurs demandent le baptême, et une immense 
multitude abandonne le culte des idoles pour adorer le vrai Dieu; aussi Albi 
Je reconnaît pour son apôtre et son premier évêque. 

Maïs le zèle du saint pontife ne devait pas s'arrêter là ; il devait faire enten- 
dre sa parole dans une grande partie de l’Aquitaine. Ayant appris la mort de 
S.sFront et de son successeur, S. Aignan, il vint en Périgord, où les prêtres 
païens cherchaient à reprendre leur empire ; le peuple revenait à Fidolâtrie, 
et une peste affreuse dépeuplait la ville de Vésonne. S. Clair y fait son 
entrée ; il guérit les malades par le signe de la croix, et il recommence sans 
crainte la prédication évangélique ; les superstitions disparaissent de nouveau, 
etla foi reluit dans les âmes. Lectoure devait être le lieu de sa mort et de 
son iriomphe. Comme il prêchait dans cetie ville, il fut pris par des satellites, 
qui Pamenèrent de force dans le temple de Mars pour y sacrifier ; quand il 
fat devant la statue de ce dieu, il leva les yeux au ciel pour prier, et aussitôt 
elle tombe et se fond en poussière. Les païens, furieux, attribuent ce prodige 
à on sortilège, et ils le conduisent devant les juges pour lui faire entendre 
uné sentence de mort. Ensuite ils le traînent à travers des buissons, ils le 

ent de verges et le saspendent à un chevalet, où il reste étendu pendant 
fois jours. On le mène en prison, et Dieu Jui envoie un ange pour le forti- 
fer: « Sois ferme, lui dit l'ange, car demain sera le jour de ton triomphe. » 

Land le jour a reparu, le juge le condamne à perdre la tête. Les bourreaux 
le conduisent hors des murs, ef le saint se met à genoux pour recommander 

ieu toutes les âmes qu’il avait converties. À ce spectacle, le peuple assem- 
lé versait des larmes. Cependant le bourreau lève son glaive # lui tranche 

- Une fontaine marque Fendroït de son martyre. Légendnire. s 

(& Ce titre ancien et beaucoup d’autres cités sort dans le Dictionnaire to- 

Pographique de la Dordogne, prr M. de Gourgues. Paris, 1873, in-4. 
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La Trappe était une paroisse. Sanctus Jacobus. de. 
1053. Foire de Saïnte-Anne, le 26 juillet. 


Prar-pr-BeLvès. — Titulaire et Patron : S. Maurice, Que 
tyr ; 22 septembre. Vicaria perpetua S. Mauriti de Prat 
Livre des {nsinuations, fol. 150. Ancien prieuré. * “". 


SAINT-SERNIN-DE-L'HERM. — Titulaire et Patron : S. Satur 
nin, de Toulouse ; 29 novembre. 

S. Sarnin de l’hermitage, 1740. Carte de Samson. à. 
neuil-avait une église de Saint-Barnabé, dont on fait Ja 
votive le 11 juin ; époque plus agréable que l'hiver, et quia 
fait oublier S. Saturnin, au 29 novembre. sin 

III. — ARRONDISSEMENT DE BERGERAC. 

BERGERAC. — Patron de la ville: S. Rte 
Majeur, apôtre, 25 juillet. Séatistique de l'Evêéchés 

La Saint-Jacques a été pendant le moyen-âge et’jusquA. 
nos jours la grande fête patronale de Bergerac. Les'cahiets 
des Jurades de la ville signalent souvent l’église desait, 
Jacques et sa fête annuelle. C’est devant le maître-auteldé 
Saint-Jacques que les consuls prétaient serment : A/“grañi 
autar de S. Jaime (Jurade &e 1475). C'est encore devanteh 
autel qu’on exposait les ex-voto pour la ro Li 
ville, comme on le fit en 1521 (1). 


Voici les églises et établissements religieux que pere 
possède aujourd'hui : #. 
| 
L 
L 
« 
. 


Notre-Dame. -- Titulaire : l'Immaculée-Conception 
cembre. (Nosto Démo.) Cette grande et splendide 68 
siège d'un archiprêtré, a été consacrée le 6 août 1865, en 
sence de plusieurs archevêques et évêques. Les ee Les 
transept sont dédiés à Notre-Dame de Pitié et à S. JOSe sephi 
ceux de l’abside, au saint Cœur de Marie, àS. Martin étà | 
Ste Catherine. Le pape Pie IX a accordé à cette église ques 
tre indulgences plénières par an, aux fêtes de Î 


@ Bergerac avait huit consuls, qui étaient élus tous les on it 
Srinte Madeleine. Avant l'élection, on faisait dire une messe du Eaint-EsP 


pour être bien luminés, dit l'Histoire manuscrite de Bergerac, De 
archives de la ville, : 4 
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Conception, de l'Annonciation, de l’Assomption et de la 
Nativité de la Sainte Vierge. Bref du 12 novembre 1875. 


Saint-Jacques. — Titulaire : S. Jacques-le-Majeur, apôtre ; 
juillet. (Sen Dzamé de Brazérä.) Cette église, placée 
entre le Mercadil et la rivière, a été pendant de longs siècles 
lecœur de la cité. Une bulle de 1362 nous apprend que le 
service divin y était célébré solennellement le jour etla nuit: 
In qué cultus divinus die noctuque solemniter et devotis- 
simé celebrari solebat. Lespine, vol. 33. Bulletin archéol., 
tom. 7, page 471. En 1538, un bourgeois de la ville y fit une 
fondation de 24 chapelains. Restaurée en 1352 et en 1405, 
elle fut complétement rebâtie en 1685, sauf le clocher, qui 
est de 1509. De nos jours, elle a été retouchée et embellie à 
l'intérieur, et enfin consacrée, le 25 juillet 1869. 

Ses deux chapelles sont très-célèbres. Celle de Notre-Dame 
est appelée dans un titre de 1448 Notre-Dame de Bragerac. 
Celle de Saint-Front (côté de l'Evangile) était ornée d’un 
rétable magnifiquement sculpté, où l’on voyait S. Front prê- 
chant et S. Front chassanti le dragon (1). 

En 1622, l'église de Saint-Jacques était à moitié démolie 
et il y avait sur la partie ruinée un appenti, dans lequel on. 
-préchaït la controverse aux protestants, qui ne voulaient pas 
entrer dans l’église. C'étaient des conférences religieuses. 
De là la Rue des Conférences. En 1672, cette paroisse fut 
unie à la Mission de Périgueux. 


La Madeleine. — Titulaire : Ste Madeleine; 22 juillet. 
(Sento Madélèno.) Parochia B. Marie Magdalenæ de Bra- 
geraco, 1495. Cette église du faubourg n’est bâtie que depuis 
quelques années. L'église précédente était plus petite et 
située au milieu de la place actuelle ; elle avaït deux chapel- 
les, dont une très célèbre et très dévote, appelée du Saënt- 
Crucifix ; l'autre était dédiée à S. Etienne. Voir la Règle 
des Filles de la Charité, établies dans le quartier de la 
Magdeleine-les-Bergerac et diocèse de Sarlat, chap. 2 

La section de La Conne a son église de Notre-Dame de la 
Nativité : c'était une paroisse. La Conne-les-Bergerac, 1625. 


(4) Bergerac porte dans ses armoiries le dragon de S. Front. La rue du 
Dragon existe toujours. Voir le Dragon de Bergerac, par M. de Gourgues. 
10 
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Petit-Séminaire. — Mgr Gousset est le fondateur de cette 
maison, qui fut terminée et habitée en 1838. La chapelle est 
dédiée à Notre-Dame. Il y a peu d'années qu'on a bâti dans 
le jardin deux autres petites chapelles en faveur de. deux 
Congrégations ; elles sont dédiées, l'une à la Sainte Vierge 
et l’autre aux Saints Anges. Au fond du jardin est une grande 
statue en pierre de la Vierge-Mère ; elle vient de l’ancienne 
abbaye de Vauclaire. — La maison de campagne du petit 
séminaire avait autrefois une chapelle. 


Frères des Ecoles chrétiennes. — Leur établissement est 
bâti sur l’ancien cimetière de la ville et leur chapelle est 
dédiée à l' a Les Frères sont à Bergerac 
depuis 1848. 


Hôpital. — Il est dans la Rue-Neuve d’Argenson depuis le 
commencement de ce siècle, et il est desservi par les sœurs 
de Saïinte-Marthe du Périgord. 


Hospice des Vieillards. — Cet Ébisensuts de fondation 
récente, est au faubourg de la Madeleine, dans la maison des 
sœurs de Saïinte-Marthe. La chapelle, bénite le 13 juin 1880, 
est dédiée à S. Joseph et l’hospice en porte le nom. 


Miséricorde de la ville. --Cette maïson était primitive- 
ment près de l'église Saint-Jacques ; en 1841, on la trans- 
porta dans la rue du Saint-Esprit. C’est un pensionnat avec 
des écoles, sous la direction des sœurs de Sainte-Marthe. 
Chapelle de Notre-Dame. Une autre Miséricorde est dans la 


rue Saint-James, depuis 1872, dans une maison léguée par 
M. Macerouze. 


Miséricorde du faubourg. — Elle est restée dans la mais 
son primitive. Pensionnat et écoles dirigés par les sœurs de 
Sainte-Marthe. Chapelle de Notre-Dame. 


Le Sauveur. — Cet établissement, fondé en 1836, est dans 
le quartier de la Citadelle. Sa chapelle, dédiée au Sacré- 
Cœur, est très belle : elle fut consacrée le 8 juin 4869. Les 
religieuses du Sauveur y dirigent un pensionnat. 


Orphelinat. — Maison annexée à la Miséricorde et fondée 


en 1849. La chapelle, dédiée aux Sacrés-Cœurs de Jésus € 
de Marie, a été bâtie en 1874. 
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Wiparmélites. — Elles arrivèrent en 1858 et se logèrent 

d'abord au faubourg de Clérac, à côté des ruines de l’an- 
gienne église des Cordeliers. En 1861, elles entrèrent dans 
Meur monastère bâti à neuf, sur la route de Mussidan. Leur 
chapelle, la plus belle de la ville, fut consacrée et dédiée au 
Sacré-Cœur par Mgr Baudry, le 6 août 1861. 


Eglises et établissements anciens : 


Saint-Martin. — Une ancienne église de ce nom, qui était 
délabrée et abandonnée, fut donnée en 1080 au monastère 
de Saini-Florent-les-Saumur, et devint ainsi un prieuré de 
l'Ordre de Saint-Benoît, qui fut très-florissant et que le pape 
Urbain III prit sous sa protection. On y venait de loin pour 
y vénérer des reliques; de là la Porte de Pelegri ou des 
Pèlerins et la grande foire de Saint-Martin. Cette église rui- 
née par les protestants, en 1561, fut rétablie plus tard et 
unie à la Mission de Périgueux. Sa place était près de l’abat- 
toir actuel. 


Sainte-Catherine. — C'était l’église du Mercadil et un 
prieuré dépendant de celui de Saint-Martin. Elle fut rebâtie 
en 1491 avec un beau cloître. Les protestants la ruinèrent en 
1562 et érigèrent un temple sur son emplacement. 


Notre-Dame du Château. — Cette église appartenait aux 
seigneurs du château de Bergerac. Une trève y fut signée, le 
31 mai 1233. Acéum in ecclesia castri S. Marie de Bragiarac. 
Démolie en 1561, elle fut rebâtie pour les Récollets en 1623 (1). 


Le Saint-Sépulcre. — Getie célèbre chapelle faisait partie 
de l’église de Sainte-Catherine ; elle fut construite en 1495. 
Il y avait plusieurs figures ou statues de grandeur naturelle, 


(4) On a dit à tort, dans le Gallia Christiana et aïlleurs, que cette église 
äppartint d'abord aux religieuses de Fontevrault. On a confondu Bergerac 
avec Bragueyrac, paroisse dans le canton de Saint-Lys, au diocèse de Tou- 
lonse. La fondation de ce monastère est dans l'ouvrage de Jean de la Main- 
ferme, religieux de Fontevrault, intitulé : C/ypeus nascentis Fontebraldensis 
Ordinis. In-8. Paris, 1684 ; seconde édition. À la page 217. on lit que cette 
Maison fut fondée en 1122 : Assensu et concessione D. Amel, venerabilis Tolo- 
fanæ Ecclesiæ episcopi, in cujus diecesi Ecclesia S. Marie de Brajerac sita 
6st. — Encore moins peut-il être question ici d’un couvent de carmélites, 
qui n’existaient pas encore. 
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en-peinture. fine d’or et d'azur, représentant le -COFPS. de 
Notre-Seigneur, Notre-Dame, les trois Maries, S. Jean l'Evan- 
géliste, Nicodème et Joseph d’Arimathie. Au-dessus, on 
voyait l’Ascension avec les douze apôtres et plusieurs anges : 
enfin, à l’autel de Notre-Dame-de-Pitié étaient les quatre 
grands prophètes, S. Cloud, S. Eutrope, S. Antoine, Ste 
Catherine et S. Martin. A certains jours de l’année, toute] 
ville venait visiter cette dévote chapelle. 


Hôpital du Saint-Esprit. — L'ancien hôpital de ce nom 
était hors ville. Une bulle du pape Innocent IT, de 1498, 
constate qu'il appartenaït aux Frères du Saint-Esprit et qu'il 
dépendait de l’hôpital de Montpellier. En 1416, cette maison 
fut établie en ville, près de la Font-Balquine. La rue gardé 
encore le nom du Saint-Esprit. Les grandes aumônes de la 
Pentecôte, appelées les Pains de Charité, étaient faites dans 
cette maison ; les sept moulins de la ville lui payaient à cet 
effet des rentes annuelles (1). 


Hôpital Saint-Antoine. — Celui-ci était au faubourg la 
Madeleine, sur le bord de la Dordogne, en face de Saint- 
Jacques. C'était une maison d’Antonins, fondée avant 
1414. La ville y fit un vœu, en 1501, à cause de la peste, ét 
on y alla en procession. On y offrit une représentation en 
cire de la cité. Au milieu des murs flanqués de quatre tours, 
étaient dessinés la maison du consulat, l'église Saint-Jac- 
ques, celle de Notre-Dame du Château et celle de Sainte- 
Catherine du Mercadil. Voir le Registre manuscrit de l'His- 
toire de Bergerac. On trouve plusieurs vœux faits sobre 
l'autar de Sant-Antoni. 


(1) Bergerac avait aussi une maladrerie ou léproserie, où l'on envoyait des 
lépreux du voisinage et même de loin, comme de la Saintonge, etc. 
lépreux étaient séparés de la société, et il y avait une cérémonie religieuse 
pour cela. Voir l’ancien Rituel de Périgueux (Manuale), de 4490, fol. 185. 
De separatione leprosorum. Si les lépreux sortaient de leur maison, ils de 
vaient faire sonner leurs cliquettes. Les léproseries étaient sous le patronage 
de S. Lazare ou Ladre, celui qui était à la porte du mauvais riche de FEW22* 
gile ; plus tard ce fat S. Lazare, le frère de sainte Madeleine. Au xvii siècle, 
quand la lèpre eut tout à fait disparu, Louis XIV réunit toutes les : 
ries ou léproseries aux Hôtels-Dieu ou hospices, qui étaient dans les viles- 
Arrêt de 1696. — Les hospices étaient nombreux ; il y en avait un dans b 
rue Pédouille, au moulin de Gaudra, appelé d’abord du B. Gaudrant, etc. €t2* 
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rdeliers. — Ts furent établis vers l'année 1217, près de 
jé porte de Glérac. Leur église, démolie en 1553, fut recons- 
truite en 1682 et consacrée par Mgr Le Boux. Il en reste les 
IUrS- 

Dominicains. — Leur fondation et institution est de 1264. 
Ce couvent était hors ville, hors la porte Lougadoire: il fut 
démoli et rebâti deux fois (sous-préfecture actuelle). 


Carmes. -- Ils vinrent à la même époque et s$e fixèrent hors 
Ja porte Barraut. Conventus B. Marie de Carmelo Bragerac, 
4303. On connaît la place des Carmes et la Croix des Carmes 
enlevée l’an dernier. On appelait ces religieux les grands 
Garmes par opposition aux Carmes déchaussés. 


Récollets. — C’est en 1620 que Mgr de la Béraudière les 
établit à Bergerac, sur les ruines de l’église de Notre-Dame 
du Château. Leur église rebâtie, en 1623, fut consacrée sub 
reliquiis $. Stephani martyris. P. Dupuy, tome 2, page 226. 
En 1787, elle fut réédifiée sur les mêmes fondements; enfin 
en 1792, elle fut achetée par le Consistoire des protestants, 
qui la posséde encore et qui a démoli son clocher depuis 
queiques années. 


Jésuites. — Ils furent installés, en 1630, sur l’emplace- 
ment de la Citadelle et ils y restèrent jusqu’en 1773, époque 
de leur suppression. Ils s'occupaient des missions et de la 
prédication. 

La Mission. — *es missionnaires diocésains de Périgueux 
vinrent à Bergerac, en 1672, pour prendre la cure de Saint- 
Jacques et le prieuré de Saint-Martin ; en 1682, c'était une 
Yicairie perpétuelle, dépendant de leur Congrégation. A côté 
de Saint-Jacques était la Petite Mission, c'est-à-dire un col- 
lège royal, dirigé par les missionnaires. Les commencements 
d3 ce collège datent de 1619. Calendrier du Périgord de 
1789, 2° édition, page 144. 

Dames de La Foi. — Ce sont les Mirepoises de Sarlat, qui 
furent demandées, en 1680, par l'évêque de Périgueux et les 
Principaux habitants de Bergerac. Elles vinrent l’année sui- 
Vante et se livrèrent à l'éducation des jeunes filles. Leur . 
Maison était l’hospice actuel. 


ho 


Hospitalières de Sainte-Marthe.— Elles furent fondées, … 
en 1696, par une demoiselle Lacoste et une dame Gonthier | 
‘de Biran, dans la rue du Saint-Esprit. Leur maison, appelée 
l'Hôtel-Dieu, existe encore et servait naguère de collège. 
Leurs règles furent approuvées par Mgr de Francheville. en | 
1700. Pendant la Révolution, le fameux Lakanal transporta 
cet hôpital dans le local qu’il occupe aujourd’hui et qui est 
l’ancienne maison des Dames-de-la-Foi. 


Miséricorde de La ville. — Ces religieuses eurent pour fon- 
datrice Madame de Sorbier de Séran, en 1741. Elles habi- 
taient près de l’église de Saint-Jacques et elles y sont restées 
jusqu’en 1841. Le but de cet institut était la visite à domi- 
cile des pauvres et des malades, pour leur apporter nourri- 
ture et remèdes. Elles furent approuvées par Louis XW, 
en 1679, sous le titre de Dames de la Charité. Leur chapelle, 
dédiée à S. Vincent de Paul, fut bénite, le 3 janvier 1770. 
L'évêque de Périgueux approuva leurs Règles, en 1742. 


Miséricorde du faubourg. — Cette maison du faubourg la 
Madeleine existe encore ; elle fut bâtie, dans les premières 
années du siècle dernier, sur un terrain donné par Louis XIV: 
Le fondateur est un curé de Saint-Sernin de Gabanelle, 
nommé Célier, qui donna ses biens par son testament de 1692, 
en faveur des pauvres de trois paroisses, la sienne, celle de 
la Madeleine et celle de Saint-Christophe. Les Règles de la 
communauté furent approuvées par Mgr de Montesquiou, le 
27 septembre 1770, et par Mgr de Lostange, le 30 octo- 
bre 1825 (1). 

Il faut rappeler encore quelques églises ou chapelles, qui 
ont disparu peut-être depuis longtemps et dont le souvenir 
a été conservé cependant dans de vieux titres. 

La chapelle de Pontbonne dépendait d’une commanderie 
du Saint-Esprit avant 1:14. En 1781, elle fut remplacée par 
une chapelle domestique, dédiée au Saint-Esprit comme la 


(1) Ces trois dernières communautés ont survécu à la Révolution; mais 

elles se sont fondues, ainsi que plusieurs autres, en 1852, avec celle æ 
Sainte-Marthe de Périgueux, pour former la congrégation diocésaine de 
Sainte-Marthe-du-Périgord. 
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scédente. Ecclesia de Ponte Bordone. Bulles d’Alexan- 
dre IV (1258) et de Nicolas IV (1291). 

L'église de Saint-Nicolas n'était pas loin de la Porte des 
pèlerins. 

Au Pont-Saint-Jean était une église de ce nom, en 1409. 
plus tard, on appela ce lieu le Portail-Saint-Jean. 

une chapelle de Saint-Jacques, appartenant à l'église 
caint-Martin, fut donnée avec elle à Saint-Florent-de-Sau- 
mur. Capella S. Jacobi, 1156. 

À la Gravouse était un cimetière du nom de Ssinte-Clé- 
mence ou Saint-Clément, ce qui indiquerait au moins un 
oratoire. 

La Croix-Sainte-Valérie peut rappeler aussi une chapelle. 
Crotz de sancta Valeria, 1409. 

La rue Saint-Clair, parallèle à la rue Neuve d’Argenson, 
dans sa partie basse, porte ce nom à cause de quelque an- 
cienne église ou dévotion. 

Près de la Dordogne était anciennement une maison con- 
xentuelle appartenant à l’abbaye de Cadouin, d’où est venu 
plus tard le nom de Port-de-Cadouin. 

Salvette avait aussi une église. 

Il y a encore le Chemin-de-Saint-Onger, peut-être Sainton- 
geais. S. Honger est un évêque d'Utrecht, 22 décembre.Chas- 
telain. 

Le vieux pont de Bergerac portait sur une de ses piles 
une Vierge appelée Notre-Dame du Pont. En 1504, quand on 
reconstruisit ce pont, on bâtit à son milieu une tour et une 
petite chapelle pour la statue de Notre-Dame. La grosse pile 
s'appelait Pile de Sainte-Catherine,une patronne des marins, 
à cause de son autel, qu’on y avait placé. 

En sortant du faubourg pour aller à Sainte-Foy, sur la 
&auche, était la chapelle de Saint-Michel, dans le cimetière. 
(On sait que S. Michel pèse les âmes.) La rue et la place de 
ce nom existent encore. 

Au bout de la rue La Capelle était une chapelle à Notre- 

ame. 

La Mérilhe avait sa chapelle de Saint-Pierre. 

Enfin la grande église paroissiale de Saint-Christophe était 
au-delà, entre Monbazillac et Saint-Nexant. 
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Cotrs-ne-Pre. — Titulaire et Patron : Décollation ge. 

S. Jean-Baptiste ; 29 août. Statistique de l'Evêché. As 
Eglise rebâtie à neuf. — Cours avait une maison, dépen- : 

dant de la commanderie de Condat. : 


Crevsse. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de la Nati” 
vité : 8 septembre. Séacistique de l’Evêché. 

C'était un prieuré dépendant de la Grande-Sauve. L'église 
actuelle porte la date 1741. On trouve dans les anciensregis-s 
tres ces mots : Curé de Creysse et de Salvette. 

Chapelle de Tiregan, dont l'autel fut consacré par 
Mgr de Lostange, le 22 octobre 1834, et dédié à Notre-Dame. 


LamonzrEe-MonTasTRuc. — Titulaire et Patronne : ‘Notre-. 
Dame de lPAssomption ; 45 août. Vofes paroëissiales. 
‘ Autel de Sainte-Thérèse. — Ancien prieuré. — Chapelle 
du château. 


LemBras. — Titulaire et Patron : Décoliation de S. Jean- 
Baptiste ; 29 août. Statistique de l'Evéché. 

Maison de l'Ordre de Saint-Jean, dépendant de la com- 
manderie de Saint-Nexant. — Chapelle du presbytère. 

Au Périer était une chapelle de Notre-Dame-de-la-Croix,. 
dont il ne reste aucune trace. On disait autrefois le Périers 
Sainte-Valéry, autre église qui explique peut-être la fèten 
votive de Saint-Valéry, à Campsegret. 


Movureyorer. — Titulaire et Patron : S. Cybard, reclus; 
1% juillet. Séalistique de l'Evéché. 1 
La paroisse portait autrefois le nom de Saïnt-Cybard. 5% 
Chibard. Pouillé du xur siècle. — Saint-Ybard, 1373-© 

Burgus S. Eupurchii, 1480. 

L'église, à un kilomètre au-dessus de Mouleydier, a été 
rebâtie à neuf ; elle possède l'ancienne chapelle et dévotion 
de Notre-Dame de la Garde, bien connue autrefois des 
marins de la Dordogne. 

Dans le bourg de Mouleydier est une chapelle de Noire 
Dame, bâtie depuis peu d'années. 

L'octave de S. Cybard déplacé Ste Elisabeth du Portugal 
Sa légende est dans Surius (1* juillet), dans le Martyrolo8® 


galicanet dans Gonon : Vifæ ef sententie Patrum-Occi- 
dentis. Lyon, 1625. Appendir, page 428 (15. 


(4) Légende de S. Cybard. 

Dieu fit paraître dans l’Aquitaine, au sixième siècle, une étoile brillantes 
qui devait éclairer les ténèbres du monde et réjonir l'Eglise. Ce fut S. Cybard 
(Eparchius), aussi remarquable par la sainteté de sa vie que par l'éclat de ses 
miracles: Il naquit de parents illustres à Périgueux, ou peut-être à Trémo- 
RÉ où il passa sa jeunesse : son père Félix et sa mère Principia menaient une 
sinte vie, et après leur mort, Dieu honora leur tombeau dans l’église de 
mrémolat par plusieurs éclatants miracles. Le jeune Cybard fut donc élevé 
parses pieux parents dans la crainte de Dieu et rien ne manqua à son- éduca- 
tion chrétienne. : 

A Fâge de dix-huit ans, il vint à Périgueux chez son aïeul Félicissime, qui 
était gouverneur de cette ville. Celui-ci avait résolu de former aux affaires 
son petit-fils et il se flattait de lavoir un jour pour successeur. Cybard, 
devenu chancelier dans la maïson du gouverneur, s’acquittait admirablement 
de son emploi et il y mettait un soin, qui le faisait estimer de tout le monde. 
Mais les pensées de notre saint étaient bien diffé rentes de celles de ses 
parents ; plus il voyait le monde et ses plaisirs, plus il en sentait la vanité et 
le dégoût ; après avoir exercé pendant quinze ans cet honorable office, il le 
quitta secrètement et alla se cacher dans le monastère de Sessac (Sedactacum) 
pour se mettre sous la conduite de labbé Martin, dont il connaissait la 


… grande piété. Celui-ci le reçut avec bonté; mais pour éprouver sa vocation, 


il employa à des offices pénibles et humiliants, comme de cultiver la terre 
etde travailler une vigne. Le saint se montra toujours un modèle parfait 
d'obéissance et d’humilité; ses progrès dans la vertu lui valurent les plus 
précieuses faveurs du ciel, car il brilla bientôt par le don des miracles, gué- 
rissant les malades par un signe de croix. Sa pureté et son innocence étaient 
telles qu'il apprivoisait les animaux féroces et faisait venir à lui les petits 
oiseaux. Une chèvre sauvage vint un jour pour lui baiser les mains et elle 
De se retira qu'après avoir reçu sa bénédiction. Ces signes visibles de sainteté 
l'obligèrent à prendre la fuite, et il se réfugia près de la ville d'Angoulême. 
L'évêque S. Aptonius lui donna l’onctian du sacerdoce et lui permit des’en- 
fermer dans une grotte voisine, qui lui servirait de cellule. 

Cÿbard avait alors trente-huit ans. La grotte qu’il habitait dominait la vallée 
de la Charente ; tout parlait au cœur du solitaire et l’élevait jusqu'à Dieu ; le 
Silence, l prière et le jeûne étaient son occupation continuelle. On ne tarda 
Pas à le connaître et plusieurs, attirés par le parfum de ses vertus, voulurent 
S& mettre sous sa direction spirituelle, de telle sorte que cette colline déserte 
devint un monastère. 11 ne permettait pas à ses disciples de se préoccuper de 
l'avenir et de faire des provisions pour la nourriture, leur disant que la foi ne 
Craint jamais la faim. La Providence ne les abandonna pas et elle vint quel- 
Melois miraculeusement à leur secours. | 

vie de S. Cybard était plutôt celle d'un ange que d’un homme ; il 
ita trois morts, et quand les malades venaient à lui, il les guérissait 
Par le signe sacré de la croix. Les captifs et les prisonniers s’adressaïent sur- 
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Queyssac. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens : gs 
août. Statistique de lEvêché. FE 
Quayssacum, 1382. — L’abside romane de l’église est 
assez belle. — Ancienne dévotion à Ste Quitterie. : 


Saint-Germain-ET-Mons. — Titulaire et Patronne : Ste Mar. 
guerite, vierge et martyre ; 20 juillet. aps 

Petite église neuve, très belle, avec trois autels en pierre 
bâtie sur le plan de Notre-Dame-de-Capelou et consacrée, le 
21 septembre 1876. 

Pont-Roumieu était une paroisse et un prieuré dépendant 
de l’abbaye de Châtres. Parochia de Ponte Remigio, Pontis 
Romeni, 1354. — Saint-Germain-de-Pontroumieu. Carte 
de Beleyme. 

Mons est une petite chapelle de pèlerinage, le 8 septem- 
bre. C'était une paroisse. Parochia de capella de Montibus, 
1290. — Sainte-Marie-de-Mons, 1746. 


SAINT-LAURENT-nESs-VienEs. — Titulaire et Patron : S. Lau- 
rent, martyr ; 40 août. Sfatistique de l’'Evêché. 

Eglise bâtie au siècle dernier sur le même plan que Pr 
gonrieux et Saint-Martin. Le chœur a été refait, il y a peu 
d'années. $. Laurentius in Vineis, 1495. Le Chapitre de” 
Saint-Front avait la collation de cette cure. 

L'église paroissiale de Saint-Cernin-de-Gabanelle était sur 
le bord de la Dordogne, à l'embouchure de la Cavaille. =” 
S. Saturninus Brageraci, 1556. — Ancien hôpital. 


SarnT-NexanT. — Titulaire et Patron : S. Jean-Baptiste, 
24 juin. Nofes paroïssiales. 
C'était, au xv° siècle, une petite ville ‘close, ayant murs et 
fossés. Commanderie de l'Ordre de Saint-Jean avec uné 
demeure féodale. — Sanctus Nascentius, 1295. Saint inirous 


tout àlui; ilen délivre une grande multitude et on dit que plus de de 
mille se rendirent à ses funérailles par reconnaissance. Une vie si parfaite pe 
terminée par la mort la plus précieuse. Accablé de vieillesse, il tomba dans 
la fièvre ; on le porta dans l’église du monaslère, où il rendit paisible a à 
son âme à Dieu au milieu des prières et des larmes de ses disciples. cé 

le 4er juillet de l'an 581. On fit ses funérailles avec un immense CONCOUS £: 
fidèles, qui, touchés de sa vertu et de sa sainteté, voulaient voir sà dépouille | 
une dernière fois. Légendaire. Si 
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ble. Chastelain le donne comme patron d’une commande- 
ie de l'Ordre de Saint-Jean. 

SAINT-SAUVEUR. — Titulaire : la Transfiguration de Notre- 
geigneur ; 6 août. Patron : S. Front, patron diocèsain. 

S.-Saloator-de-la-Mongia, 1517. — Eglise rebâtie et con- 
sacrée le 21 septembre 1882. — Ancien pèlerinage à Notre- 
Seigneur. 

Chapelle de Grateloup, dédiée à Notre-Dame — Maine de 
piran est né à Grateloup et inhumé à Saint-Sauveur. 


Beaumont. — Titulaire et Patron: S. Laurent, martyr; 
paoût. Séatistique de l'Evéché. 

Villa Belli montis, 1286. S. Front est regardé aussi comme 
mitulaire ou Patron secondaire, mais on ne sait pourquoi. 

Beaumont est la plus importante des bastides construites 
en Périgord par les rois d'Angleterre. En 1272, l’abbé de 
Cadouin céda une partie de ses terrains de Belpey pour 
l'érection d’une paroisse ; on y construisit une ville fortifiée, 
dont la châtellenie comprenait huit paroisses. L'église est 
un monument des plus remarquables à cause de sa physio- 
nomie guerrière ; c'était une vraie forteresse ; le dessus de 
k voûte ou extrados était un lieu de défense, et l'intérieur 
de l'église un lieu de refuge. Sa fenêtre orientale, coupée par 
trois longs meneaux, est la plus belle du Périgord; elle a 
retrouvé enfin ses vitraux peints et sa belle ornementation. 
la voûte a été refaite en briques, en 1869. Mais le plus beau 
Morceau de sculpture est le portail d'entrée, qui heureuse- 
ent est encore intact et n’a rien perdu de son feuillage et 
de ses fleurs. Cette église était une collégiale de quatre pré- 
lendiers : elle a trois chapelles ; celle de Saint-Jean est la 
Plus ancienne. 

La ville avait une maladrerie de fondation royale. En 1750, 
Un hospice fut bâti par l'évêque de Sarlat, Jacques de Mon- 
squiou : les bâtiments servent aujourd’hui pour le presby- 
ière et la mairie. Un établissement de Dames-de-la-Foi, pour 
instruction des jeunes filles, fut fondé en 1757; il est 
ee maintenant par les religieuses de Sainte-Marthe du 

Hgord, chargées des malades et des écoles. 

Le faubourg, appelé La Capelette, avait son église et son 
“netière. Une croix en indique la place. — Montcany était 
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un prieuré : $. Wartinus de Monte Canino, 1378. 448 
lage Le Blanc est un dolmen appelé le Clos-de-Ta-Viergé 
(légende). : 

Banes a son église de Saint-Martin, très-anciennement 
Saint-Pantaléon. Enfin le pèlerinage de Notre-Dame de Bel. 
pey ou Belpech est à côté de la ville, sur un beau mont: 
cule. Ecclesia de Bello Podio, 1272 (1). 


(1) Légende de Notre-Dame de Belpey. SS 
Au douzième siècle, la propriété de Belpey appartenait à l’abbaye’ de 
Cadouin ; les moines y construisirent une église sous linvocation: de S. Lan. 
rent et ils y piacèrent une statue de Notre-Dame, qui ne farda pas à être 
visitée et honorée par les populations voisines. Beaumont n’existait pas encore: 
Les grâces obtenues par lintercession de la Vierge furent nombreuses et 
signalées ; le concours ne fit que s’accroître et il a duré jusqu’à nos jours. 
Pendant la tourmente révolutionnaire, une sainte fille cacha la madone dans 
sa maison. Plusieurs hommes impies se présentèrent chez elle pour lapren- 
dre et la brûler : Cherchez, leur dit-elle, ef si vous la trouvez, prener-la: 
Toutes les recherches furent infructueuses, et cependant la Vierge était dans 
la ruelle du lif, couverte simplement de quelques linges. Après la Révolution, 
elle fat reportée en triomphe dans le sanctuaire de Belpey ; toute la populs- 
tion de Beaumont assista à la procession, qui fut faite à cette occasion ; des 
larmes coulaient de tous les yeux, tant le bonheür était grand de revoir 
statue vénérée. È 
Cependant l'église de Belpey était dans un dénuement complet. Une autre 
pieuse fille du peuple se dévoua pour Ia faire restaurer. N’ayant+ rien elle- 
même, car elle vivait du travail de ses mairs, elle se fit mendiante pour 
Notre-Dame ; tous les dimanches etles Jours de marché, elle tendait le 
main en faveur de la Vierge ; sa piété était si douce et si persuasive que 
les impies eux-mêmes n’osaient lui refuser. La chapelle obtint ainsi quelques 
ornementations. j 
Notre-Dame de Belpey est tosjonrs au milieu de son peuple, recevant 
hommages et distribuant ses faveurs. Debout sur son trône, au-dessus de 
Fautel, et tenant dans ses bras son divin Fils, elle attire à elle tous ceux qu! 
ont besoin d’un secours ou d’une consolation. Cette Vierge est en bois doré ; 
on lui met à la main des fleurs et des couronnes. On la visifait autrefois spé- 
cialement le jeudi-saint. Elle est miraculeuse, car plusieurs prodiges ont} 
lieu à Belpey. Fi DE 
On raconte qu’au moment de la Révolution, une petite fille âgée de dis 
ans était percluse de tous ses membres. Ses parents, après avoir éP à 
les secours de la médecine, la portèrent à Belpey et firent dire pour ele 
messe à l'autel de Notre-Dame. Leurs vœux furent exaucés : au ms 
Yélévation, la petite fille se leva subitement, au grand étonnementde tous 
assistants. Après la messe, elle revint à pied à Beaumont. Les témoins d8,° 
se furent nombreux et le souvenir en fut gardé bien longtemps. Leger 
aire. 


+ oo + _ 
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parac. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens ; 4° août. 
Siaistique de l'Evêché. 3 1°" aoû 
Ancien hospice. Hospitium de Bayaco, 1279. 
: Surle-ehemin de Bannes, une grotte garde le souvenir 


d'un compagnon de S. Avit, appelé S. Secondin.:La tradi 
tion dit qu'il y à habité. 


Bourxiouez. — Titulaire et Patronne : Ste Madeleine : 
9 juillet. Séatistique de l'Evéché. 

Cardou, chapelle publique de Notre-Dame de -l’Im- 
maculée-Conception, consacrée par Mgr Georges, en mai 
1856. 


LABOUQUERIE. — Titulaire et Patron : Invention-de-Saint- 
Etienne ; 3 août. Statistique de l'Evêché. 
La Boucarie. Cassini. 


Moxsac. — Titulaire et Patron : S. Martial, apôtre de 
l'Aquitaine ; 30 juin. Votes paroissiales. 

Cette église possède une relique de S. Martial. — Maison 
des Filles-de-la-Charité, fondée, en 1867, par M. Deschamps, 
avec une chapelie de l’Immaculée-Conception. 


MontrerrAND. — Titulaire et Patron : S. Christophe, mar- 
ir ; 25 juillet. Séaristique de l'Evéché. 

Ecclesia S. Christophori de Montferrand, dit le livre des 
Insinuations, fol. 149. — Ancien prieuré. — Chapelle du 
cimetière. - 

Labatut était une maison conventuelle, dépendant de 
Cadouin. 


Naussannes, — Titulaire et Patron: S. Jean-Baptiste; 24 
lun. Notes paroissiales. 

Une église de Saint-Pierre était près du bourg. L'église de 

int-Sulpice-du-Pic était paroissiale. S. Sulpicius de Pico. 
Bulle d'Eugène Ill. 


Nosats. — Titulaire et Patronne : Ste Quiterie, vierge et 
Mariyre; 22 mai. Æcclesia parochialis S. Quiterie de No- 
Jaulx, dit le livre des /nsinuations, fol. 232. Depuis quel- 


que temps, on fête S. Loup de Limoges, qui est le même 
jour, 22 mai. . 
Clotes a pour Titulaire Ste Anne. Zes Clottes. Atlas 
Delisle. : 
Saint-Louis-de-Gleisedal sert de cave. — Il y a aussi Gle. 
seroute, ancienne chapelle ruinée. 


RawPœux. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens: 
4e août. Statistique de l’Evéché. 
Lieu dit Saint-Peyre. — Croix de Saint-Blaise. k 


SarnT-A vir-SÉNIEUR. — Titulaire et Patron : S. Avif, ermite: 
17 juin. Notes parotssiales. ‘ 

S. Avitus Senior, 1124. Cartulaire de Cadouin. — Grande 
et belle église byzantine, qui rappelle lefvieux Saint-Front 
de Périgueux ; les trois coupoles ont été remplacées par des 
voûtes à nervure. Cette église fut consacrée le 26 décembre 
1117 ; l'autel majeur, qui n'existe plus, fut dédié aux deux 
SS. Jean, S. Jean-Baptiste et S. Jean l'Evangéliste. Voir l'ins- 
cription conservée du côté de l’Epître. P. Dupuy, tome, 
page 32. | 

La première église de ce lieu fut Sainte-Marie-du-Valou 
Notre-Dame-de-Vaux {de Vallibus), bâtie par S. Ayitetqui 
garda son corps pendant plusieurs siècles. Ce fut d’abordun 
monastère ou abbaye: plus tard un Chapitre collégial de 
chanoïnes de Saint-Augustin, dépendant de la cathédrale de 
Sarlat, fut établi à sa place. | 

La translation du corps de S. Avit dans la grande églist, 
bâtie en son honneur, eut lieu le 22 mars 1118. L'églisede 
Notre-Dame, située plus bas, près de la route actuelle, à sa 
descente, resta longtemps paroissiale; les chanoines J 
venaient chanter la messe à certains jours. 

En 1644 eten 1663, on était dans la persuasion quéle 
corps de S. Avit, caché durant les guerres religieuses, ET" ; 
tait encore ; on fit alors des recherches, qui restèrent? 
tueuses. La dévotion à S. Avit a presque disparu dans 4 
paroisse ; il est temps de la rétablir: on y fête S-. Michel 
cause de quelque ancienne chapelle sans doute. Fr 

La légende de S. Avit se trouve dans les Bollandistes à 
47 juin. Son octave arrivant le jour de S. Jean-Baptiste 


Sy 


en fait seulement mémoire (1). Voir encore les Mémoires du 
nanoine Tarde ; copie Gillet, page 74 ; à la bibliothèque de 
ja ville de Périgueux. P. Dupuy, tome 1, page 117. 

” jes religieuses de Sainte-Marthe-du-Périgord ont dans 
cette paroisse une école, fondée par la mère Du Soulas. 

” Gaint-Avit-Sénieur conserve le souvenir du passage de 


(1) Légende de S. Avit. 

S) Avit naquit à Lanquais, sur les bords de la Dordogne, d’une famille 
noble et illustre. Il apprit de bonne heure les lettres humaines ; mais il pré- 
féra toujours à la science la véritable piété, estimant qu’il valait mieux vivre 
dans l'humilité que de s’expeser à perdre son âme dans les hautes conditions 
de la société. Dieu, qui voulait l’élever à la plus grande vertu, le mit bientôt 


à l'épreuve, en lui envoyant de nombreuses adversités. Le roi Alaric faisait 
alors la guerre à Clovis; c'était l’hérésie en face de la vraie foi. Le jeune 


Avit fut obligé de combattre dans l'armée d’Alaric, qui régnait dans le midi 
dela Gaule ; il se conduisit en vaillant soldat. Les deux armées firent des 
prodiges de valeur ; mais Alaric ayant été tué par la main de Clovis, celui-c; 
remporta une brillante victoire. Les soldats d’Alaric furent faits prisonniers ; 
Avit suivit leur sort et fut conduit à Paris, Sa captivité dura une dizaine 
d'années, pendant lesquelles il fut au service d’un maître qui, reconnaissant 
sa vertu et ses lumières, le traita plutôt comme un fils que comme un esclave. 
Dieude consola à cette époque par une vision merveilleuse : un ange 
lui apparut pour lui annoncer qu’il devait revenir en Périgord, où il renver- 
serait un grand nombre d’idoles, convertirait une multitude de païens et 
lerminerait une longue vie par une mort précieuse devant Dieu. 

Pour revenir dans son pays, S. Avit prit le chemin d'Orléans ; il trouva 
dans cette ville un homme malade, appelé Benoît, qui était sourd et muet ; 
il le guérit de ses infirmités par le signe de la croix. Ce miracle fit courir la 
foule après Ini et tout le monde voulait qu’il restât dans la ville. Mais, ayant 
pris Benoît pour compagnon, il vint dans le Poitou, où il opéra de non- 
breux prodiges, en guérissant les infirmes et en distribuant des secours aux 
Pauvres. Il y avait dans cette contrée un monastère, du nom de Bonaval, où 
Îl se présenta avec son compagnon, pour s’y exercer à la discipline monasti- 
qe. Ils furent reçus comme des frères. Notre saint ayant demandé à se 
retirer dans un lieu solitaire, l'abbé du monastère lui donna une vigne à cul- 
Giver; il sy retira et y construisit avec des branches d’arbre un espèce d’ora- 
Le où il passait son temps à la contemplation et à la méditation des choses 

es. 

Cependant le démon excita la jalousie des autres moines, qui Faccusèrent 

2e manger qu’une fois la semaine, de dissiper en aumônes les biens du 
Monastère et de plusieurs autres choses semblables, ce qui lobligea à conti- 
Anér son chemin vers le Périgord. Son compagnon Benoît ne voulut pas le 
Quitter et il le suivit jusque dans une localité appeée Mauregium, où il 
Mourut. S. Avit fit ses funérailles avec grande pompe et construisit une église 
Sr son fomheau, Il continua ensuite sa route et vint à Banes, sans passer 

le lieu de sa naissance ; il y fut reçu très honorablement par les habi- 
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S. Louis, roi de France ; une ancienne construction: porta 
le nom de Maison de S. Louis ; c'était un fort. Il y a aussi 
le Bois de S. Louis. ks 


tants et il y resta quelques jours dans le voisinage d’une église, Cet} 
qu’un homme, appelé Secondin, s’offrit à lui comme disciple et lui demanda 
la faveur de le suivre et de le servir. Ils quittèrent bientôt ce lieu de/Banes 
et allèrent à Rouffac, qui devait être pour le serviteur de Dieu le théâtre ge. 
son zèle et le terme de sa course. Rouffiac était une grande forêt remplie de 
serpents et de bêtes venimeuses, au point que les hommes n’osaient y péné: 
trer ; il y avait en outre un boïs sacré rempli d’idoles du paganisme, qu'une 
vieille tradition portait au nombre de trois mille. S. Avit, accompagné du 
bienheureux Secondin, se met à genoux et adresse au ciel une prière fer- 
vente ; aussitôt il se fait un grand tremblement de terre, sa prière est exancée: 
tous ces animaux malfaisants prennent la fuite, les idoles sont renversées et 
ce lieu, consacré au démon, est désormais sanctifié par le culte du vraiDieu. 

Mais notre saint, voulant mener une vie solitaire et éloignée de tout com- 
merce avec le monde, se construisit une petite cellule avec des pierres, et À 
côté de sa cellule ïl bâtit une chapelle à Notre-Dame, qui prit le nomde 
Notre-Dame du Val ou de la Vallée. C’est là que pendant quarante ansil se 
livra aux austérités du jeûne ct des veiïlles, prolongeant ses prières ef exer 
çant la charité envers les pauvres. Dieu le fortifiait par la visite fréquentesdes 
anges, qui venaient l’enceurager et le consoler. Plus il s’humiliait devant Dieu. 
et plus Dieu l’élevait par sa grâce. 

Il était aimé de tous à cause de ses bienfaits et de ses miracles; les ani 
maux eux-mêmes trouvaient en lui une protection. Une biche, poursuivie par 
des chasseurs, vint à la porte de sa cellule épuisée de fatigue et blessées 
S. Avit, touché de pitié, la laïssa entrer pour lui donner asile et ensuitelui 
fit prendre la fuite dans la forêt. — Un homme avait bu du poisonsil vint 
trouver Fhomme de Dieu et se prosterna à ses pieds, en lui demandant s3 
guérison ; le saint fit le signe de la croix sur lui et aussitôt il vomit son port 
son. — La tradition rapporte qu’il délivra la contrée d’un serpent qui-y fai- : 
sait de grands ravages. — Un voleur, fameux dans tout le voisinage: vint 
dans son jardin pendant la nuit pour lui voler un essaim d'abeilles; 285 
comme il voulait fuir, son corps devint immobile et resta à la même place 
comme une sfatue ; il fut obligé d’avoir recours au saint, en lui disant : 
pitié de moi. Celui-ci fui répondit: — Si fu veux sortir de là, confesse {on 
péché, car il n’y a pas de rémission sans confession. : 

Erfin, chargé d'années, mais sans la moindre infirmité, notre saint comprit 
que sa dernière heure était vense; il se transporta dans Voratoire de 
Sainte Vierge, où il resta trois jours et trois nuits assidu à la prière: 
avoir assisté à la célébration des saints mystères, il reçut le Viatique et 
son âme à Dieu. Son corps fut enseveli dans l’oratoire, où il avait NO 
mourir. Plus tard, on le transporta solennellement (22 mars 1448) dans : 
grande église qui porte son nom, de Saint-Avit-Sénieur ou Saiat-Avit-le 
Vieux. In ignore le jour et l’année de sa mort, qui arriva dans 8 SE 
moitié du sixième siècle. Sa fête est toujours célébrée le 17 juin. Lége 


À 
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llemnt-Sernin-des-Fossés était une ancienne paroisse. 
lénfn on trouve un hôpital en face de la grotte de S. Avit : 
ja Grotte du serpent, la Fontaine de Saint-Avit dans le val- 
Jon, le Clau de Saint-François, la Prairie de Saint-Pierre, un 
ifeu dit de Saint-Félix et le Bois de Saint-Clair. 


“Sunre-Croix. — Titulaire de l'église : Exaltation de la 
ginte-Croix ; 14 septembre. Patron de la paroisse: S. Front, 
tron diocésain. 
Eglise très-ancienne avec une crypte. Chapiteau roman, 
où l'on voit la tentation d'Adam et d'Eve. 


SAINTE-SABINE. — Titulaire et Patronne : Ste Sabine, mar- 
fyre, 29 août. Statistique de l'Evéché. 

L'octave de Ste Sabine déplace la Décollation de S. Jean 
etS. Laurent Justinien. Sa légende est dans Ribadéneïra (1). 
Noir aussi Surius 
.Saint-Christophe de Born-de-Champs était une paroisse 
ainsi que le Bel. S. Petrus Bellus, 1096. Celle-ci dépendait 
del'abbaye de Charroux, en Poitou. — Saint-Germain était 
encereune paroisse. Vicaria perpetua S. Germani prope 
$. Sabinam, dit le livre des /nsinuations, fol. 102. 


Cadouin. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de la 
Nativité ; 8 septembre. Nofes paroissiales. 


(1) Légende de Ste Sabine. 
La glorieuse romaine du nom de Sabine était fille d'une très-illustre mai 
fn et épouse d’un grand seigneur, appelé Valentin. Après la mort de son 
“mari, elle reçut dans sa demeure une excellente chrétienne, nommée Sérapie, 
Gui par son bon exemple et par de fortes raisons la persuada de renoncer au 
Ranisme et d’embrasser la foi ; elle l’enflamma tellement par ses paroles en 
amour de Jésus-Christ, que Sérapie étant condamnée à la mort à cause de sa 
“ligion, Sabine ne voulnt pas la quitter et l’accompagna jusqu’au lieu de son 
#pplice, où. elle recueillit ses reliques, qu’elle garda comme un précieux 
itésor, Quelques jours après, elle fut arrêtée elle-même et conduite chez le 
dige, qui lui reprocha d’avoir dégénéré de sa noblesse et de celle de son mari 
Pour vivre parmi les chrétiens, comme une femme de basse condition ; mais 
‘mme elle resta ferme et constante dans la confession de la foi chrétienne, 
li ft trancher la tête et confisquer tous ses biens. Elle souffritle martyre, 
23 août de l'an 122, sous l'empire d’Adrien. C’est dans l’église de Sainte- 
ine, à Rome, que le pape vient le premier jour du cerême, faire l’ouver- 
ïe de la sainte quarantaine. La ville de Périgueux eut longtemps une grande 
tion à Ste Sabine et on allait en procession à la fontaine, qui porte son 
* Légendaire, 
11 
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Les vieux titres disent Cadunium et Caduinum! Dans les 
manuscrits gothiques sans accent, il est facile dé Üre an 
ou l’autre. Cadunium paraît être le vrai nom ; c'est cemies 
est dans les offices des religieux ou du clergé Séculier. En 
1595, on écrivait Cadoïing. ñ 

Cadouin est une ville d’accession, qui s'est formée peyà 
peu autour du monastère, fondé en 1114. La première église 
des religieux fut dédiée à S. Michel; l’église actuelle 
Notre-Dame fut consacrée, le 3 octobre 1153; très-bële 
église romane, ayant trois nefs et trois absides parfaites’ La 
chapelles latérales sont dédiées à Ste Madeleine etàS. Ber- 
nard. Le premier cloître était roman; celui-ci-est du 
xv° siècle. È 

Cadouin possède une des plus grandes reliques de l'Eglise, 
un Suaire de Notre-Seigneur, celui qui couvrait sa fête dans 
le sépulcre, Sudarium Capitis. Le saint Suaire: arriva à 
Cadouin, en 1117, après la première croisade, et il provoqua 
un des plus grands pèlerinages de l'Europe. En {24 
Cadouin avait un hôpital pour les pauvres et soixante maisons 
pour les étrangers. Les rois de France y établirent un mar 
ché toutes les semaines et plusieurs foires dans l’année" 

La sainte relique existe toujours et attire les pèlerins; 
c’est un drap très-fin de huit pieds de long (2 mètres 8#)et 
de quatre de large (1 mètre 24). Ce qui le caractérise, cesont 
deux bandes de broderie parallèles et inégales, placéeswers 
les deux extrémités du linge. Son culte a été solennellement 
renouvelé par Mgr Dabert, le 5 septembre 1866, lors de, 
translation dans une châsse nouvelle. La confrérie du Sail 
Suaire a été rétablie; des indulgences ont été obtenues; 
enfin la principale ostension du saint Suaire se fait ious les 
ans, le mardi qui suit le 14 septembre. Voir l'Héstoëe 
saint Suaire de Cadouin, par le R. P. Carles, Paris, 1879 (0) 

(1) Légende du Saint-Suaire de Cadouin. ä 

Après l’Ascension du Fils de Dieu, un juif converti à la foi chrétienne dé 
roba le Suaire de la tête de Notre-Seigneur Jésus-Christ et le L 
longs jours. Etant sur le point de mourir, il dit à ses deux enfants : Mese 
fants, quel est celui de vous qui voudra garder fidèlement ce Euaire are et 
gneur ? À ces mots, le fils aîné, héritier des biens du père, prit l® me 
le vendit à son frère. O prodige ! dès ce moment, ses richesses egu à 
rent à décioître el par suite de divers accidenis il les perdit lout-è-faits Fe" 


?! 


Gadouin, depuis 1870. Les Filles-de-la-Charité y ont une 
Paison, dont la fondation est récente. 


ss —— 
Les-missionnaires Lazaristes desservent la paroisse de 
FA fils, au contraire, heureux d’avoir préféré le Suaire de notre Sauveur aux 
"richesses paternelles, depuis qu’il l’eut acquis des mains de son frère, devint 
r la faveur divine très riche en biens temporels, sans être privé des biens 
É célestes. Ses descendants fidèles le gardè rent jusqu’à la cinquième généra- 
“ions mais alors les héritiers venant à manquer, le saint Suaire passa entre 
«es mains des juifs infidèles ; ceux-ci, quoique indignes de ce trésor, l'ayant 
conservé avec honneur, devinrent à leur tour riches et opulents. Or, les juifs 
Midèles, ayant eu connaissance de ces choses, entrèrent en dispute avec les 
“jnfidèles au sujet du Suaire et prirent toutes sortes de moyens pour en avoir 
lposssssion. Cette querelle divisa les habitants de Jérusalem en deux partis, 
‘les fidèlesiet les infidèles, qui tous ensemble allèrent trouver le roi des Sar- 
rasins, appelé Moaviah. Celui-ci dit aux infidèles : Remettez dans mes mains 
Je Suaire sacré, que vous possédez. Ils obéirent aussitôt. Le roi, le recevant 
avec respect devant tout le peuple assemblé, commanda d’allumer un grand 
“bûcher. Alors, s’approchant du feu, il dit aux deux partis : Que le Christ, 
bqu'on dit être mort pour le genre humain et avoir eu sur sa tête et sur son 
“corps ce Suaire que je tiens et qui est entre vous un sujet de dispute, soit 
juge et qu'il désigne par la flamme de ce feu quel est celui des deux partis 
» qui doit en hériter. En même temps, il jeta le saint Suaire dans le bûcher. 
LLe feu n'ayant pu le toucher, il monta au-dessus des flammes à une grande 
élévation, et après être resté quelque temps comme placé entre les deux 
partis, il vint tomber par la permission divine du côté des chrétiens. Ceux- 
ci, rendant grâces à Dieu, levèrent les mains au ciel, et la tête inclinée ils 
reçurent le Suaire du Seigneur avec un très grand respect ; ils le portèrent 
{M ensuile à Jérusalem en chantant des cantiques de louange et le déposèrent 
| dns le trésor de leur église. 
M Plus tard, le Suaire fut recouvré par l’évêque du Puy, Adhémar, qui avait 
“ait le Voyage d'outre-mer. Au moment de sa mort, il le confia à un de ses 
Chapelains ; celui-ci s'étant embarqué pour revenir, mourut sur le vaisseau 
Et laissa son précieux trésor à un clerc qui le servait. Ge clerc, qui était du 
Périgord, déposa le Suaire du Seigneur dans une église dont il avait la 
charge et qui était voisine de Cadouin. Peu de jours après, s'étant absenté, 
“le fen se mit au village età Péglise brûlant tout ce que la flamme rencontrait; 
Mais le coffre voisin de l'autel et contenant le saint Suaire n°? fut pas touché. 
À cette nouvelle, quelques religieux, qui étaient à Cadouin depuis peu de 
MP, accoururent ; ils rompirent le coffre et, prenant le vase où était le 
_Rint Suaire, ils Pemportèrent au plus tôt dans leur maison. C'était en l'an- 
me 1147. Le prêtre, de retour, ne trouvant pas son trésor, vint le réclamer 
: au monastère ; mais les moînes refusèrent de le rendre, disant qu’ils l'avaient 
_ avé au péril de leur vie ; il demanda habit religieux et resta gardien 
loute sa vie de la précieuse relique. Après sa mort, il fut enterré sous le 
| * d de là chapelle de Saïinte-Madeleine, non loin du Scaire qu’il avait tant 
. A. Légendaire. 
L © Telest le texte de la pancarte on tableau de Cadouin. Cette pancarte, écrite 
tr parchemin, reste toujours affichée dans l’église depuis 1135, 
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"L'église ruinée de Saïint-Remy ou Notre-Dame de las. 
vetat fut paroissiale jusqu'à la Révolution. == 9n fête 
S. Laurent. Er o 

L'église de Saint-Barthélemy-de-Sales était également 
paroissiale; cette église était romane; le chœur seulaété 
conservé, le reste fut rebâti plus tard. C’est à Sales que 
naquit le bienheureux Giraud de Sales, fondateur de Cadowin 
et de plusieurs autres monastères (1). Voir les Bol/andistes, 


{1) Légende du bienheureux Giraud de Sales. 548 

Le B. Giraud naquit au bourg de Sales, près de Saint-Avit-Sénieur ;ilen 
pour père Foulyues, preux chevalier, et pour mère Ardéate, femme de noble 
naissance, qui lui inculqua de bonne heure les principes de la religion il 
étudia les lettres et les arts libéraux avec ses deux frères, Grimoard et Koul- 
ques; qui devaient, comme lui, devenir de fervents religieux. Mais:ilsentit 
bientôt le désir d’une vie toute consacrée à Dieu, et il devint tontd’aberd 
_chanoïne dans la collégiale voisine de Saint-Avit-Sénieur, sous la règle de 
-Saint-Augustin ; il embauma cette maison des parfums d’une angélique mo- 
destie, et il y reçut successivement les ordres mineurs, le sous-diaconat ete 
diaconat ; son humilité ne lui permit jamais d'accepter le sacerdoce. Cepew 
.dant, la vie de chanoïne ne suffisait pas à l’ardeur qu’il avait pour les aus : 
rités, et il vint dans le désert de Fontevrault afin de se livrer à la vie éré- 
métique, sous la direction du B. Robert d’Arbrissel, qu’il connaissait déjà. 
-C'est dans celte nouvelle Thébaïde qu’à peine âgé de trente ans il pratique k 
-pauvreté la plus rigoureuse et la mortification la plas étonnante. Il ne rom 
-pait le jeûne qu’après le coucher du scleil et ne s’accordait pour son unité 
repas qu’un pain grossier d’orge ou d'avoine ; la solitude faisait ses délices 
et la passion du Sauveur était l’objet continuel de ses méditations. Ilsentit 
-un jour au fond de son âme que Dieu l’appelait à la prédication, et il vint 
dans le Poitou exercer son zèle, ardent comme la flamme qui sort de e 
fournaise ; il réchauffait les tièdes, reprenait les pervers, réveillant les e2- 
gourdis et tonnait fortement contre le vice ; c'était vraiment le feu divin, 
que Jésus-Christ est venu allumer sur la terre. Comme on venait à lui de 
tous côtés et qu’on sollicitsit la faveur de vivre sous sa conduite, il fonce 
plusieurs monasières qui devinrent des abbayes. Il suffit de nommer, Tusso® 
Cadouin, Granselve, Bournet, les Alleux, l’Absie et les Chatelliers: Sa far SE 
fut sanctifiée par ses influences ; son père Foulques reçut de lui à 508 Bit de 
mort l’habit des ermites, selon la dévotion de ces temps ; Sa mère, jee 
-veuve, prit le voile des religieuses ; ses deux frères entrèrent. en religion» 
: Le plus jeune, Foulques, se retira en Périgord dans le désert de Boschaud, 
qu’il sanctilia le premier ; il y mourut sur la cendre et le cilice, et plus Je 
on transporta son corps dans l'église de la petite abbaye à cause des, m°*® 
sans nombre faits à son tombeau. 

Giraud de Sales tomba malade au monastère d’Absie de Gâtines, 
d’une route longue et pénible; il se fit porter dans le monastère des Mr 
liers, dont son frère Grimoard était prieur, et il y arriva le dimanche #8” 


des suilss 
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23 octobre ; Darras, Histoire générale de l'Eglise, tome 
ppage GE. 

Anciens souvenirs : La Fontaine des Moines (jardin du 
gresbytère). — Place de l'Hôpital. — Maison et Vigne de 
Gaint-Bernard. — Hameaux de Saint-Blanchot et de Sainte- 
anne. — La Font-Romieu. 


Wiires. — Titulaire et Patron : S. Etienne (son Invention); 
août. Statistique de lEvéché.  . 
S. Etienne d'Als, 1487. 


Mpaneroz. — Titulaire et Patron : S. Vincent, diacre et mar- 
fr; 22 janvier. Notes paroissiales. 

La paroisse s'appelait autrefois Saint-Vincent. Parochia 
S.Vincentit al port de Badafol,1248. L'église était au-dessus 
du château ; c’est en 1714 qu’on la rebâtit à Badefol, qui est 
devenu le chef-lieu de la paroisse. L'abbé de Cadouin nom- 
mait le curé. — Chapelle du château ruinée. 


BourzLac. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-liens ; 1° 
août. Notes paroissiales. 
On y a fêté S. Barthélemy et S. Avit. — Le hameau de 


Passion. L’affliction des religieux fut profonde, en voyant les pronosties de 
& mort prochaine; le bienheureux suivit la procession des Rameaux, porté 
sur les bras de ses frères ; plus tard, sur sa demande, il reçut des mains de 
Grimoard le Viatique du corps et du sang du Seigneur, et il adressa à la com- 
Munauté ses dernières exhortations, recommandant avant tout l’observance 
exacte de la règle de Saint-Benoît et le soin des pauvres et des pèlerins. 11 
Mourut sur son humble couche de boïs et de paille. C'était le mercredi de 
Pâques (21 avril 1120), à l'aube du jour, comme il répétait à haute voix cette 
Bière évangélique : Père saint, conservez les fils que vous vous éles choisis 
Par mon ministère. L'évèque de Poitiers, son ami, vint présider ses funérail- 
les, et il ordonna qu’on enlevât au bicnheureux ses habits de pénitence pour 
ke revêtir de laube, du cordon et de la dalmatique des diacres. On: différa la 
sépulture jusqu’au dimanche de Quasimodo pour satisfaire le pieux empres- 
ment des populations environnantes. Le corps fut déposé dans l’oratoire du 
Monasière et au côté gauche de Fautel. Pendant la cérémonie, trois croix se 
Rontrèrent au-dessus de l'édifice, l'une verte, l’autre rouge, et la troisième 
lnche ; la verte représentait sa mortification de la chair, la rouge son désir 
® martyre, et la blanche l’immortalité céleste. C’est l'explication dx 
lecheureux lui-même dans une vision qui suivit sa mort. Le culte rendu au 
J" Meureux fut très-grand et célèbre par de nombreux miracles. Cependant 
2 nom n’a jamais été inscrit dans un martyrologe et aucun diocèse n’a fait 


02 office. C’est le cas de se soumettre ici au décret du pape Urbain VIII et 


attendre respectueusement le jugement du Saint-Siège. Légendaire. 
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Saint-Avit-sur-Bessède était un hôpital ou léproserie. Dons: 
leprosorum $. Aviti-Senioris, 1290. 


CABans. — Titulaire et Patron : $. Pierre-ès-Liens : {er 
août. Statistique de l'Evêché. 10 
La nouvelle église, bâtie au-dessus du Buisson, attend sa 
consécration. L'ancienne est sur le bord de la Dordogne, U 
presque en face de Bigaroque. S. Petrus de Cabans, 1123. 


CaïËs. — Titulaire et Patron : S. Médard, évêque de 
Noyon ; 8 juin. Séatistique de l Evêché. 1 
Parochia Calensis, 1124. Le curé était à la nomination du 
prévôt de Trémolat. — Vicaria perpetua S. Medardi de 

Cüales, dit le livre des Insinuations, fol. 139. 
La chapelle de Notre- Dame-du-Lac n'existe plus. — Combe 
de Saint-François. : E- 


Cussac. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens; 1* 
août. Séatistique de l'Evêché. 

S. Petrus de Cutiaco, 1142. Gette église dépendait de Tré- 
molat. 

Le village de Brunet est désigné comme le lieu où le saint, 
Suaire de Cadouin fut déposé, à son arrivée en Périgord. 


Mozières. — Titulaire : Notre-Dame de la Nativité ; 8 SEp= 
tembre. Ecclesia B. Marie apud Molieras, 1316. Patron: 
S. Jean-Baptiste ; 24 juin. Statistique de l'Évêché. 

Molières était une bastide, construite en 1286, par le roi 
d'Angleterre, Edouard l+. L'église primitive et paroissiale, 
qui était au cimetière, était dédiée à S. Jean, qui a toujours 
été regardé comme le Patron du lieu et de la ville, appelée 
Saint-Jean-de-Molières. 5 

L'église actuelle, construite avec la bastide et dédiée à 
Notre-Dame, a donné son nom à la rue voisine; à moitié 
démolie, elle a été, de nos jours, complètement restaurée. 

La rue et le cimetière de Saint-Front rappellent une auire 

église de ce nom. 

Aillac était une grange de Cadouin. 2. Maria de AUAC0 
1167. C'était d’abord un prieuré de chanoines réguliers, qui 
s’unit à Cadouin en 1157. Cette maison fut très florissante 
à la fin du xv° siècle. 11 ne reste plus qu'une ma8 
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mine, de l'église. — CGroix-la-Briolette. — Saint-Jean-la- 
Briolette. 

pareveac. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l’As- 
somption ; 15 août. Siafistique de l'Evêché. 

Ancien archiprêtré. — La Poujade était une maison con- 
ventuelle, dépendant de Cadouin. — Le Pin était un prieuré. 
s Petrus de Pinu, 1199. — Taillis de Saint-Grégoire. 


ponrours. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours; 
li novembre. Séutistique de l'Evéché. 

Eglise rebâtie à neuf, sauf le clocher, qui est sur le sanc- 
taire. S. Martinus de Pontos, 1315. 

La chapelle ruinée et la fontaine de Saint-Barthélemy, 
surles bords de la Dordogne, étaient un pèlerinage, qui a 
donné naissance à la frairie de Pontours et de Badefol. — 
Chapelle de Paty (sacristie actuelle). — La Motte-Si-Front. 


Urvar. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de la Nati= 
xité; 8 septembre. Sratistique de l'Evéché. 

Eglise très ancienne, dans un vallon planté d'ormeaux. — 
Très-belle chapelle du château de la Bourlie. — A Fontro- 
mive (1), chapelle ruinée. — Le livre des Znsinuations porte 
ts mots: Vzcaria perpetua ecclesiæ parochtalis Sii Per- 
dulphi de Urval, fol. 44. 


Eymet. — Titulaire et patronne : Notre-Dame de l’As- 
Somption, 15 août. Séatistique de l'Evêché. 


; eu, 1308. — Parochia B. Maric oppidi de Eymeto, 
25. 


(!\ Le nom tout seul indique un pèlerinage, qu’on appelle en patois Rou- 
igazé. Ce nom vient de Rome, le grand pèlerinage catholique. Le chemin 
dapèlerinage, Cami roumiou, n’est pas toujours le chemin le plus court et le 
plos facile; c’est un chemin traditionael et sacré, un chemin où sont des sta- 
Éoas à faire, soit à une église, soit à une croix, et ces stations font partie du 
Rlerinage. Le pèlerin, Roumiou, est le pèlerin assidu, ou même encore celui 
à âyant reçu quelque faveur particulière, une grâce, une: guérison, est 
‘bligé tous les ans, par vœu ou seulement par convenance, de faire son pèle- 
Fage. On est Roumiou &e Cadouin, de Capelou, de Brantôme, etc., etc. Au 
Plat de vue de la dévotion populaire, il serait utile de faire connaître les 

rires traditionnels de nos pèlerinages. Mais pour cela, il faudrait con- 
_ les paysans et les pauvres femmes des villages, qui le savent mieux que 
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La vieille église romane était un prieuré béfiédiciif an. 


tour duquel se forma le bourg d'Eymet. En 1272, Eÿmétge. 
vint une ville neuve ou bastide, fondée par Alphonse; comte 
de Poitiers et frère du roi S. Louis. On voit encore dns la 
grande place deux arceaux en vieille ogive, qui sont descetts 
époque. La petite ville avait ses coutumes, ses Jibertéset 
franchises ; elle était entourée d'un mur d'enceinte. flanqué 
de tours et fortifié par le château ; elle avait six consuls élus 
tous les ans, le jour de l’Assomption, fête. patronale. Le 
seigneur et les consuls prêtaient serment dans l'église, à 
genoux devant le Saint-Sacrement, la croix, le missel ei les 
reliques. Transaction du 24 juin 1519, dans le Bulletin ar- 
chéologique, tome 3, page 325. 

La châtellenie d'Eymet comprenait sept paroisses. 

L'église, restaurée en 1606 et en 1827, a été entièrement 
reconstruite et consacrée le 8 septembre 1877. Eglise goihi- 
que à trois nefs, une des plus belles du diocèse, par la pu- 
reté du style et par son ornementation (1). 

L’hospice d'Eymet fut fondé en 1730, par Me de Chapelle. 
M. Roux, curé d’'Eymet, au siècle dernier, et M. Rochery, 
curé de Saint-Julien, en furent bienfaiteurs ; leurs noms 
sont inscrits sur une colunne commémorative, surmontée 
d’une croix, à côté du presbytère. La chapelle de l'hospice 
est dédiée à Ste Marthe. Les religieuses de Sainte-Marthe 
soignent les malades et font l’école. 

Il y a à Eymet la rue Saint-Amadou, S. Amadour san 
doute, fêté le 27 août dans l’ancien bréviaire de Sarlat-La 
rue de l'Engin rappelle une machine de guerre de l'époque 
où l’on combattait les Anglais. — Foire de Sainte-Catherine: 

Saint-Aulaire de l'Angle (S° Eulalia) est une section de 
commune d'Eymet. On y fête S. Clair, au 1° juin. —Chæ 
pelle de Saïinte-Agathe. 


(1) L'église de Laroche-Chalais et celle d'Eymet ont été bâties sur le même 
plan, à six ans de disfance, par le même curé, M. Pramil, et par le 
architecte, M. Labhé. Elles sont toutes les deux dédiées à Notre-Dainé 
dans une population mixte ; on en prit possession le 15 août, et elles ont s 
consacrées à la Nativité de la Saïinte-Vierge. Il faut observer que sa 
d'Eymet a un mètre de plus de longueur; elle a à Pabside cinq fenêtres 
lieu de trois ; son ornementation est aussi un peu plus soignée. FE 


A 
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…Sainte-Marthe était une paroisse. — Queyssaguet (en Age 

_pais).avait son église de Saint-Maurice, qui était un prieuré. 

. — Lieu dit Sainte-Claire. — Notre-Dame de la Mothe, sur la 
route de Lauzun, appartenait au diocèse (1). 


LçoeuroT. — Titulaire et patronne : Ste Madeleine : 22 juil- 

Det. Statistique de l'Evêché. 

mprSaint-Sulpice (Ser Souplici) était une paroïsse et un prieuré 

“fel'ordre de Saint-Augustin, dépendant de Chancelade. On 
y fête S. Pierre et S. Paul ; maïs le titulaire est S. Sulpice de 

: Bourges, 27 août (sa translation). 

Foxroque. — Titulaire et patron: S. Jean-Baptiste ; 24 
juin. Ecclesia S. Joannis de Fonroque, dit le livre des Znst- 
nuations, fol. 198. Cette église, ancien prieuré, tire son nom 
de la belle fontaine qui est voisine. — On y fête S. Sa- 
cerdos (2). 


L 


(1) Les protestants s’établirent de bonne heure à Eymet; leur temple était 
ua des plus anciens du royauue. Mais ils devinrent remuaris et ils exci!lè- 
rent des troubles; un arrêt royal du 49 septembre 1671 ordonna la démoli- 

tion de leur temple. Voir la Notice sur la Vie de Mademoïselle Suzanne- 
Henriette de Foy de Candalle, par Monseigneur de Belsunce. Agen, 1701. 

(2) Légende de la translation de S. Sacerdos. 

Le corps de S. Sacerdos, déposé dans le monastère de Calviac, sur les bords 
sde la Dordogne, fut pendant quelques années un des grands pèlerinages du 
+ Périgord ; mais les guerres, qui bouleversèrent F Aquitaine pendant le hui- 

tième siècle, apportèrent la dévastation dans beaucoup d’églises et de monas- 
tères. Calviac en ressentit les atteintes comme les contrées voisines. La piété 


= de Charlemagne y porta remède ; ayant nommé son fils Louis roi d'Aquitaine, 


beaucoup de ruines furent relevées et des autels rétablis. C’est alors que le 
monastère de Sarlat reçut plusieurs reliques de l'empereur, entre autres une 
parcelle de la vraie Croix de Notre-Seigneur. Calviac ressentit sans donte les 
effets de ce renouvellement général, mais son monastère ne retrouva jamais 
k prospérité des premiers temps ; un siècle et demi plus tard, il était sem- 


“+ Blable à une solitude désolée. Les moines de Sarlat crurent le moment venu 


de s'approprier les corps sacrés de S. Sacerdos et de Ste Mondane; considé- 
rant en effet qu'ils ne recevaient plus les honneurs qui leur étaient dus, à 
Cause du petit nombre des moines, ils allèrent de nuit à Calviac, pénétrèrent 
dans l'église, ouvrirent les deux sépulcres, en retirèrent les saintes reliques 
et les transportèrent à Sarlat, pour les placer avec honneur dans leur église de 
Saint-Sauveur. Dès ce moment, S. Sacerdos devint le patron du monastère 
et de la ville, et les reliques du saint pontife restèrent pendant de longs siè- 
cles la gloire et le palladinm de la cité. Cette translation eut lieu probable- 

? Ment dans ja seconde moitié du dixième siècle ; on la célèbre tous les ans le 
à juillet. Légendaire. 


pe 


L'église de Sainte Eulalie (Sent Aouléry) a pour titulaire. 
S. Barthélemy ; on lit en effet dans le livre des ]nsinuationse. 
Ecclesia S. Bartholomei de Saint-Aulaire, fol. 358. Eu- 
gène III nomme une église de Sainte-Eulalie dans les posses 
sions de l’abbaye de Sarlat ; c’est peut-être celle de Saints 
Aulaire de l’Angle, paroisse d'Eymet. Sainte-Eulalie de Puy2 
guilhem était une bastide construite en 1265, PRE re. H, 
roi d'Angleterre. — Mayne du Prieur. di 


RovuouerTe. — Titulaire et patron ; S. Martin de Tours : 
11 novembre. Registres paroissiaux. 


Vicaria perpetua S. Martini de Roquette. Livre des In- 
sinuations, fol. 168. Depuis la Restauration, on y fête S. Mi- 
chel, à cause d’un tableau de Saint-Michel qui fut donnéà 
l'église. — Eglise romane très caractérisée et sans abside cir= 
culaire, ce qui est assez rare. Ë 


Razac-D'Eyuer. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame dé 
l’Assomption ; 15 août. Séatistique de l’'Evéché. 


Parochia S. Marie de Resach, 1117. 


SAINT-AUBIN-D'EYMET. — Titulaire et Patron : S. Aubin, 
évêque d'Angers ; 1° mars. {Sen Dsaloy). Notes paroissiales., 

S. Albinus de Resaco, 1365. Saint-Aubix-de-Cahusac, 
1750. C’était un prieuré bénédictin. Non loin était uue chæ, 
pelle de Notre-Dame de la Nativité ; ancien pèlerinage, quia 
occasionné la frairie du 8 septembre. 

L'église de Saint-Etienne de Cadelech était une paroisses. 
ayant pour annexe celle de Saïnt-Pasteur de Queyssel. Eccle” 
sia S. Stephani de Cadaiihaco, 1109. 


SaInT-Carraise-D'Evmer. — Titulaire et Patron : 5. Car 
prais, évêque d'Agen et martyr; 20 octobre. (Sen-Grapasi): 
Statistique de l'Evéché. 

Cette église a deux parties et deux styles, roman et gothi- 
que. Clocher neuf. Le doyen d'Issigeac nommait le curé. 
Chapelle de Lubersac. 

L'office de S. Caprais déplace S. Jean de Kenty. Voir Je 
Propre d'Agen. La légende est dans les Bollandistes ei dans 
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l'ouvrage de M. l'abbé Barrère : Histoire religieuse et-mo- 
namentale du diocèse d'Agen (1). 


SanT-JULIEN-D'ÉYMET. — Titulaire et Patron : S. Julien de 
Brioude, martyr; 28 août. Fontaine de Saint-Julien. On y 
féte S. Laurent et la Nativité. 

L'église de Sainte-Innocence (Sento Odenencé) relevait 
de Chancelade. Æcclesia Ste Innocentie, 1162. Quelle est 
cette sainte ? On y fête S. Jean-Baptiste. 


(1) Légende de S. Capraïs, évêque d'Agen. 

Le bienheureux pontife Caprais naquit dans une noble famille de la ville 
d'Agen ; on ne sait rien de ses premières années ; mais, devenu évêque 
de cette cité, il employa tout son zèle à la conversion des païens. C'était au 
temps de la persécution de Dioclétien. Un gouverneur nommé Dacien, étant 
venu: pour rechercher les chrétiens et les traduire devant son tribnnal, plu- 
sieurs fidèles prirent la fuite et allèrent se cacher dans les campagnes envi- 
ronvantes. Caprais les suivit et se retira, au nord de la ville, dans une grotte, 
qui le mettait à l'abri des poursuites. Il pouvait de là contempler ce quise 
passait sur les places d’Ageu. Un jour, il aperçut la glorieuse martyre Ste Foi, 
étendue sur un lit de fer enflammé par le feu ; touché jusqu'aux larmes de ce 
spectacle, il lève les mains au ciel et demande le triomphe de la victime avec 
un signe qui lui en donnera l’assurance. Il aperçoit aussitôt une blanche 
colombe, qui déposait une couronne sur la tête de la vierge et la délivrait de 
son supplice, en rafraîchissant ses membres brûlés. Ce n’est pas tout; comme 
il touchait de sa main le rocher, une source miraculeuse s’en échappe aussitôt 
et ses eaux rendront la santé aux malades. En présence de ce prodige, le saint 
ressent dans son cœur le désir du martyre ; il descend dans la ville, arrive sur 
la place publique et y prêche Jésus-Christ à haute voix. Le gouverneur, 
informé de cette audace, le fait venir devant lui et lui demande son nom. 
Caprais lui répond : — Je suis chrétien; c’est là ce qui importe avant tout. 
On m'a donné au baptême le nom de Caprais. Le gouverneur veut le flatter 
en Jui disant: — Vous êtes encore florissant de jeunesse ; si vous voulez vous 
rendre à mes invitations, vous obtiendrez des honneurs et des richesses. 
J'atlends, lui dit Caprais, les biens impérissables de celui qui est seul puis- 
Sant et seul fidèle dans ses promesses. 

Le gouverneur, furieux, commande à ses satellites de saisir Pérêque et de 
lui déchirer Le corps sans pitié. Plusieurs témoins versaient des larmes ef 
disaient : — O cruauté! Pourquoi exercer une telle barbarie sur un homme 
Innocent ? Cependant, le martyr ressemblait à un ange par la beauté de son 
Yisige. Deux frères, Prime et Félicien, remplis d’admiration à la vue de ce 
Courage, s’anirent à lui et se jetèrentavec allégresse dans les mains des bcur- 
Teaux. Le gouverneur, irrité de voir ses efforts iautiles, porte contre eux la 
Snience suprême ; ils furent conduits avec Ste Foi dans le lieu du supplice 
et les bourreaux leur tranchèrent la tête. Unis dans la confession de la même 
foi, ils sont unis aussi dans la félicité éternelle. Legenduire. 
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Serres. — Titulaire et Patron, S. Pierre-ës:Liensts Je 
août. Eglise parochielle de S. Pierre de Serres. Livre dés 
Insinuations, fol. 279. C'était un prieuré appelé de Serres et 
Villegardelle. . 

Montguyard était une commanderie, S. Petrus de Monte- 
Guyardo, 1679. : 

SINGLÉRAC. — Titulaire et Patron : S. Jean-Baptiste: > 
août. Ecclesia S. Joannis de Singlérac. Livre des /nsinua- 
tions, fol. 366. On y fête Notre-Dame. 

On a écrit Saint-Gleyrac ; titre de 1680. — Lieu dit Saint 
Julien. : 

L'église de Ste-Anne de Sadillac était un prieuré bénédic- 
tin, dépendant de l’abbaye de Moissac, en Quercy. La cha- 
pelle de Notre-Dame était appelée chapelle de Lubersac. 


Issigeac. — Titulaire et Patron : S. Félicien, marlyr 
d’Agen ; 6 octobre. Sfatistique de l'Evéché. 

Collegiata S. Feliciani de Issigiaco. Dans le Gallia chris: 
tiana, tome 2, col. 15238. — Monasterium Sigiacense. Bulle 
d'Eugène III. Les anciens registres paroïssiaux donnent tou- 
jours à l'église le nom de Saint-Félicien. {Sen Félician de 
Sitza.) On fête S. Louis, le 25 août (1). 

Le premier établissement religieux d'Issigeac a été proba- 
blement un prieuré de Saint-Cyprien (2). En 1556, une église 


(4) La statistique de '’évêché done à Issigeac l’indicatior suivante : S. Fé- 
ticien, 25 août. Depuis au moins tr-nte ans, on fête S. Louis, à Issigear, le 
25 août ; et dans les registres paroissiaux, on a substitué à tort S. Louis à S. 
Félicien. Si on croyait autref is faire la Saint-Félicien, le 25 août, ce serait 
probablement la fête de la translation de ce saint , car les reliques de S. Fé- 
licien furent transportées de Beaulieu {en Limousin) à Issigeae, à une époque 
que je ne puis préciser ; et de là vient le patronage de ce saint. En 
cas, C'était l'usage de fêter ce jonr ; et cette fête était plus solennelle que 
celle du natalice, Le natalice de S. Félicien est le 6 oc'obre. Propre de £a 
lat de 4677. 

(2) On a dit que le monastère de Sessac ou Saissac (Sedaciacum), où # 
Cybard prit habit religieux, est Fancien monastère d’Issigeac. C'était Fopinion 
de Mgr Cousseau, évêque d'Angoulême, qui a donné à l'église dIssigesc le 
vitrail de ce saint. L’évêque se fondait sur une charte de S. Cybard €2 «d 
veur des prisonniers, où on lit ces mols : — Ceux qui demeurent dans °© 
limites de la cité el du pays d'Angoulême, je les rattache à Péglise d’Ango® = 
lème, où j'ai reçu sur ma têle la bénédiction de lévite. De même, ceux 4 


— 173 — 


eu chapelle de Saïint-Cyprien était en dehors des murs. £c- 
cesia. S: Cypriani prope Ischigiac. Elle était sans. doute 
dans l'endroit tout voisin appelé La Capelle. 

Au xurr° siècle, Issigeac jouissait déjà d’une administra- 
ion municipale ; la ville possédait ses consuls, ses coutumes 
particulières et ses libertés; elle rendait hommage au roi 
d'Angleterre, sauf toutefois la seigneurie et les droits du 
monastère et du doyen. Gelui-ci avait une grande puissance. 
Le monastère fut uni à l'évêché de Sarlat en 1319: il fut 
sécularisé en 1488. L'église fut rebâtie dans les premières 
années du xvie siècle, par l’évêque Armand Gontaut de 
Biron ; la chronique dit qu’on y mit quarante ans. Très- 
belle église gothique à trois nefs avec un clocher octogone. 
Les protestants démolirent sa voûte et une partie des con- 
treforts ; de nos jours, elle a été l’objet d’une restauration 
générale ; les voûtes ont été refaites, les autels renouvelés. et 
l'église a été consacrée le 6 août 1877.— La maison du Cha- 
pitre existe encore ; on l’appelait la Prévôté. Le prévôt était 
curé. 

Le château a été reconstruit, en 1686, par François de 
Salignac, et il devint le séjour préféré des évêques de Sarlat 
jusqu'en 1789. 

L’hospice d'Issigeac, de date ancienne, était dans le quar- 
tier de Saint-Cyprien ; il fut brûlé par les protestants, rétabli 
plus tard et reconnu par les déclarations de Louis XIV, 
Eouis XV et Louis XVI. Ruiné de nouveau à la Révolution, 
il a été rétabli encore, en 1878, près de l’ancienne Porte de 
PHôpital. I] est desservi par les Sœurs de Sainte-Marthe du 
Périgo-d, qui tiennent aussi l'école. La chapelle des Sœurs, 
dédiée au Sacré-Cœur, a été bénite, le 22 août 1867. 

L'église de Sainte-Marie de Montmarvès, dont il ne reste 
que les murs, dépendait du doyen d'Issigeac. 

L'octave de S. Félicien déplace Ste Foi et S. Edouard. 


habitent dans les limites de lacité et du pays de Périgueux, je les raliache 
8u monastère de Saissac, où je me suis donné et consacré à Notre-Seigneur. 
Archives paroissiales. Dans ce cas, le monasière serait plus ancien que son 
Bo, car S, Cyprien et S. Cybard vivaient en même temps, dans le sixième 


siècl 


. 
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L'office est dans les Propres d'Agen et de Tulle. La/égenge 
n’est que dans les actes de Sie Foi (1). Voir les Bollandistes. 


Borsse. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l'Assomp- 
tion : 15 août. Sfatistique de l'Evéché. 

B. Maria de Bussia, 1286. — Le château de Boïsse avait 
une chapelle avec des itombeaux. 

L'église de Saint-Amand de Boisse ou de Roquepine était 
une paroisse, démolie depuis quelques années. 


Bouraeues. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l'As 
somption ; 45 août. Nofes paroëssiales. 

Eglise rebâtie à neuf, attendant sa consécration. —Ancien 
archiprêtré appelé Baianensis et Bajacensis, comprenant 
59 paroisses. 


Corometrer. — Titulaires et Patrons : S. Pierre et S. Pazl, 
29 juin. Séatistique de l'Evêché. 

Eglise intéressante par sa voûte, son abside, son clocher, 
et surtout sa situation élevée. 


(4) Légende de S. Félicien, martyr d'Agen. 

Le célèbre martyr Félicien eut la gloire de verser son sang pour Jésus- 
Christ dans la ville d’Agen. C'était au temps de la persécution de Dioclétien. 
Le gouverneur de cette cité, Dacien, fit venir devant son tribunal une multi- 
tude de chrétiens et les condamna au dernier supplice. Parmi eux, brilièrent 
d’un éelat incomparable la glorieuse vierge d'Agen, Ste Foi, et le pontife 
S. Capraiïs, qui firent au gouverneur les réponses les plus courageuses: C'est 
après l’interrogatoire de S. Caprais que dêux frères, Félicien et Prime, se 
présentèrent comme chrétiens afin de participer à leur sort et de mériter la 
même couronne. Le gouverneur chercha à les gagner d’abord par des Plo 
messes et ensuile par des menaces ; mais, ne pouvant réussir à ébranler leur 
constance, il les condamna à mort s’ils refusaient de sacrifier aux dieux, Les 
deux martyrs furent conduits devant l’idole, qu’ils refusèrent d’adorer, et les 
buurreaux leur tranchèrent la tête. Leurs corps abandonnés furent pieuse” 
ment recueillis par une femme, qui les cacha avec soin; elle ramsssà 
aussi avec des linges lenr sang afin de le soustraire à la profanalion- 
Plus tard, l'évêque S. Dulcidius fit construire ‘une grande église en re 
neur de Ste Foi et de ces martyrs, qui reçut leurs précieuses \dépoli#" 
Cependant les corps de $. Prime et de S. Félicien ne devaient pas Y resieri 
au moyen-âge, ils furent transportés en Limousin, dans l’abbaye de Beaï” 
lieu, où leur culte est toujours célèbre. Une portion des reliques de s: Féi- 
cien fut donnée au monastère d’Issigeac, dans le diocèse de Sarlat, et 
ainsi que le saint martyr est devenu le Patron de cette ville. Légendaires 
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.bnCoNNE-DE-LABARDE. — Titulaire et Patron : S. Martin de 
Tours ; 14 novembre. Registres paroissiaux. 

Ancienne dévotion en l'honneur de S. Martin ; on lui porte 
“pécialement les petits enfants malades ou rachitiques. — 
Autel à S. Jean-Baptiste. — On fête S. Laurent. 
D" soubarède était une paroisse. Parochia de Sobareda, 
1385. 

EvrENVILLE. — Titulaire et Patronne : Ste Marie-Made- 
Jeine ; 22 juillet. Séatistique de l'Evêché. 

Ancien rétable en bois sculpté. — Lieu dit Saint-Cyprien. 


Faux. — Titulaire et Patron : S. Saturnin de Toulouse ; 29 
novembre. Notes paroissiales. 

Église neuve, consacrée le 7 août 1864. Aucien prieuré. 
Vicaria perpetua S. Saturnini de Faux, 1598. 

L'église de Saint-Pierre de Verdon (1°* août) voit un grand 
concours à sa fête patronale, où l’on bénit du vin pour les 
malades. Vicaria perpetua S. Petri de Verdon, 1597. 

Anciennes foires de Saint-Mare et de Sainte-Catherine, 
remplacées par celle de Saint-Michel. 

L'office et la légende de S. Saturnin sont dans le Propre de 
Toulouse (1). 


(1) Légende de S. Saturnin. 

S.-Saturnin était fils d’un prince d’Achaïe, et il eut le bonheur de venir 
en Judée, où il. entendit la préd'cation de S. Jean-Baptiste, sur les bords du 
Jourdain, et reçut son b«ptême de la pénitence ; il devint un des soixante- 
douze disciples du Sauveur ; et, après Ascension, il s’attacha à S. Pierre, le 
prince des apôtres, qui le conduisit à Aatioche et à Rome. Lorsqu’il fallut 
envoyer.des hommes apostoliques dans le pays de l'Occident, S. Pierre 
choisit S. Saturnin, il lui conféra la consécration épiscopale et il lenvoya, 
en Gaule, dans la ville de Toulouse, qui devait être le siège de son apos- 
tolat. Saturnin se met aussitôt en marche ; il prêche sur son chemin ; il fait 
des conversions à Arles et à Nîmes ; il souffre la prison à Carcassonne; enfin 
il arrive à Toulouse où il rencontre S. Martial, qui venait de jeter les fonée- 
ments de l’église Saint-Etienne dans cette ville Notre saint commence sa 
prédication et Lieu la confirme par d’éclatants miracles ; il guérit, en effet, 
les malades par le signe de la croix, il console les affligés, et la foule émue 
demande le baptême. Le zèle de l’apôtre le porte plus loin ; il évangélise la 

-IGascogne et fonde les églises d’Eause et d’Auch ; il passe ensuite en Espagne 
et arrive à Pampelune, où ses prédications obtinrent le plus grand succès. Il 
Y donna, en effet, le baptême à quarante mille convertis, au nombre desquels 
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Maxpacou. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens «1e 
août. Votes paroissiales. 

Prieuré. Ecclesia S. Petri de Mandacou, 1596. — Saint. 
Jean de Falgueyrac, membre de la commanderie de Mont. 
guyard. : 


MoxsacueL. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l'As- 
somption ; 15 août. Sta Maria de Monsaguel. Bulle d'Eu- 
gène III (1153). 

Le curé était nommé par le doyen d'Issigeac. 


se trouvaient les personnages les plus éminents de la cité ; mais aprèsun 
apostolat de deux ans dans ces contrées, il revint à Toulouse. 

Dès les premiers temps du séjour de Saturnin dans cette ville, on s'était 
aperçu que les dieux du Capitole devenaient muets ; les prêtres de ces faux 
dieux, effrayés et surpris, en cherchèrent la cause et ils la trouvèrent dansla 
présence de celui qui prêchaït à Toulouse la religion nouvelle du Christ: Un 
jour que Saturnin passait devant le Capitole pour se rendre à la réunion des 
fidèles, un de ces idolâtres s’écria : — Le voici, l'ennemi sacrilège de nos 
dieux ; vengeons-les en lui donnant la mort ou en l’obligeant à leur offris 
avec nous des sacrifices. 

Ces paroles mettent la foule en fureur, on se jette sur lui, on le garotteet 
on le conduit devant les idoles pour le forcer à sacrifier. L’apôtre répond: 
— J'adore le seul vrai Dieu et je luioffre des hosties de louange. Quant àwos 
dieux, ce sont des démons ; vainement vous leurimmolez des victimes. Com- 
ment voulez-vous que je craigne ces dieux qui tremblent devant moi. À ces 
mots, on le frappe et on l’accable de mauvais traîtements ; mais pendant ce 
temps un ange du ciel vient le consoler en lui annonçant son triomphe Ci 
couronne. L’irritation des païens est à son comble ; il y avait là un laureal 
indompié qu’on deslinaït au sacrifice ; on entoure ses flancs d’une corde, : 
bout de laquelle on attache le saint par les pieds; puis on aiguillonne l'anis 
mal, qui se précipite en descendant l'escalier du Capitole. Le saint a la(ête 
brisée sur les degrés, la cervelle en sort et se répand à terre ; le taureall le 
traïnant dans la rue, ses membres sont brisés et disloqués. Cependant, la corde 
venant à se rompre, le corps du martyr reste gisant à terre ; c’est alors que les 
saintes Puelles s’approchent de lui. C’étaient deux jeunes filles, l'une mai- 
tresse et l’autre sa servante, qui avaïent reçu le saint baplême; elles TE 
sent avec respect les membres sanglants de leur apôtre, elles mettent le saint 
corps dans un cercueil en bois et le cachent soigneusement dans une fosse 
profonde, afin de le soustraire à la fureur des païens. Il resta quelque K° 
sans honneur, dans ce lieu inconnu des hommes mais gardé par les anges, JUS 
qu’au jour où son culte, devenu célèbre, a été glorifié par les plus nombre 
et *es plus éclatants miracles. Ce martyre eut lieu le 29 novembre de? 
31e après la Passion de Notre-Seigneur. On invoque S. Saturnin pour 
mander la grâce d’une bonne mort. Légendaire. . 
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«MowrAUT. — Titulaire et pions : S. Vincent, martyr à 
saragosse ; 22 janvier. Séafistique de l'Evéché. 
Mons altus, 1298. Curé nommé parle doyen d’ Issigeac. 
Église reconstruite en 1870. 
. Säinte-Madeleine de Monmadalès était un prieuré de fem- 
mes dépendant de l'abbaye du Bugue. — Les Quatre-Croix, 


“"SanT-AUBIN-DE-LANQUAIS. — Titulaire et Patron: S. Aubin, 
évêque d'Angers ; 4er mars. Notes paroïssiales. 

S. Albinus de Montibus, 1365. — Saint-Chalbi, Atlas de 
Blaeu. 


SAINT-SERNIN-DE-LABARDE. — Titulaire et Patron : S. Sa- 
turnin, martyr à Toulouse; 29 novembre. Noces paroës- 
siales. 

S. Saturninus prope Bardia, 1556. Eglise reconstruite. 
.*Sainte-Luce était une paroisse et un prieuré dépendant de 
Brantôme. Prioratus Ste Lucie, 1488. — Saint-Pierre du 
Poujol était aussi une paroisse. Æcclesia de Poyolio. 


ISANT-Léon-D'Issiceac. — Titulaire de l’église : Notre-Dame 
de la Nativité ; 8septembre. Patron de la paroisse : S. Léonce, 
évêque ; 28 juin. 

Eglise neuve à trois nefs, consacrée le 7 août 1880, et dé- 
diée à Notre-Dame. La fête votive se faisait anciennement le 
jour du Patron, le 28 juin. Parochia S. Leonis. Lespine. On 
disait autrefois Saint-Léon de Cugnac ou de Roquepine. 

Bardou était une paroisse. Æcclesia paroch. S. Blasii de 
Bardou. Livre des Insinuations, fol. 383. On y fêtait 
S. Ferréol, martyr. — Faurilles a pour Titulaire S. Martin ou 
S. Barthélemy. 


Satr-Pennoux-n'Issiexac. — Titulaire et Patron : S. Par- 
doux, abbé; 6 octobre. Ecclesia parochialis S. Par dulphi. 
Livre des Hsinnatities fol. 128. On y fête S. Clair, au 
1 juin. 


“Sante-RaneconDe. — Titulaire et Patronne : Ste Rade- 
onde, reine de France ; 13 août. Sfatistique de l’Evéché. 

Sta Radegundis, 1365. 

- Roquepine était.une bastide. On ya trouvé les fondements 


€ son ancienne église. Il y avait, croit-on, la place du Mer- 
12 
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cadil ou du Marché. Cette ville a disparu depuis longtemp s, 
et c'est la petite église parvissiale de nos jours ae ui a 
succédé. 


Laforce. — Titulaire et Patron : S. Victor de Marseille : 
21 juillet. Sfatistique de l'Evéehé. 

Parochia S. Victoris. Pouillé du xme siècle. — L'église 
primitive avec le cimetière était à l'est du bourg, audieu 
appelé Pouchou. En 1733, elle fut rebâtie à l’autre extrémité 
et consacrée en 1742 par Mgr de Prémeaux. De nos jours elle 
a étéreconstruite Sur un nouveau plan et consacrée par 
Mgr Dabert, le 17 septembre 1874. — Cette église possède 
une relique (le sommet d’un os) de S. Victor, venue de Mar- 
seille. 

Mgr de Belsunce, évêque de 1 Marseille, naquit au Château 
de Laforce, le 4 décembre 1671. On sait que ce château, bâti 
de 1606 à 1612, était un des plus beaux de la Guienne et des 
plusmanifiquementsitués, dominant la vallée de la Dordogne; 
il fut démoli par le conventionnel Joseph Lakanal.:Un.ora- 
toire au-dessus de l'entrée principale du château fut inau- 
guré, le 24 octobre 1737. Le Chroniqueur. du Périgord, 
tome II, page 216. 

L'octave deS. Victor déplace S. Nazaire. Son_office est 
dans le Propre de Marseille et sa légende dans Ribadéneira: 

Bosser. — Titulaire et patron : S. Jacques-le-Majeur, apô- 
tre ; 25 juillet. Sfatistique de l'Evêché. 

Buscus siccus, 1382. — Dévotion à S. Eutrope, le 30:aWril, 
en faveur des malades et paralytiques. On. y offre des cierges 
et on fait bénir du vin. Font-de-l'Eglise. 


FRAYSse. — Titulaire et patron: S. Martin de Toursÿ 11 
novembre. Sfatistique de l’'Evéché. . 

Fraxinus prope Mussidanum, 1364. — Eglise rebate à 
neuf avec une flèche. 


GINESTET. — Titulaire et patron : S. raques Je 
apôtre ; 25 juillet. Satistique de l'Evêché. 

S.Jacobus de Genestet. Pouillé du xim° siècle. 

L'église de Sainte-Foy-des-Vignes était une parois 
S. Fides de Vineys, 1365. 
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Le Fix. — Titulaire et patron : S. Etienne (son Inven- 
tion) ; 3 août. Notes paroissiales. 

Flezus, 1364. C’est le coude fait en ce lieu par la Dordo- 
gne. — Eglise rebâtie à neuf avec une flèche. 

Le Fleix possédait un prieuré, dépendant de Saint-Martial 
de Limoges. C’est dans ce monastère qu'on trouva la pierre 
sépulcrale d’un évêque de Périgueux, Sa/ffarius. Il y avait 
aussi la maison des Trois-Rieux, dépendance de Cadouin. 
Domus de tribus rivcis, 1199. — Champ des moines. -- 
L'Hermitage. 

L'orphelinat de Notre-Dame du Fleix a été fondé, en 1879, 

Plusieurs conférences furent tenues au Fleix, À l’occasion 
des protestants; il en résulta le Traité du Fleix, du 26 
novembre 1580; il ne fit que renouveler le traité de Bergerac 
de 1577. 


Les LècHes. — Titulaire et Patron : S. Laurent; 10 août. 
Statistique de l'Evêché. 

Eglise rebâtie à neuf. — Les registres donnent S. Sicaire 
comme Titulaire de l’ancienne église. 

Tresseyroux était un prieuré de femmes, dépendant de 
Ligueux. Prioratus de Tribus sororibus, 1301, ou Saint- 
Thomas les Trois-Sœurs. L'église était dédiée à S. Thomas 
et il y'avait une dévotion à Ste Quitterie, le 22 mai, qui était, 
dit-on, patronne. — Lieu dit Saint-Saury (Séverin ?) 


Lunas. — Titulaire et Patron : S. Jean-Baptiste; 24 juin. 
Siatistique de l'Evêché. 

Eglise rebâtie à neuf. — Ecclesia S. Johannis de Lunaz, 
1117. (Voir le Gallia Christiana, tome ?, col. 486, aux Zns- 
trumenta). Cette église fut donnée à la Sauve-Majeure. On y 
fête S. Barthélemy. 


Moxtraucon. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de la 
Nativité ; 8 septembre. Registres paroissiaux. 

Prioratus Monsfalconis, 1382. Prieuré dépendant de 
Saint-Martial de Limoges. Le curé était nommé par le prévôt 

€ Paunac. — Frairie de la Fête-Dieu. 


Piconrteux. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de la 
Nativité ; 8 septembre. Statistique de l’Evêché. 
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Ecclesia de Profundo rivo, 1382. L'église primitive ia” 

sur le. bord de la Dordogne avec le cimetière. Re 

La chapelle de Sainte-Marie des Anges, qui està Pey- 

Milou, a été.bénite le 11 octobre 1868. Reliquaire. — 
du Treil. 


SaiNT-GEORGES-DE-BLANCANEIX. — Titulaire et Patron: 
S. Georges, martyr ; 23 avril. Statistique de l'Evéché. . 
- S, Géorgius de Blancanes, 1276. 


Croix 


Samn1-Géey. — Titulaire et Patron : S. Gille, abbé ; 4ersèpe 
tembre. Notes paroiïssiales. 

$. Egidius. Pouillé du xin° siècle. — Dans un relevé des 
paroisses du diocèse de Périgueux, fait en 1516, ontrouve 
dans l’archiprêtré de Villamblard S. Ægide de Feix:. 

L'octave de S. Gilles étant le jour même de la Nativité, on 
n’en fait que mémoire. 


SamT-Prerre-D'Eyraur. — Titulaires et Patrons : S: Piérre 
et S. Paul; 29 juin. Sfatistique de l'Evéché. 

S. Petrus d'Eyraut, 1882. — Eglise rebâtie à neuf et con- 
sacrée le 5 août 1880. — À Puy-Lautier, chapelle et comman- 
derie de l'Ordre de Saint-Jean. — Mont Saint-Pierre. 


‘ Lalinde. — Titulaire et Patron: S. Pierre-ès-Lienss 
1% août. Stakistique de l'Evêché. : 
.3S: Petrus de Pinu, disent les anciens titres. La premiè 
église était romane avec deux chapelles et une coupole Sous 
le clocher. Cette coupole se voit encore et l’ancienne abside 
sert de sacristie. Plus tard l’église a été beaucoup agrandie: 
Lalinde est une bastide construite en 1270, par un homme 
de ce nom (Jean de la Linde), qui était officier du roi d'A 
gleterre. Cette localité avait aussi le nom de Colubrhà 
cause de la légende du dragon de S. Front: un hôtel dl 
Ville était appelé l'Hôtel du Dragon. Bulletin archéol.torme 2; 
page 155. Lalinde avait ses murs, ses tours et ses quair 
portes de Saint-Front, de la Tour, de Sainte-Colombe €? de 
Bergerac, la seule restée debout. Elle avait à sa tête SX 
-Consuls élus, le jour de la Purification (2 février). La s 
Sainte-Catherine, qui aboutissait à un vieux pont, garde, 
souvenir de quelque chapelle ou oratoire de cette sainte 
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tronne des marins. On sait qu’à Lalinde la navigation sur 
1a Dordogne était dangereuse, surtout au Saut de la Gratusse. 
” L'église de Saint-Sulpice des Magnats était une paroisse. 
on trouve souvent Saint-Supplice (Sen Souplici). C'est 
s. Sulpice de Bourges, dont la fête (sa Translation) ést le 
97 août. On y vient en pélerinage, le jour de Saïnte-Anne, 
96 juillet. La fontaine Sainte-Anne est au bas du coteau : on 
yallait processionnellement dans les temps de sécheresse. 
Frairie de Sainte-Anne ; la dévotion locale a fait oublier le 


patron. 
Saint-Saury, ancienne église de S. Séverin, ruinée, sur la 
yoie même du chemin de fer. — Chapelle de Birol ruinée. 


— Autre chapelle au village des Huguenots, signalée dans 
un registre de baptême de 1617. 


Cause-DE-CLÉRANS. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame 
de l'Assomption ; 45 août. Statistique de &’Evêché. 

Ecclesia N. D. de Cauze, 1338.— Eglise rebâtie à neuf, 
sauf de sanctuaire et le clocher ; elle avait une chapelle de 
-Sainte-Quitterie. 

Clérans, ancienne châtellenie, était une: paroisse et un 
hôpital: Ecclesic de Clarens. Pouillé du xmre siècle. Æospi- 
tale de Clarenx. La croix de la Place de Clérans marque 
l'emplacement de l’ancienne église. Le château avait sa cha- 
pelle. — Sainte-Lucie, près de Clarens, ancien pélerinaäge. 
— Lieu dit Saint-Nexant. 


Couse. — Titulaire et Parron : St-Etienne (sa Translation) ; 
7 mai {4). 

Prioratus S. Stephanti de Costa, 1471. Ce prieuré dépen- 
“dait de Charroux, en Poitou. L'église a trois chapelles 
anciennes, celle de Bayae, dite de Notre-Dame de Pitié, celle 

des Jardel, dite de Saint-Michel et celle du Mondonel. 
Notice de M. Charles Des Moulins. 
Sur le chemin de Beaumont était la chapelle de Sainte- 


- (Pour ce titulaire, j'ai le témoignage d'un homme très savant, M. 
Charles Desmoulins dans sa Nofice ‘sur Péglise et les seigneurs de Couze. 
Voir Congrès archéologuque de France, session 95, page 248. On faisait 
aurefoïs deux fêtes de la Translation de St-Etienne, le 3 mai et le 17 novem- 
bre. Propre de Périgueux de 1629 et Bréviaire de 1559. 
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Catherine. Oratorium S. Catharinæ, 1471. — Croix de 
Sainte-Catherine. — Fontaine de Saïint-Loup. — Les Trois. 
Croix. — Les papetiers fêtent Saint-Jean-Porte-Latine, 6 mai. 

L'office de la Translation de S. Etienne est dans les Pro- 
pres d’Agen et de Toulouse. Le 7 mai, il faut transférer 
S. Stanislas. 

L'église de Saint-Front de Coulaury était paroissiale et 
dépendait du Chapitre de Saint-Front ; elle est sur un rocher 
en face de Lalinde. C’est là que S. Front chassa un dragon : 
de là son nom S. Fronto al coluber. On y voit deux anciens 
chapiteaux romans, dont l’un représente la tentation d'Adam 
et d'Eve. L'ancien autel en bois avait deux panneaux, où 
l’on voyait S. Front préchant et S. Front terrassant le dra- 
gon (1). — Fontaine Saint-Louis ou Saint-Loup. 

Le miracle du dragon de Lalinde se trouve dans la vieille 
légende de S. Front, imprimée à Bordeaux, en 1612. Voici 
le titre de ce petit volume : La vie de S. Front, premiec 
apôtre et évêque du Périgord, avec le glorieux martyreide 
ses quatre disciples Frontaise, Séverin, Séverian: et Silain: 
le tout extrait des mémoires qu’en ont laissé Anianet Chro- 
nope, successeurs immédiats de S. Front. Bourdeaux, 
Simon Millanges, imprimeur du Roi, 1612. (Chapitre ou 


(1) Légende de St-Front de Coulaury. ‘ { 

À Fépoque où S. Front faisait entendre sa prédication dans le Périgord, 
les bords de la Dordogne, en face de Lalinde, étaient infestés par un énorme 
dragon, qui faisait sa retraite dans un rocher et de là s’élançait sur les)bes 
tiaux et sur les hommes pour les dévorer. l'out le pays était dans l'effroiét 
la consternation. S. Front fut ému de compassion au récit qu’on lui fit de 
tous ces ravages ; il fraversa la rivière, monta jusqu’à la grofte. et. dès 
qu’il fut en présence du monstre, il fit le signe de la croix.et lui commands 
aunom de Jésus-Christ de s’en retourner dans l'Océan et de ne plus 
tre dans les lieux habités par les hommes. A ce commandement de homme 
de Dieu, le dragon se précipite dans la Dordogne et le pays en est délivré 
pour toujours. Selon une autre version S. Front l'aurait terrassé et jeté dans & 
Dordogne. Les habitants rendirent grâces au saint Apôtreef, afin de co” 
server le souvenir de ce prodige, ils bâtirent sur le haut de la montagne u2£ 

glise qui fut dédiée à S. Front.et qui fat appelée Saint-Front. de Goes 
(Colubri\ où du serpent. Cette église plusieurs fois ruinée et rebâtie posé 
un vieux châpiteau roman, où l'on voità côté d'Adam et d'Eve, S: Front 
tenant une croix à la main et prêchant l'Evangile. Les anciens racontent an 
avant ls Révolution, on y gardait exposée une longue peau de serpent, 
souvenir du dragon, tué en cet endroit. Légendaire E 
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alinéa 20). Le seul exemplaire, que je connaisse de ce livre 
petit in-1?, est à la bibliothèque de la ville de Périgueux. 

Le Propre de Sarlat de 1677 donne, à la fête de S. Front, 
une hymne, dont voici deux vers, qui attestent le miracle 
de Lalinde. Ce sont les deux derniers vers de la quatrième 
strophe : Serpentemque sacre præsidio Crucis. — Lindæ 
mortifer um necat. 


Daayaux. — Titulaire et Patron : S. Etienne (son Inven- 
tion); 3 août. Statistique de l’Evéché. 

Eglise rebâtie à neuf, à une légère distance du cimetière, 
où était l’église ancienne. 

LanouaIs. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l’As- 
somption ; 15 août. Nofes paroissiales. 

Sancta Maria de Lancasio, 1476. — Grande dévotion et 
pèlerinage à S. Eutrope; on y laissait les béquilles. Relique 
de S. Eutrope obtenue, en 1846, de l'évêché de La Rochelle; 
c'est un fragment de côte. 

L'ancienne église paroissiale de Varennes a pour titulaire 
S. Avit. Ce serait même l'endroit natal du saint, d’après la 
tradition. Une maison est appelée la Maison de M. Saint- 
Avit. Vieille église romane, qui a perdu son abside. L’autel 
en bois présente d’un côté la statue de S. Avit en soldat et 
de l’autre celle de son compagnon, S. Secondin sans doute, 
qu'on dit avoir été soldat comme lui et ensuite moine. 
Varennes s'appelait autrefois Lenquaysset ou le petit Lan- 
quais, peut-être l’origine de Lanquais. Sanctus Avilus de 
Lincaycheto, 1479. 

Métairie de Saint-Martin. — Le Monge derrièrela chapelle. 
— Peytavit (Podium Aviti). — Les Trois Croix. — Mala- 
drerie. 

Liorac. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours; 
11 novembre, Statistique de l'Eévché. 

On y fête S. Côme et S. Damien, à cause des reliques de 
S. Côme. — Eglise romane avec deux bas-côtés et l'ancien 
autel en bois sculpté. 

Mauzac. — Titulaire et Patron : S. Roch; 16 août; Sfatis- 
tique de l'Evêché. , 

Eglise neuve, consacrée le 23 novembre 1866. 


=. 


Saint-Maymé de Rauzan, ancienne église paroissiale. dont 
il ne reste plus rien. S. Maximus de Rosano, 188. était 
‘un prieuré, dépendant de Fontgauffier. 

Millac, ancienne châtellenie, avait son église. vs: - de 
Milhaco, 1471. — Lieu dit Les Saintes-Marcelles. : 

L'octave de S. Roch déplace S. Philippe Beniti. 


PrRessienac. — Titulaire et Patron : Notre-Dame de la Nati- 
vité ; 8 septembre. Votes paroissiales. 

Cette église a conservé ses voûtes et ses fenêtres Ent 

Cancelade avait une chapelle de Sainte-Catherine. 


SarnT-Aiexe. — Titulaire et Patron : S. Aignan d'Orléans 
(sa Translation); 14 juin. Notes paroissiales. 

S..Anianus, 1290. Ancien prieuré, ancien rétrietn 
fontaine de Saint-Aignan, aujourd'hui comblée, Le le 
jardin du presbytère. On y venait le 14 juin. : 

L'octave de S. Aignan déplace S. Basile et S. a & 
Gonzague. 


SanT-CapRaIs-De-LALINDE. — Titulaireet Patron :S. Caprais, 
évêque et martyr d'Agen ; 20 octobre. Séatistique de l'Evé- 
ché. 

L'église de Saint-Etienne dé Baneuil était Se 53 

La fête de S. Caprais déplace S. Jean de Keuty. Son. office 
est dans le Propre d'Agen. 


SarNTE-CoLoMBE. — Titulaire et Patronne : Ste Colombe, 
vierge et martyre, à Sens; 31 décembre. 

Prieuré à nomination royale, de l'Ordre de Saint-Benoït. 
Cloche de 1647 avec cette Eee S. Columba, FE 
nobis. 

La fête de Ste Colombe, au 31 décembre, n'a pasd 'octave. 
S. Silvestre ne doit pas être renvoyé ; dans.ce cas, il devient 
simple et on fait mémoire seulement (1). 


(4) Légende de sainte Colombe. 

La bienheureuse vierge Colombe, née en Espagne d’une famille nb 
fut tellement éclairée de la lumière divine, dès sa plus tendre jeunesse, qe 
ses parents ne purent j1mais-lui faire adorer les idoles. Agée de seize, 82 
peine, elle re balança pas de quitter la maison paternelle, à Tinsi de © 
famille, et de venir dans les Gaules pour y embrasser Te ‘Christianisme, 
elle reçut le baptême à Vienne, en Dauphiné. Un jour que; dans une ® 
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sunt-FÉLIx-DE-LALINDE. — Titulaire et Patron : S. Félix II, 
nape et martyr ; 29 juillet. Notes paroissiales. DE 

On fête Ste Marthe, le 29 juillet. S. Félix, pape, est dans 
Je rétable de l’autel. — On disait autrefois Saint-Félix de 
Yilladeix. — Chapelle de Saint-Nicolas au cimetière ou 
Sainte-Cécile. : 

L'octave de S. Félix II déplace Ste Marthe et Notre-Dame 
des-Neiges (1). Son office est dans le Propre de Rome. 


Sunr-Mancer. — Titulaire et Patron: S. Marcel, pape et 
martyr ; 16 janvier. Siatistique de l'Evêché. | 


course, elle était pressée par la soif, elle obtint par sa prière qu’une fontaine 
jaillit de terre pour la désaltérer. Elle étaït dans la ville de Sens, lorsque 
Fempereur Aurélien y fit son entrée solennelle. Les chrétiens étaient recher- 
chés et mis à mort ; Colombe fut conduite devant l’empereur, qui la con- 
damna à la prison. On lui envoya un jeune débauché pour lui ravir son 
innocence ; mais un ours sortit de l’amphithéâtre, se précipita sur le jeune 
“homme pour protéger la vierge et il l'aurait déchiré avec ses dents, sans ‘la 
défense que lui fit sainte Colombe. Cette bête féroce ne voulut, pas-quitter le 
cachot de la vierge et il se tenait à la porte pour empêcher  d’entrer., En 
apprenant ce prodige, Aurélien ordonna d’entasser -du bois autour du cachot 
et d'y mettre le feu, afin de faire périr la vierge et son protecteur. Comme 
lefeu commençait à brûler, Colombe fit échapper l'ours par une ouverture ; 
bientôtaprès une grande pluie tomba du ciel et éteignit l'incendie .L’empe- 
reur-donna alors des ordres pour que la vierge eût la tête tranchée. Avant de 
présenter la tête au bourreau, elle fit sa prière au Seigneur et demanda par- 
don pour ceux qui allaient limmoler. Sa voix fut interrompue par le glaive 
qui fit tomber sa tête. C’est ainsi que cette illustre martyre, baïignée dans 
sonSang virginal, s’envola joyeuse pour la gloire éternelle. Légendaire. 

(1) Légende de S'Félix. c 

Saint Félix, deuxième pape de ce nom, était romain et il n’occupa le souve- 
rain pontificat que pendant un an et quelques mois. C’était au temps de 
l'empereur Constance, protecteur zélé de lArianisme. Félix combattit Fhé- 
résie avec ardeur et il tint un concile, où il condamne Fempereur. Celui-ci 
le chassa de son siège et souleva contre lui une grande persécution, où 
Phsieurs prêtres et autres membres du clergé souffrirent le martyre. Le 
Pape Félix se retira dans un champ qu’il possédait non loin de Rome, sur la 
Yoie de Porto ; mais les ariens ne le perdirent pas de vueet parvinrent à.se 
sir de Jui. On lui trancha la tête sur la-voie Aurélienne, à la dix-sep- 
ième borne. Son corps fut enseveli en ;ce lieu, dans une église devenue 
ds tard nn évêché ; il fut transporté-dans l’église de St-Côme et St-Damien. 

est là qu'on découvrit ses restes, sous le pontificat de Grégoire XI, 
êvec une inscription, portant ces mots: C’esé ici Le corps de S. Félir, pape et 
Martÿr, quiicondamna, Cons tance C'était en 4582. -Légendaire. 
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Ancien archiprêtré, appelé Saint-Marcel de Villadeix. On 
y fêtait Ste Quitterie, le 22 mai, à cause d’une ancienne cha- 
pelle et dévotion. La chapelle a été remplacée par une croix 
dite la Croix de Sainte-Quitterie. pee 

L'église de Saint-Sauveur (6 août) de Vic était paroissiale. 
En dehors du bourg est la Place Saint-Front, ainsi désignée 
dans le cadastre. — Font-Saini-James. 

L’octave de S. Marcel déplace la fête des Épousailles del 
Sainte Vierge. 


Montpazier. — Titulaire et Patron: S. Dominique: 
4 août. Statistique de l'Evéché. 


Ecclesia S. Dominici Montispazerii. Livre des Insinua- 
tions, fol. 194. Archiprêtré, comprenant 58 paroisses, qui 
succéda à Capdrot. L'église est un beau vaisseau ogival avec 
huit chapelles. Elle devint collégiale en 1491, quand lecha 
pitre de Capdrot y fut transféré par le pape InnocentWil}; 
elle avait une chapellenie des Cing-Plaies. Capellania quir- 
que plagarum D. N. J.-C.,1597. La maïson du Chapitre est 
voisine de l’église. : 

Montpazier est une bastide, fondée en 1284. Cette wille 
forme un carré long, flanqué de tours et percé de larges rues, 
qui se coupent à angle droit, avec une place au centre entou 
rée d’arcades ou allées couvertes. Voir sur cette bastideet 
sur la maison du Chapitre les Annales archéologiques de 
M. Didron, tome 6, page 74. — Rue Notre-Dame. 

La ville eut à souffrir du protestantisme. Les Récollets, 
venus de Thiviers, ramenèrent le peuple à la vraie foi: Leur 
couvent était voisin de l'hôpital. 

Une maison de charité existait à Montpazier en 1318: Dh 
pital actuel a été bâti, en 1775, par l'abbé de Laborie, af0l 
prêtre de la collégiale, qui y joignit une filature et uneécé 
gratuite. Les sœurs de Sainte-Marthe du Périgord sont main- 
tenant à la tête de la maison et de l’école : leur chape” : 
été dédiée sous le vocable de Notre-Dame de la Présentatio® 
(21 novembre). 


Les églises de Saint-Loup de Marsalès et de Saint-Pie” 


| 


== 
de Gaugeac étaient des paroisses. — Lieu dit Saint-Ger- 
main (1). 

Le 18 novembre, il y a à Montpazier la foire dite dé sen 
poudouflé. Quel est ce saint? L'église garde une statue en 
pois de S. Dominique, qui est malheureusement mutilée. 

En 1286, la ville de Montpazier fit un vœu à Notre-Dame de 
Capdrot, à l’occasion d'une affreuse sécheresse ; voilà pour- 
quoi la paroisse va en procession à Capdrot, tous les ans, le 
dimanche dans l’octave de l’Ascension. 


Bron. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l’Assomp- 
tion ; 15 août. Séatistique de l'Évéché. 

L'ancienne église paroissiale était dédiée à S. Michel,dont 
on fait encore la fête ; c'était un prieuré dépendant de Sar- 
lat. La nouvelle église, bâtie sur l’ancienne, a pour Titulaire 
Notre-Dame ; elle est au-dessous du château, de l'autre 
côté de la route ; on l’appelait Vofre-Dume-sous-Biron, 
en Agenais (2). L'église paroissiale actuelle est dans le 
château même ; mais quel est son Titulaire ? Au-dessus de 
cette église, à l’étage supérieur, est la magnifique chapelle 
de Notre-Dame-de-Pitié, un chef-d'œuvre de la Renais- 
sance, avec deux tombeaux sculptés et le groupe de l’enseve- 
lissement du Sauveur dans un des croisillons. Elle fut collé- 
giale et ce fut le jour de Pâques, en 1515, que les chanoines 
y commencèrent le service divin. 

Biron était une des quatre baronies du Périgord. ; son.châ- 
teau domine toute la contrée. — Maladrerie située au Cime- 
tière des Puuvres. — Une partie du bourg se nomme La 
Salvetat. 


(4) Voici quelques églises ou paroisses du diocèse d’Agen, qui appartenaient 
autrefois au diocèse de Sarlat : Paranquet, Le Rayet, Saint-Martin du Drot, 
Saint-Chaliès, Pariset, Tourliac, Rives, Mousseyroux, Saint-Cibournet, 
Saint-Quentin, Cavars, Naresse, Saint-Dizier, Dourdrac, Mazières, Castil- 

Dès, Agassas, Saint-Martin-‘l'ransfort, La Landusse, Doursens, Saint- 
Pasteur (Queyssel), Saïnt-Grégoire, Ferransac, Cahuzac, Aignac, Saint-Ma- 
Caire, Saint-Nazaire, St-Avit-Gravemeyroux, Tayrac, Vauris, Iffour. Je trouve 
facore dans un pouillé ou catalogue de 1648 : Cherchiliac ? Aissières, Cler- 
Yeux, Saint-Gémac, un prieuré de Sainte-Gemme, Espy (Püs). 


(2) On trouve dans les anciens registres les curés de Notre-Dame et ceux 
de Saint-Michel, Ces derniers étaient sans doute dans l’église actuelle. 
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Garpnor. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de yas 
somption ; 15 août. Sfatistique de l'Evêché. DE) sl 

Ecclesia collegiata_S. Mariæ de Capdrot. Dans le Ga 
€hristiana. t. 2,col. 1484. Ancien archiprêtré, qui comprenait 
58 paroisses ou chapelles. Capdrot {Caput Droti] est un lien 
ancien et très célèbre, qui possédait une belle et grande 
église romane à trois nefs ayec son portail et sa tour.En 
4318, Jean XXII y érigea une collégiale, dont les chanoines 
concouraient à l'élection de l'évêque de Sarlat. En 1490, cette 
collégiale fut transférée à Montpazier. f 
“T'La dévotion à Notre-Dame-la-Noire et à sa fontaineest 
très ancienne et connue au loin. Cette Vierge miraculeuse 
fut cachée dans un mur par les chanoïnes, durantles guerres 
religieuses du xvie siècle. On ne l’a pas encore retrouvée. 
L'église a beaucoup souffert; c’est un débris du passé. Le 
pèlerinage existe toujours. — Chapelle du Conte: } 


Lavarane, — Titulaire et Patron : Translation des reliques 
de S. Martin ;.4 juillet. Séafistique de T'Evéché. : 
Ecclesia S. Martini de la Valade. Livre Ges Insinut 

_#ions, fol. 57. 

_ L'église de Saint-Cassien était paroissiale. On y fête 
S. Louis ; maïs le Titulaire est S: Cassien, martyr. honoré le 
13 août. : 

La fête de la Translation de S. Martin est dans/le Propre 
de Tulle (1864). Elle porte ordinairement ce titre: Ordinatio 
et Translatio S. Martini, Episc. C'est la Saint-Martinidéi 

par opposition à celle d'hiver. Ce patronage n’est pasrare @. 

Voir Vies des saints de l'église de Poitiers, par l'abbé Auber, 
Poïtiers, 1858, page 230. Es 


(1) Légende:deia Translation de St-Martin. 510 WT 
La gloire des saints ici-bas ne finit pas à leur mort ; elle.entre au Lui 
‘dans une phase plus éclatante; leur tombean est visité par J8 foule été 
grâces obtenues deviennent innombrables. Pour accroître. cette: gloire LEA 
‘permet que leurs corps soient quelquefois transportés solennellement d’une ni 
- “dans une autre, et ces translations sont toujours l’objet.d'une fête, 10 MF 
es fidèles, en leur rappelant les vertus et-les mérites des saints.W2e8%e et 
*S. Martin fut déposé, après sa mort, dans son monastère. de Marmoutie® 
S. Brice, son successeur, fit construire une petite église sur son tombent 
-æremière translation de son corps eut lieu près d’un siècle plus tard, €2 © 
orsque.$. Perpet eut remplacé le premier oratoire par une nouvelle * & 
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pose. — Titulaire et Patronñe : Notre-Dame de la Nati- 
“6: 8 septembre. Sézéistique de l'Evêché. 
By nom de cétte paroïsse vient des ormeaux plantés près 
dréglise. — Saint-Romain était une paroisse, dont le Titu- 
jaire estS. Romain, martyr, fêté le 9 août, ou plutôt S. Romain 
de Blaye, fêté le 26 novembre et qui est honoré en plusieurs 
lieux du Périgord. Nous le retrouverons. ; 


SanT-AViT-RIVIÈRE. — Titulaire et Patron: S.Avit, ermite ; 
47 juin. 

$. Aoîtus de Rivia, 1556. Maïson dépendant de Cadouin. . 
On fête la Décollation de S. Jean. : è 


SouzAURES. — Titulaire et Patron: S. Martial; 80 juin. 
Statistique de l'Evéché. 


Verer-De-Brrox. — Titulaire ét Patron : S. Pierre-ès-Liens ; 
4e août. Séatistique de l'Evéché. 

S. Petrus de Auver, 1053. — Saint-Sernin de Biron était 
ne paroisse. S. Saturninus prope Biron, 1556. On y fête 
$. Louis. — Bertis a le vocable de S. Jean-Baptiste. 


Sainte-Alvère. — Titulaire et patronne ; Ste-Alvère, 
vierge et martyre ; 9 mars. 

Sancta-Alvera. Pouillé du xur° siècle. L'ancienne église 
de Sainte-Alvère fut consacrée en 1172. Celle -d’aujour- 
d'hui, qui date du siècle dernier, a été consacrée, le 15 
octobre 1881 : la 40° consacrée par Mgr Dabert. Cette 


église possédait la précieuse relique de la tête de Ste- 
Alvère, où l'on voyait une large ouverture de quatre 
doigts, dit le P. Dupuy. On a conservé le reliquaire, qui est 
un buste doré, orné de pierreries et fort ancien. La dévotion 


Blus grande et plus magnifique. Cette cérémonie eut lieu le 4 juillet, et c’est 
à celte date qu’on en célèbre l'anniversaire chaque année ; ilavait été fixé 
abord au premier de ce mois et tout le clergé dés diocèses voisins s’y était 
lndu ; mais quand on voulut soulever le corps, on ne put y parvenir. Un 
Clerc fit remarquer que trois jours plus tard était l'anniversaire de lordination 
& S. Martin ; on prit alors le parti d’attendre et &e'passer les deux jours dans 
le jeûne et la prière. Le moment venu, un vieillard à cheveux blancs déclara 
ayoir vu S. Maïtin, ajoutant que le saint favoriserait cette translation. On s'êp- 
Proche du sépulcre, qui est soulevé sans la moindre peine et transporté triom- 
Phalement dans la nouvelle basilique, si longtemps illustre sous le nom de 
Sint-Martin de Tours. Légendaire. 
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à cette sainte a presque disparu; cependant on faisaif encore 
au siècle dernier sa fête avec grande pompe, leg Mars, dit 
l'Abrégé de la vie des SS. du Périgord. Périgueux, 1728, a 
dernier chapitre. On y fête St-Pierre-ès-liens. — Reliquaire 
en bois doré avec plusieurs reliques. 

La chapelle de l'Hospice Saint-Eugène a été consacrée 
le 8 octobre 1868. ? 

La fête de Ste Alvère déplace Ste Françoise (1). — Font. 
Capelane. — Font-Saint-Jean. 


GRanD-Casrane. — Titulaire et Patron : S. Cloud, abbé: 
7 septembre. Séatistique de l’Evêché. : 


(1} Légende de Sainte Alvère. : 

La gloire de la vierge Alvère est grande en Périgord. On croit qu’elle 
vivait au temps où les Normands, venus du Nord, ravagèrent cette |contrée, 
Jeune encore, Alvère s'était donnée à Notre-Seigneur Jés:s-Christ par le 
vœude virginité ; elle mortifiait son corps par la haire et le cilice et son unique 
désir était de ressembler à son divin époux en reproduisant dans sa vie ses 
vertus et ses souffrances. Lorsque les Normands saccageaient les églises et 
mettaient à mort les chrétiens, Alvère fut une des premières victimes.) Saisie 
par le bourreau, elle fut frappée à la tête avec un coutelas ‘qui lui fendit le 
crâne. Sa tête, conservée dans l’église qui porte son nom, était vénérée par 
tout le peuple, et on y apercevait une cicatrice profonde et large /dequatre 
doigts. Le lieu de sa naissance, qui fut aussi celui de son mariyre, fréquenté 
par les populations chrétiennes, devint bientôt une petite ville, quis gardé 
son nom. (P. Dupuy, tome II, page 62.) : : 

Quelques-unes de ces reliques furent portées en Rouergue, dans la ville de 
Vabres, qui célébrait solennellement sa fête. Il y avait une de ses mains. À 
lépoque d’une terrible inondation, Vévêque de Vabres eut Finspiration de 
jeter cette main dans la rivière, au moment où les eaux ‘deyenaient mena 
çantes; l’inondation diminua sensiblement. Quand les eaux se furent écoulées, 
un habitant de Vabres retrouva la relique dans un petit ruisseau. Le clergé, 
averti, vint processionnellement la reprendre, et elle fut reportée à l'église 
très solennellement, au milieu d’un grand concours de fidèles: On donna à 
ce ruisseau le nom de Sainte-Alvère, qu’il porte encore aujourd’hui. 
sainte fut toujours invoquée contre les maladies corporelles et spécialent 
conire la lèpre. Légendaire. . A 

Le P. Pinius croit que sainte Alvère n’est autre que sainte Alberte à 
gen, vierge et martyre et sœur de Ste Foy. Voir les Bollandistes, volume 
d'août, page 836, au supplément (25 août). Il s’appuie sur le + & 
tiana, tome 2, col. 396; où il est dit que les reliques de S. Phébade 
Ste Alberte furent portées en Périgord et de là à Vénerques (diocèse 
Toulouse), où elles sont aujourd’hui, car je les y ai vues. S'il était re 
que le lieu du Périgord, où ces reliques furent portées, est Sainte-Al 
cette opinion prendrait beaucoup de force. 
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Grandis Castanea; 1365. — L'octave de S.. Cloud déplace 
yexaltation de la Sainte-Croix. Son office est dans le Propre 
de Paris (1873). 

. juæurc. — Titulaire et Patronne : Ste Catherine, vierge et 
martyre ; 25 novembre. Statistique de l'Evéché. 

L'église primitive est en bas, dans le cimetière, du nom de 
Saint-Martin. On y voit la belle inscription (à gauche en 
entrant) de sa consécration, faite le 30 janvier 1194. 

Limeuil était une petite ville, close de murs avec ses por- 
tes, dont-il reste des débris ; elle avait une maison de 
Récollets et une imprimerie. L'église actuelle de Sainte- 
Catherine possède une vierge ancienne, très vénérée par le 
peuple. - - Chapelle de la Ste Vierge dansda ville, qui a dis- . 
paru. 5 

Aux Baïlloutets, ruines d’une chapelle de Notre-Dame des 
Anges. — Passage de Saint-Sour. 

PauwaT. — Titulaire : S Martial de Limoges: 30 juin. 
Patronne : Notre-Dame de l’Assomption ; 15 août. Séatisti- 
que de l’'Evéché. 

L'ancienne église paroissiale, au cimetière, est démolie ; 
ilen reste une chapelle qui sert de cave. Ecclesia B. Mariæ 
de Palnato. Notre-Dame est toujours patronne de la paroisse. 
. L'église actuelle de Saint-Martial est l’église monastique. 
Monasterium in honore surmi Dei et B. Martialis conse- 
cratum. Charte de Frotaire, évêque de Périgueux, dans le 
Gallia christiana,t. 2,aux Instrumenta, col. 485. Ce monas- 
ère, situé dans un petit vallon, fut fondé au temps de Charle- 
Magne, et sa première église était dédiée au Saint-Sauveur. 
Renversé par les Normands, il fut reconstruit par Frotaire et 
Placé sous la dépendance de Saint-Martial de Limoges. Fro- 
taire construisit aussi une forteresse ou château de défense, 
dont on voit les ruines sur le coteau voisin, à l'Est. Voir les 
Annales Bénédictines de Dom Mabillon, liv. 27, n° 37; 
liy. 33, n° S6. 

L'église est une croix latine très grande et très belle ; la 
nef est gothique et sa voûte est toute neuve, en briques (1). 


taine, où il est très 


(1) L'ancien autel en pierre a été employé à la fon 5 
s sortir de 


pe oAaissable, Ces vieilles pierres consacrées ne devraient jamai 
Église ; on les encastre dans le mur. 
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La paroïsse était desservie par les missionnaires diocésai 
de Périgueux. 5 
. Toute cette contrée est pleine de ruines et de décon bres 
1i y a le Mercadil, le Chemin de la reine Blanche, Je: Pré de 
Saint-Martial, la Croix de Saint-Gyré. ; STTohe 
_. Pézez. — Titulaire et Patronne : Ste Anne ; 26 juillet sy. 
tistique de l'Evêché. “juan 
_. Parochia de Pesulio, 1283. Eglise dépendant de Paunaf, 
La fontaine de Sainte-Anne est un pèlerinage. Puy-de-Rège 
(Podium $. Alveræ). — Chapelle ruinée à Font-Tremplate. 


Sarre-Foy-n#-Loxcas. — Titulaire et patronne : Sie Foy, 
viérge etmartyre à Agen ; 6 octobre. Notes paroissiales. … 

S. Fides de Longo Vado, 1382. Prieuré dépendant.de 
Brantôme. — Chapelle de Ste-Madeleine. Capella:S: Marie 
Magdalenæ de Longo Vado, 1306. — Font-Evêque. 

Les actes de Ste Foi sont dans les Bollandistes et dans la 
Bibliothèque des Manuscrits de Labbe, tome 2, page 528 (1). 


L'octave de Ste Foi déplace S. Edouard. . | 


{1) Légende de Ste Foi d'Agen. re 

Ste Foi était de la cité d'Agen, et elle naquit d’une famille /desiplus ilus- 
tres ; noble par ses aïeux, elle fut encore plus noble parla grâce divine, cr 
elle brilla d’un éclat incomparable par sa foi et sa virginité. Dèssa première 
enfance, elle sima Jésus-Christ comme son Dieu et son créateur, et elle mon- 
tra dans sa jeunesse la maturité de l’âge. C’est alors que le gouverneur Dacien 
arriva dans la ville d'Agen pour persécuter les chrétiens. Il ordonna aussii 
dé faire comparaître devant lui la bienheureuse vierge Foi: Elle s'offrit elle- 
‘même aux ministres du tyran et, armée du signe dela croix, elle se pré 
senta joyeuse devant le. gouverneur. Celui-ci l’interrogea : — Quel es votre 
nom? — Je m'appelle Foi par mon nom et par mes œuvres. = Quelle 
votre religion et votre croyance ? — Je suis chrétienne depuis ma 
jeunesse, et je sers Jésus-Christ de toute la ferveur de mon âme. Dscien lai 
dit alors avec douceur : —O jeune enfant, recevez un conseil vraiment 
avantageux à votre beauté et àrvoire jeunesse. Quittez cette religion hp] 
fiez à notre déesse Diane. Vous serez comblée de. grâces et de faveurs: : 
vierge répondit : — J'ai appris par les traditions de nos pères que tous 4. 
dieux des nations sont des démons. Le gouverneur, ému de colère, lui’ 
— Vous vous prosternerez devant nos dieux ou bien vous -subirez 
‘grands’ tourments. — Non seulement, dif la vierge, je suis prête à ee 
fous vos ‘ourmen(s, mais encore je désire souffrir la mort. - = ta vierge 

Dacien, enflammé de colère, ordonna à $es satellites dater 
sur un lit de fer rougi par le feu. Celle-ci se livra aux bourreaux, ss 
cent sur un brasier ardent. A cetle vne, les spectateurs s'écrient d'une 


ch 


darnT LAURENT-DES-BATONS. — Titulaire et patron : S. Laü- 
rent ; 10 août. Statistique de l'Evéché. 

$ Laurentius de Guilhgorsa, 1365. 

gaint-Maurice était une paroisse. — Guillegorse était un 

jeuré dépendant de Châtres. — Aux Lissouleix, maison 
conventuelle dépendant de Cadouin. — Font-Capelote. 


TrémoLAT. — Titulaire et patronne : Notre-Dame de l’As- 
somption ; 15 août. Ecclesia B. Marie inonasterii Temola- 
tensis, 995. 

Trémolat avait autrefois deux paroisses ; celle de Saini- 
Hilaire, dont l’église ruinée est dans le cimetière et celle de 
Saint-Nicolas. Celle-ci eut primitivement une église dans le 
bourg, remplacée sans doute par l’église monastique ; dans 
cette dernière église, l'autel paroïssial de Saint-Nicolas était 
autrefois sur un côté du transept et tourné au midi. 

Cette église est très remarquable par ses coupoles et 
par l'élévation de ses voûtes. C'était une prévôté, dépendant 
de l’abbaye de Saint-Cybard d'Angoulême. Gallia Chris- 


unanime : — © impiété ! à jugement injuste! Pourquoi livrer à de si atroces 
supplices une jeune fille innocente ? On vit alors une colombe blanche comme 
k neige descendre du ciel et placer sur la tête de Ste Foi une couronne 
de pierres précieuses, dont la beauté surpassait l'éclat du soleil. En agitant 
ses ailes, la colombe laissait tomber sur elle une rosée mélangée de pluie, qui 
éteignait le brasier. Alors la vierge se lève; elle n’était ni brûlée dans 
Son corps, ni déchirée dansses membres, mais elle était couverte d’ornements 
célestes, qui la faisaient paraître ravissante. A la vue d’un miracle si éclstant, 
plusieurs chrétiens s’offrirent aux bourreaux : Caprais,. Prime, Félicien et 
d'autres encore demandèrent le martyre. Le gouverneur les condamna à avoir 
la tête tranchée, avec celle qui leur avait donné l'exemple. Dn les conduisit 
êu ‘eu indiqué, et ils y reçurent le coup de la mort. C’était le 6 octobre. 

Le corps de la glorieuse vierge fut caché avec soin et conservé de longues 
années, jusqu’à ce que l'évêque d'Agen, S. Dulcidius, fit construire une belle 
: ise en son honneur. Averti pendant la nuit, dans une vision merveilleuse, 
Îl rassembla un nombreux clergé et les reliques furent déposées, avec une 
Srénde solennité, dans la nouvelle église. Au 1x° siècle, ces précieuses reli- 
dues furent enlevées secrètement et transportées au monastère de Conques, 
dans le Rouergue; cette célèbre translation eut lieu le 14 jsnvier, qui a tou- 
lours été une fête solennelle dans ce pays. Les miracles opéré par Finter- 
Céssion de Ste Foi sont si nombreux etsi éclatants, qu’on afpu les écrire 

; mais ils ont obtenu à la vierge une telle ronommée, ne son nom est 
0 partout et que plusieurs églises ont été bâties en son honneur. Légen- 
e. 


13 
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tiana, col. 1466. On y conservait une très précieuse relj 
donnée par Charlemagne, une chemise de l'enfant Jésus, 
appelée la Sainte-Chemise ; elle restait suspendueà la voûte? 
dans un coffre soutenu par des chaînes de fer (elles Y sont 
encore), comme le saint Suaire de Cadouin. Cette relique 
donna naissance à l'immense pélerinage du lundi de Pâques. 
Le dernier prévot du nom de d’Alesme, avant la Révolution, 
cacha, dit-on, la sainte relique, qui n’a plus été retrouvés 
En réparation de cette perte, il érigea plus tard une Croix, | 
où il allait nu-pieds, en procession, le jour de Noël. 

On croit que S. Cybard naquit à Trémolat ; ily avaitde. 
grandes possessions, et ses parents, Félix et Principia,inhwe 
més dans l’église du lieu, y furent honorés d’un culte. 


Le Sigoulès. — Titulaire et Patron: S. Jacques-le- 
Majeur, apôtre; 25 juillet. Séatistique de l'Evêché. 

Eglise romane ; le chœur est gothique avec sa grandeet 
belle fenêtre ogivale. On lit dans le livre des /nsinuations,. 
fol. 286 : Eglise parochielle de Pertus de Sigoulès. Le Per. 
tus était une paroisse, Parochia de Pertusio, 1352. se 
S. Martini de Pertus. Bulle d'Eugène III. 

L'église de Saint-Michel de Lestignac était aussi paroisse. 


Cuxëçzs. — Titulaire et Patron: S. Barthélemy, apôtre; F 
24 août. Notes paroissiales. : 
On y fête S. Louis. 


Gaceac. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de la sa 
vité ; 8 septembre. Séatistique de l’Evéché. 

L'ancienne église était voisine du château. Celle-ci date 
de 1703 ; elle fut bénite le 7 juin de cette année, par le cu | 
Jean Laporte, qui avait contribué à sa reconstruction pour 
les trois quarts. Archives paroissiales. 

L'église autrefois paroissiale de Rouillac a pour es 
Notre-Dame de l’Annonciation, le 25 mars. S. Aafia 
Rolas, 1110. — Lieu dit Saint-Michel de Thénac. 

Gageac fut primitivement un archiprêtré, qui passa à Flau- 
geac, Archip. Gaiacensis, 1109. 

GARDONNE. — Titulaire et Patron : S. Jean-Baptiste; oi juin. 
Statistique de l'Ecéché. k 

S. Johannes de Gardona, 1484. 
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fe château de Gardonne avait une église de Sainte-Foi, 
ui fut donnée au monastère de Sainte-Marie de Saïntes. 
Brclesia S. Fidis de Castro de Gardona, 1104. 
Gaint-Avit du Moiron était une maison conventuelle, 
dépendant de Cadouin. Saint-Avit de Gravemeyroux, 1648. 
Aujourd'hui diocèse de Bordeaux (1). 


EAMONZIE-SAINT-MARTIN. — Titulaire et Patronne : Notre- 
pame de l'Assomption ; 15 août. Séatistique de l'Evêché. 

Un monastère de femmes /Mongia) du nom de Saint-Syl- 
xain fut fondé en ce lieu, en 1074, et donné à l’abbaye de 
Sainte-Marie de Saintes. Cœnobium S. Syloanti, 1131.S. Syl- 
yain est un martyr, honoré en Limousin, le 16 octobre. Il y 
aun autre S. Sylvain, confesseur, en Berry, honoré le 22 sep- 
tembre, et qui est dans l’ancien bréviaire de Périgueux 
de 1559. 

L'église de Saint-Martin fut rebâtie au siècle dernier ; elle 
est sur la rive gauche comme Lamonzie. Suint-Martin de 
Gardonne. Pouillé de 1648. 


Mescoures. — Titulaire et Patron: S. Martin de Tours; 
11 novembre. Statistique de l'Evéché. 
Eglise gothique assez remarquable. — Saint-Remy de 


Flaugeae fut, au xrv° sièele, un archiprêtré comprenant 
53 paroisses ou chapelles. — Eglise de Saint-Martin de Len- 
ville. 


4 
MonBazisrac. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours ; 
{1 novembre. Notes paroissiales. 
Eglise rebâtie à neuf. Mons Basalha, 1555. La dîme des 
Yios de Monbazillac appartenait au prieuré de Saint-Martin 
de Bergerac. — Plan Saint-Georges. 


() 1 y aune autre Saint-Avit de lancien diocèse de Sarlat, avjourd’hui 
imnexe de la Capelle-Biron, en Agenais ; c'est Saint-Avit-de-Seneselles. On 
l'appelle aussi Saint-A vit de Leyde (carte Sanson), à cause de la Leyde, ruis- 
Seau font voisin. 

La limite de ces deux diocèses a varié quelquefois. Les deux évèchés se 
disputèrent la ville de Castillonnès; et, en 1283,une décision canonique élablit 
Me lés deux évêques en nommeraient le curé à tour de rôle. Ils faisaient 
si Ja visite pastorale à Castillonnès, chacun à son tour. Saint-Front de 

illonnès, Paris et Notre-Dame de la Motte étaient dans le diocèse de 


e 
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Moxesriee. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens- 
4e août. S. Petrus de Monasterio. Bulle d’Eugène III Le 
livre des Insinuations dit aussi: Ecclesia S. Petri œ 
Monasterio, fol. 254. On y fête S. Laurent, à cause de Con. 
tures probablement, qui fête S. Pierre. — La Croix-Blanche. 

Sainte-Croix était une paroisse. Parochia S. Crucis, 1385: 
L'église de Saint-Pierre de Coutures appartenait au prieuré 
de Saint-Sylvain de Lamonzie. — Eglise de Saint-Michel de 
Labastide. : 

Le Monter. — Titulaire et Patron : S. Roch; 16 aoft. 
Notes paroïssiales. | 

Eglise reconstruite avec une flèche. L’ancienne-égliseayait 
pour Titulaire S. Front. Voir lelivre des Znsinuations;fol.21. 
Vicaria perpetua S. Frontonis de Monteil. 


Powporr. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens: 
1% août. Statistique de l'Evêché. 

Eglise rebâtie à neuf, sauf la tour. S. Petrus de Pompori, 
1142. C'était un prieuré dépendant de Trémolat. Chapelle de 
St-André dans le voisinage du bourg, ruinée. 

Saint-Mayme, Ecclesia S. Mazximiani, dit la Pancarte, 


était une paroisse. — Mont-Cuq avait une chapelle. =1a 
Font-Miaou, pèlerinage pour les enfants malades: 
PuyeuiLmem. — Titulaire et Patron : S. Jean-Baptiste, 


24 juin. Statistique de l'Evêché. : 
Ecclesia S.Joannis de Podio Girolmi, cum capellänS: 
Marie Magdaïene. Bulle d'Eugène III. — L'église actuelle 
est de l’an 1700. L'ancienne église était très voisine, & CI 
quante mètres. — Eglise romane de Saint-Pierre de Monbos: 


Razac-De-Savssiexac. — Titulaire et Patron : S. Barthélemy: 
apôtre ; 14 août. Statistique de lEvéché. 
Eglise reconstruite avec deux chapelles. 


Risaexac. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-biel#s 
4er août. Notes paroissiales: 


Prieuré dépendant de Paunac. — Chapelle du château de 
Bridoire. 


Rourrienac., — Titulaire et Patron: S. Clair, évêque €! 
martyr ; 1° juin. Sfatistique de l'Evêché. 
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SaussiGNac. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours ; 
11 novembre. Sfatistique de l'Evéché. 
- s. Martinus de Saussignac. Bulle d'Eugène III. Eglise 
élégante, rebâtie à neuf, avec une flèche et deux chapelles. 
Ancienne église de Saint-Germain ruinée. S. Germain les 
Lepdrout. Pouillé de 1648. — Il y avait une paroisse aux 
Tours. Parochia de Turribus, 1385. $. Hilarius, 1472. Noir 
le Dictionnaire topographique de la Dordogne. 


œaenac. — Titulaire et Patron: S. Martin de Tours . 
11 novembre. Nofes paroiïssiales. 
Prieuré, dépendant de la Sauve-Majeure, 1109. 


Vélines. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours : 
{novembre. Statistique de l'Énéché. 

Ancien archiprêtré, qui succéda à celui de Montravel. 
L'église avait une chapelle de Notre-Dame, fondée au xvne 
siècle. Il y avait aussi une chapelle où église de Saint-Lau- 
rent. S. Laurentius de Velinis, 1342. Balinas. Pouillé du 
x siècle. 

Près du Rieu ou Riau est Le village de la Chapelle, peut- 
être la chapelle d’Irland ruinée. — Chapelle de l'Estrot, rui- 
née. — Chapelle de La Raye (1). 


FoueveroLces, — Titulaires et Patrons : S. Pierre etS. Paul ; 
29 juin. Sratistique de l’'Évéché. 

Ancienne chapelle de Notre-Dame dans l’église. — Saint- 
Jean de Nastringues, ancienne paroisse. Nafaringas. 


Lauworue-MonrraveL. -- Titulaire et Patron : S. Paixent, 
martyr ; 23 septembre : Séatistique de l'Evêché. 

Eglise rebâtie à neuf, qui a servi de plan pour Notre- 
Dame de Capelou ; elle a été consacrée par Mgr George, 
le 10 mai 1860. — Chapelle de Saint-Pierre ; elle était dans 
l'ancienne église. — Ancien prieuré bénédictin. 

Notre-Dame de Cole ou la Capelette, aujourd’hui ruinée, 
était ancienne. S. Maria de Colere, 1081. Après la bataille 


(1 L’archiprêtré de Vélines ou Montravel avait uneéglise de Saint-Front- 
de-Vestitos, Vestisos, Vestionibus, Revêtissons, dont on ne retrouve pas la 
lrace. Dans le Pouillé du xme siècle, on voit dans le même archiprêtré Pe- 
glise s. Libarä, cest évidemment St-Vivien. Dans la pancarte de l'évêché 
® à corrigé ce mot,et on a mis Bibiani. 
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de Castillon (1453), où fut tué, le général Talbot, on 

adjoignit une chapelle funéraire, dite la chapelle Talbot. 
La légende de S. Paixent ne se trouve que dans les Bollan- 

distes. Sa fête et son octave déplacent S. Lin ets. Jérôme (1). 


Monrazeau. — Titulaire et Patron : Translation des Reli. 
ques de St. Martin ; 4 juillet. Sfatistique de l'Evéché. 
Ecclesia S. Martini de Montazeux. Voir le Gallia Chris- 
tiana, tome 2, col. 1463. Cette église fut donnée, en 1122,4 
l’abbaye d’Uzerche. 20 
La fête du 4 juillet était dans le Bréviaire de Périgueux de 
de 15359. On trouve son office dans les Propres de Tulle.et 
de Poitiers. 
Moxnrcarer. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens;1® 
août. Statistique de l'Evéché. 
Mons Caretus, 1081. Eglise rebâtie à moitié ; le chœurwet 
le clocher sont anciens. C'était un prieuré, fondé au XIssiè- 
cle et dépendant de Saint-Florent de Saumur ; il futtrès 
florissant et donna naissance à plusieurs prieurés voisins, 
son église était une des plus belles et des plus anciennes de 
la contrée (2). Sa confrérie de Notre-Dame d'Août avaitpour 
but le soulagement des pauvres et des âmes du Purgatoire. 


(4) Légende de S. Paixent. ; ! 

S. Paixent élait un adolescent, qui fut accusé d’être chrétien, au temps de 
la persécution, sous l’empereur Antonin ; il se présenta devant les juges 
armé d’un grand courage; les promesses les plus flatteuses ne purent le flé- 
chir ; après les promesses, on éut recours aux menaces ; maïs il ne Cessa de 
confesser le nom de Jésus-Christ, le Rédempteur des hommes; 08 Jui fit 
alors souffrir d’horribles tourments, et enfin un gros clou enfoncé dans 54, 
sa tête, en lui donnant la mort, le couronna du diadème de la victoire et lui 
obtint de la main du Seigneur la palme de limmortalité. À 

Le pape S. Grégoire VII donna son corps au monastère de Saint-Martin- 
de-Champ, à Paris. Il y fut gardé de longs siècles avec celui des sœur 
Ste Albine, vierge et martyre. Tous les ans on célébrait leur mémoire PêE 
une fête qui durait huit jours. Le Bréviaire de Paris garda jusqu'au di 
huitième siècle la mémoire de S. Paixent. Ce saint est honoré dans ple- 
sieurs diocèses de France; on ignore toutefois le lieu deson martyre. 
Légendaire. 

(2) Ce pays souffrit besucoup des ravages du Protestantisme. La contrée 
la plus riche, la plus fertile du Périgord, fut couverte de ruines- ARR 
église ne fut épargnée, Montcaret surtout, dont il ne resta que le chœur et 
le clocher. Les deux débris offrent encore à l'œil de l’archéologue des ee 
lonnes et des chapiteaux en marbre, venant des églises précédentes où même 
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* Montcaret avait une école au XI° siècle. — Fontaine de 


saint-Pey. — Le Mercadil. 

-mMontravel était un archiprêtré, qui fut transporté à Véli- 
nes, en 1622. Son prieuré de Sainte-Marie dépendait de 
Montcaret ; la chapelle du Saint-Sépulcre était à eôté,. cha- 
pelle très fréquentée. Il y avait un ormeau célèbre sur la 
place de l'église: Ante ecclesiam castri Montis-Ravelli, 
subtus ulmum, 1306. — Font de l’Oulme.— Forêt de Notre- 
Dame. 

Port-SAINTE-FOy. — Titulaire : Notre-Dame de l'Immacu- 
lée Conception ; Patronne : Sainte Foy d'Agen; 6 octobre. 
Notes paroissiales. 

Belle église neuve et paroisse érigée en 1848. L'ancienne, 
Saint-Jean du Canet, était au-dessous sur la‘ Dordogne, avec 
une autre église de Saint-Pierre. 

Saint-A vit de Tizac était aussi une paroisse. 

Les sœurs de Sainte-Marthe ont, au Port, un pensionnat et 
un hospice de vieillards. 


La Rouquerte. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours ; 
11 novembre. Sfatistique de l’Evêché. 

Cette paroisse appartenait à la Chartreuse de Vauclaire, qui 
ynommait le curé ou vicaire perpétuel. — Eglise rebâtie 
au siècle dernier. . 

SAINTE-Auraye. — Titulaire et Patronne : Sainte Eulalie de 
Mérida, vierge et martyre ; 10 décembre. 

Église neuve avec une flèche, sur le bord de la Dordogne. 
Un prieuré y fut fondé, en 1463, dépendant de Montcaret. 

On fête Saint Henri, le 15 juillet. 

L'église de Saint-Pierre du Breuil était une paroisse. — 

Saint-Antoine était une commanderie : S. Anthonius prope 
Brollium, 1456. 
Peut-être d’édifices paiens. Les deux chapiteaux qui sont sous l'arc triomphal 
offrent deux beaux sujets: Daniel dans la fosse aux lions et le prophète 
Babacue soulevé par un ange. La tour du clocher a deux bas-reliefs curieux ; 
d'un côté Adam et Eve avec le serpent ; de l’autre S. Pierre et S. Paal. 
L'église fut restaurée en 1622 et elle resta mutilée jusqu’à nos jours. En 
1857 Ja partie occidentale a été refaite ; la chapelle du midi fat reconstruite 
€n 1863, quand j'étais curé de cette paroisse ; mais ces réparations n’ont pas 
Feproduit la beauté et l'intégrité du premier plan. 
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L'office de Sainte Fulalie était dans le bréviaire de Péri. 
gueux de 1559 et dans celui de 1781. Sa légende est dans le 
Propre d'Espagne. L'octave déplace Nctre-Dame-de-Lorette 
et se termine le 16, sans en faire mémoire aux secondes. 
vêpres. 


SarT-Miczz-MonTaïGxe.— Titulaire et Patron : S. Michel, 
archange ; 29 septembre. Sfatistique de l'Evéché. 

Eglise à deux nefs avec un beau retable sculpté et doré. 

Saint-Blaise de Bonnefare était une commanderie relevant 
de Condat. — La chapelle du château de Montaigne (dans la 
tour, en entrant à droite) a été rétablie en 1867, par Madame 
Magne et ornée de peintures. Cette tour était le séjour préféré 
de Michel-Montaigne. On y arrivait du bourg par l'allée des 
lauriers, qui n'existe plus. Annales agricoles et littéraires 
de la Dordogne, tome I°, page 113. 

Bracouet avait une église dédiée à Notre-Dame. Zcclesia 
S. Mariæ de Bracau, 1186. La forêt de Notre-Dame est vor 
sine. — Seiches était un hospice. 


SAINT-SEURIN-DE-PRATS. — Titulaire et Patron : S. Séverin 
de Bordeaux ; 21 octobre. (Sen Séouryn.) Statistique del'B- 
véché. 

Eglise neuve, consacrée le 11 mai 14860. — Chapelle du 
château de Prats. — Lieu dit Saint-Pierre. 

L'office deS. Séverin est dans le Propre de Bordeaux. Sa 
fête déplace S. Astier. Pour la légende, voir les Bollandis- 
tes (1). : 


(1) Légende de S. Seurin ou Séverin. 

S. Seurin vint au monde dans l’Aquitaine, d’une famille noble et riche; 
ses paren!s prirent soin de développer en lui les plus grands sentiments de 
piété et de justice ; à un enseignement chrétien, fortifié par les exemples de 
toutes les vertus, l’enfant apporta une intellisence précoce, un! cœur droit et 
généreux ; aussi fit-il des progrès rapides dans les sciences et dans 18 reli- 
gion. Un jour, Seurin crut entendre au milieu des champs la voix du a28% 
qui disait: — Seurin, Seurin, tu seras évêque de Cologne. — Quand ces 
arrivera-t-il, répondit le saint. — Quand le bâton que tutiens à la T 
aura fleuri, reprit la voix. Et aussitôt, le bâton posé par lerre fleurit. Seurit 
ne tarda pas à être élevé à Pépiscopat et placé sur le siège de Cologne, 2100. 
combattre de toutes ses forces l’hésésie arienne qui désolait l'Egliss. #® 
malgré lui de la dignité épiscopale, il ne recula devant aueun de £ 
pasteur iufatigable, il atteignait tous les besoins de son peuple. Come” 


ses devoirs 


— 201 — 


SapNT=VIVIEN. — Titulaire et patron : S. Vivien, évêque de 
gaintes ; 28 août. (Sen Bébian.) Statistique de l'Evéché. 
Belle église gothique avec quatre chapelles. — Font San- 
guinaygue. 


visitait l'église de Tongres, on lui présenta un enfant, qui désirait se consacrer 
à Dien. Il conçut aussilôt pour lui une grande affection. C’était Ever- 
gisile, son futur archidiacre ct son successeur sur le siège de Cologne. Dans 
cette dernière ville, il connut par révélation la mort bienheureuse de S. Mar- 
tin, évêque de Tours; il entendil en effet des voix qui chanfaient dans les 
aus: il dit alors à son archidiacre : — « L’évêque Martin quitte ce monde et 
»les anges, au milieu de leurs cantiques, portent son âme dans le ciel. Le 
» démon et ses anges ont voulu la retenir, mais ils n’ont rien trouvé en elle 
»de leur malice, et ils se sont retirés confondus. » 

'andis que le zèle de Seurin s’appliquait au ministère des âmes, la voix 
de Lieu se fit de nouveau entendre à lui, quand il était en oraison, au mi- 
lieu des ténèbres de la nuit : — Quilte, lui dit-elle, le siège de Cclogne et 
rends-toi en Aquitaine ; Bordeaux a besoin de ton ministère. Accompagné de 
quelques-uns de ses prêtres, Seurin passa en Aquitaine, son pays natal. La 
nuit qui précéda son arrivée à Bordeaux, un ange en avertit lévêque 
Amand : — Lève-toi, lui dit le messager céleste ; réunis ton clergé et ton peu- 
pie et va au devant de Seurin, que tu placeras sur ton siège. 

Une immense procession de fous les ordres s’avance à la rencontre de 
l'envoyé de Dieu, en faisant retentir les airs de ce cri: Béni soit celui qui 
vient au nom du Seigneur! Les deux sairts, sans s'être jamais connus, se 
sluent par leurs noms et se donnent un baiser fraternel. Amand introduit 
Seurin dans le monastère, et, en présence de tout le clergé et du peuple, il 
l'intronise sur son siège épiscopal. Une mission si surnaturelle se manifesta 
par les plus heureux fruits. Bordeaux changea de face sous la direction du 
nouveau pontife ; la foi fit de grandes conquêles et les mœurs s’améliorèrent. 
Seurin soutenait ce mouvement par les dons extraordinaires, qui apparais- 
saient en lui; il guérissait les malañes et les infirmes, il ressuscitait les 
morts. Instruit par un ange de sa fin prochaine, il appela Amand et lui 
récommanda de l’ensevelir hors les murs de la ville, dans l'oratoire du Sau- 
Yeur. Puis, sentant le dernier moment approcher, il réunit ses disciples, les 
exhorta à sanclifier leur âme, et après les avoir embrassés. il remit la sieane 
enf:e les mains de Dieu. C'était le 2! octobre. Légendaire. 

Use ft un concours immense à scs obsèques ef à son tombeau et des 
Miracles nombreux et éclatants révélèrent sa sainteté. Un an après, le jour 
Anniversaire de sa mort, comme on se préparait à la célébrer, les Goths cer- 
nent la ville avec une armée formidable. Le peuple n’interrompit pas sa so- 
lenaité; mais prosterné devant le tombeau de son patron, il sollicitait de Lui 
Sa délivrance. Tout à coup le ciel s’obseurcit, et au milieu des ténèbres qui 
Enveloppent le camp, les Goths croient voir une armée qui s'avance au secours 
€ la ville. La panique s'empare d'eux et ils fuient de toutes parts, laissant 
eux Bordelais un immense butin. On invoque S- Seurin contre la sécheresse, 
Loù vient qu'il est appelé le saint pluvieux. (Cirot de la Ville, p. 242, 250.1 
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L'église de Bonneville dépendaït de la Commandérie-de 
Condat. Jolie église gothique. £cclesia $. Joannis:\de 
Villa. Lespine. On y fête la décollation de S. Jean, 29 août. 

Saint-A vit de Fumadières appartenait aussi à Condat. 

L'office de S. Vivien est dans le Propre de La Rochelle; an 
4 septembre. Sa fête déplace S. Augustin. Sa légende, est 
dans les Bollandistes (4). Eat 


Villamblard.— Titulaire et Patron:S. Pierre-ès-liens : 
1® août. Statistique de l’Evêché. Ë 

Villa Amblar di, 1383. C'était une petite ville fermée de 
murs. L'église ancienne gothique, voisine du château, fut 
démolie par les protestants. Celle-ci a été bâtie au commen- 
cement du sièle dernier, sur l'emplacement d’un temple,par 
une dame de Taillefer, demoiselle Madeleine de Barrière. 
En 1743, la fondatrice y fit ajouter deux chapelles, quipor- 
tèrent le nom de Barrière, et servirent à sa famille, comme 


(1) Légende de S. Vivien. 

S. Vivien naquit à Saintes d’un père idolâtre et d’une mère chrétiennes 
Celle-ci, devenu veuve, se hâta de faire donner le baptême à son:fils;elleile, 
confia ensuite à un saint prêtre pour son éducation. L'enfant, à cette.école, 
fit l'acquisition d’un sagesse toute céleste, que lon vit bientôt éclater dans, 
ses discours et dans sa conduite. L’évêque de Sainles, témoin de ses erus, 
lui conféra les ordres sacrés ; il léleva successivement au diaconatetàla 
prêtrise et le choisit même pour son successeur. Après la mort de l'évêque, 
il n’y eut qu’une voix pour déclarer que Vivien devait lui succéder; mais le» 
saint prêtre se hâte de prendre la fuite pour se cacher dans une retraite igno=" 
rée. 1l est bientôt découvert et contraint de monter sur le trône épiscopal: 
Sa haute dignité ne fut pour lui que le sujet d’une grande humilité sil acc 
blait son corps par des jeûnes rigoureux et prolongés; sa charité était Sans, 
bornes, se montrant en toute occasion le père des orphelins, la à 
des veuves, l'aide des malheureux et le protecteur des opprimés: ; 

Théodoric, roi des Visigoths ariens, ayent ravagé un grand nombre de 
villes, vint à la tête d’une nombreuse armée attaquer Saintesetil nee, 
au fer, au feu et au pillage. Il fit succéder au carnage la servitude, EE 
menant en captivité à Toulouse les plus nobles familles de cette . 
pour les punir de leur résistance. Le cœur du saint pontife ressentit Jes plus | 
vives angoisses, et il résolut d’aller lui-même à Toulouse implorer 18 #7 | 


mence du vainqueur. Théodoric le reçut dans son palais et Pinvita à 58 2°, 
C'était la coutume de présenter la coupe au roi, en signe d'unité OU E0E | 
nion religieuse. S. Vivien refusa de le faire, ne voulant pas faire Ent 
mune avec les ariens hérétiques, ce qui mit le prince dans une grande So 
reur. Maïs pendant la nuit suivante, Théodoric vit l'image d’un pontifè. 


dE 
si = = Fefroi, 8 
le frappa d’une terreur épouvantable ; à demi-mort de eraïnte et d : 
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jieud'inhumation. Les deux autres chapelles furent cons 
truites plus tard par trois autres familles. 

Le château Barrière avait sa chapelle dans une tour. — 
L'hospice était dans la grande rue, 

Fontaine des Trois-Rois (légende). 


BEAuREGARD. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de 
lAssomption ; 15 août. Séatistique de l'Evéché. 

C'était une bastide fondée par Edouard, roi d'Angleterre ; 
sa belle situation lui fit donner le nom de Beauregard (Be!- 
lus regardus.) Ses coutumes furent écrites en 1268; ses 
consuls étaient élus tous les ans le jour, de Saint-Hilaire (14 
janvier.) Toutes les fêtes de Marie étaient célébrées solennel- 
lement à Beauregard, ce qui introduisit autant de foires : il 
en était de même des deux fêtes de Saint-Front du mois 
d'octobre (le 6 et le 25). On n'a conservé que les deux foires 
du lendemain de l'Assomption et du lendemain de la Nati- 
rité. L'église est une croix latine régulière ; elle fut d’abord 
romane ; elle a été réparée plusieurs fois. Gette paroisse fut 
unie à la Mission de Périgueux, qui en nommait les curés. 

Notre-Dame de Bassac est un pélerinage, où les paroisses 
Yenaient en procession; elle fut aussi paroisse. — Léproserie 
au village des Mazeaux. + 


colère fit place à Ja douceur et au respect. Dès le matin, il envoya chercher 
le saint évêque pour lui faire des excuses et lui accorder sens reta’d tout ce 
qu'il demanderait ; celui-ci lui exposa ses désirs et il rentra dans sa ville suivi 

de tous les prisonniers, qui étaient dans les transports de Fallégresse. 
Quelques années après, des barbares venus du Nord assiégeaient Saintes, 
bien déterminés à s'emparer de tous les biens. Les habitants viennent trouver 
l'évêque, le sollicitant de prier pour leur salut. L’armée barbare aperçut tout 
£Oup au sommet des tours et sur les murs de la ville d’ixnombrables com- 
battants ; saisie d’épouvante, elle recule aussitôt et disparaît. C’est ainsi que 
Ss armes S. Vivien, prosterné en oraison, mettait en fuite l'ennemi. Mais il 
faut Placer au premier rang des œuvres du glorieux pontife la basi- 
que, qu’il fit construire en l'honneur de St. Pierre, le prince des apôtres. 
€n avait reçu l’ordre du ciel. Après Pachèvement de cette grande et belle 
ES il connut que sa fin était prochaine et il disposa toutes choses de telle 
re, que le jour de la consécration de la basilique fut aussi le jour de 
SS funérailles. Il convoqua les évêques des diocèses voisins, il réunit son 
SCT, indiqua le jour de sa mort et régla lui-même l'ordre des cérémonies. 
le moment fut venu, il livra son âme au Seigneur et rendit doucement 

ier suupir. C'était le 28 août. Légendaire. 
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Bereymas. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours : 44 
novembre. Notes paroïissiales. jé: 

S. Martinus de Beleyinis, 1655. Cette église possède l'an, 
cien autel en bois doré de la Visitation de Périgueux : d’un 
seul autel, on en a fait trois. — Dévotion à Sainte Margue- 
rite, le 20 juillet. — Reliques de Sainte-Livrade, venant de ! 
Ganmarey. 

Ganmarey, dans la forêt de Lagudal, était une commu: 
nauté de femmes ; son église avait pour titulaire S. Martial : 
sa fontaine était voisine. 

Montaut était une châtellenie ; il y avait une église au lieu 
appelé les Côtes-Sales. — Le Font de la Chapelle rappelle 
aussi une église. — Les Eglises-Enfoncées (légende). 


CamPsEGRET. — Titulaire et Patron : S. Etienne, premier 
martyr ; 26 décembre. Sfatistique de l'Evéché. 

Campus secretus, 1268. On y fête S. Valéry, ermite 
limousin, le 7 juillet. — Pour l'office de S. Etienne, il nya 
rien à changer au Bréviaire romain. 


CLERMONT-DE-BEAUREGARD. — Titulaire et patron : S. Front; 
25 octobre. Séatistique de l’Evéché. 

Castrum de Claro Monte, 1158. On disait aussi S. Front- 
du-Noyer. Eglise consacrée, le 7 mai 1873. — Statue de, la 
Vierge sur une tour ancienne. 

Saint-Florent, qui a disparu, était une paroisse (4). 

La Mouline, ancien prieuré, dont les religieux desser- | 
vaient Saint-Florent (2). 


(4) C’est S. Florent de Glone, en Anjou, fêté le 22 septembre. Célait’ 
un des plus célèbres disciples de S. Martin, qui a dû être très honoré dans 
le diocèse, à Bergerac, à Montcaret et ailleurs. s 

(2) Légende de la Translation de S. Front (6 octobre.) 

Les fanérailles deS. Front furent célébrées, ainsi qu’il Pavait désiré, dans 
la chapelle ou oratoire de Notre-Dame, qu'il avait fait construire. Ce lieu, 
orné d’un si précieux trésor, fut aussitôt le rendez-vous, non seulement des 
fidèles du voi-inage, mais encore de ceux des pays éloignés, au point qu'il 
devint bientôt comme une petite ville, par le nombre de ceux qui vinrent 
sy établir. Au sixième siècle, Févêque Chronope fut averti, dans une vision 
merveilleuse, de bâtir une église ou basilique plus vaste, afin d'y transporter 
solennellement les reliques du saint apôtre.. Il réunit aussitôt le, clergé et le 
peuple pour leur en faire part et il jette les fondements d’un nouveau tem 
ple, qui portera le nom de Saint-Front. Quand le moment est venu, Pévêque 


EX 


Ppouvize. — Titulaire et Patron : S. Front : 25 octobre. 
Notes paroissiales. 

Une église de Saïnte-Angeline était annexée à Douville, 
en 1566 (1) — Saint-Mamet était une prieuré dépendant de 
Chancelade. On y fête S. Philippe. — Saint-Jean-de-Livan 
ancienne paroisse, appelée la Sauvetat-Grasset, annexe de 
Douville et commanderie de l'Ordre de Saint-Jean. — Rous- 
sille (châtellenie) était peut-être une paroisse ; l’église de 
Sainte-Colombe était voisine, au fond du vallon. 

Le lieu appelé l’abbaye /AGbayo) devait être un monastère 
relevant d'une abbaye. Enfin la fontaine de Saint-Front était 
un pélerinage ; la tradition dit que S. Front y est passé ; de 
lB vient que ses eaux guérissent certaines maladies. — On 
fête S. Fiacre, à Douville, le 30 août (2). 


fit ouvrir le cercueil, contenant les restes du saint Pontife aveccefte inscrip- 
tion: Zi repose le corps du B. Front, disciple de Jésus-Chrit et fils bien-aimé 
deS. Pierre par le baptéme. La cérémonie se prépare et le saint corps, 
entouré du clersé et du peuple, est transporté au milieu de la nouvelle 
église. Cette translation fut faite avec la plus grande solenuité, au chant des 
psauimes et des cantiques et Dieu daigna récowpenser la piété des fidèles par 
plusieurs miracles éclatants ; sept paralytiques furent guéris et quatre aveu- 
gls recouvrirent la vue ; elle eut lieu le 6 octobre et on en fait la fête, tous 
lsans, à ce même jour. Légenduire. 

(t)Ste Angeline est une vierge martyre de Valence, en Espagne, dont on 
fait la fête, le 29 avril. Voir Marieta, dans son histoire des saints espagnols. 

(2} Légende de lInventio2 de St-Front (30 avril.) 

L'église, bâtie au sixième siècle par Chronope, pour abriter les reliques 
d S. Front, était belle et spacieuse ; qaatre siècles plus tard, elle fut rem- 
placée par une nouveile basilique plus grande et d’un caractère oriental, qui 
devait avoir une plus longue durée que la premiè:e. Après la consécration 
de ce nouveau monument, le 21 mars 1047, on s’occupa du tombeau de S. 
Front et on reñt le sépulcre extérieur ; il était circulaire, voûté en pyramide 
ét placé sous la coupole orientale ; enfin il éteit enrichi par des sculptures, 
ds mosaïques e: des émaux. Deux siècles plus tard, des doutes s’élevèrent au 
sujet de la posses ion du corps de S. Front et on craïsnait qu’il n'eut été 
Sérobé par les Normands, qusnd ils ravagèrent la ville. L'évêque Pierre de 

int-Aslier, jaloux ée la gloire de sonéglise, voulut dissiper ces doutes. En 
Présence du clergé et des principaux de la ville, il fit ouvrir le tombeau du 
Sint et on trouva un cercueil de bois, qui en renfermait un autre de plomb. 
ouverture de ce dernier mit à découvert les ossements parfaitements con- 
rvés, avec deux inscriptions gravées sur deux lames de métal, qui ne per- 
Méttaient plus de douter de la vérité des reliques. La seconde en effet élait 
2M8i conçue : er repose le corps du B. Front, disciple de Jésus-©hrist et fils 
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Eczise-Neuve-n'Issac. — Titulaire et Patronne - Notre 
Dame de la Nativité ; 8 septembre. | 

Parochia B. Maricæ de Eyraudo. Ecclesia nova S. Marie 
1476. Cette paroisse dépendait de Charroux. On y fête S 
Pantaléon et S. Pierre-ès-Liens. — Fontaine Saint-bey 
(S. Pierre), au bourg. 


Issac. — Titulaireet Patron : S. Avit, ermite, en Périgord, 
17 juin. Sfatistique de l’Evéché. | 
Eychacum, 1342. On y fête sainte Radegonde. 
Chapelle du château de Montréal, où l'on conserve une 
sainte Epine (1). 


Maurens. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l'As- 
somption ; 15 août. Sfalistique de l'Evéché. 

Sancta Maria de Maurenx. Pouillé du xur siècle. Cette 
église a succédé à une autre plus ancienne. Dans le vallon 
du Moutié, était l’église de Saïint-Eutrope ; il y a encore sa 


par le baptéme du B. Pierre apôtre, originaire de la Lycaonte, de la tribu 
de Juda, fils de Siméon et de Frontonia. Il mourut le 8 des calendes denovem- 
bre, Pan 42 après la Passion du Seigneur Jésus. en 

Le lendemain, l’évêque du haut de la chaire annonça aux fidèles cefte heu- 
reuse nouvelle, et puis il consigna le tout dans un procès-verbal, où il ordon- ” 
nait de célébrer tous les ans la mémo re de ce grand évènement, par une fête 
particulière. Cette fête de l’Invention au corps de S. Front, qui eut lieu en 
l'année 1261, se célèbre tous les ans, le 30 avril, qui en est le jour‘anniver- 
saire. Légendaire. 

(4) Il y à dans le diocèse quatre saintes Epines : celle-ci, celle de Saint: 
Cyprien, celle de Montignac-sur-Isle et celle de Chancelade. 

La sainte Epine de Montréal est celle que le général T'albot portait sur lui, : 
quand il fut tué à la bataille de Castillon (juillet 1453). Elle était dans, une 
croix d’or, garnie de diamants. Quelques années plus tard, cette relique de- 
vint la possession d’un seigneur de Montréal, et l’évêque de Périgueux, Jean 
de Plaignes, autorisa son culte, en 1526, après un sérieux examen. Depuis 
lors, elle n’a pas cessé d’être en grande vénération. Avant la Révolution, le 
clergé et le peuple d’Issac allaient la chercher en procession à la chapelle 
du château et elle restait exposée dans léglise, depuis le dimanche des Ra- 
meaux jusqu’à l'Ascension. Quand arrivèrent les mauvais jours, un habitant de 
Saint-Front-de-Pradoux, nommé Crabanac, la sauva du pillage et la remit 
plus tard à M. de Montferrand, propriétaire du château. Cette sainte Epire 
est en deux morceaux réunis par un fil rouge, et on la conserve dans uB re= 
liquaire en argent de forme carrée, posé sur un pied et surmonté d’une PE 
fite croix. Les quatre côtés sont munis d’un verre qui permet de le VO: 
Mgr Georges renouvela son authenticité, le 21 mai 1858 et y plaça S0n(% 
chet en cire rouge. Légendaire, 
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ine, qui.est un pèlerinage. Tous les ans la paroisse y va 
an procession. 

Le lieu des Sarrazis rappelle une défaite des Maures ou 
grrasins, réfugiés là, après la bataille de Poitiers. Il y avait 
ie croix, qui a été rétablie, en 1861 ; et la paroisse yvaen 

ocession, tous les ans, le 14 septembre, fête de l'Exaltation 
de la Sainte-Croix. 

Brédier était une maison de l'Ordre de Grandmont. Domus 
de Breda, 1317. 


MoxraGNAG-La-CREMPSE. — Titulaire et patron : S. Martin 
de Tours ; 11 novembre. Séatistique de l’'Evéché. 

Dans ce bourg est une chapelle de Sainte-Marie, autrefois 
desservie par les prêtres de la paroisse. 

Campagnac-de-Cornecut était une église paroissiale, avec 
kttulaire de $t. Front, d’après les anciens registres parois- 
siaux. On y fêtait aussi S. Laurent. — Combe Saint-Martin. 


SAINT-GEORGES-DE-MoncLar. — Titulaire et patron : S. Geor- 
ges, martyr ; 23 avril; Séatistique de l'Evéché. 

L'église de Saint-Jean de Crabefy était un prieuré dépen- 
dant de Chancelade. — La châtellenie de Monclar compre- 
mait9 paroisses. — Chapelle de Saint-Macaire. 


SANT-HiLarRE-D'EsTissac. — Titulaire et Patron: S. Hilaire 
d Poitiers : 14 janvier. Statistique de l'Evéché. 

Petite église byzantine avec une coupole, parfaitement res- 
kurée. — Grande dévotion à S.Ferréol, à cause de la relique 
son bras (assez petite) et de sa fontaine, qui est un pèleri- 
lage(4). C'est la fête votive (18 septembre). Petite relique de 


() Légende de S. Férréol. 

S Férréol était issu d’une noble famille de l'Auvergne ; son courage et sa 
lélevèrent au grade de tribun dans l'armée des empereurs Dioclétien 
imien. Il eut pour ami S. Julien, qui était de son pays, et tous deux 

réient et servaient Jésus-Christ. La persécution contre les chrétiens étant 

ste ouvertement, ils furent accusés ; sur le conseil de Férréol, Julien se 
à Brioude, où il ze tarda pas à être martyrisé. Férréul fut pris, à Vienne, 

À condnit devani le préfet Crispin, pour avoir à répondre de sa conduite. Le 
lui dit: — Comme soldat, vous devez être le premier à obéir, car 
"ous servez Fempereur et vous recevez pour votre service un paiement conve- 
» Férréol répondit : — Je suis chrétien et je ne dois pas sacrifier aux 

* Je suis disposé à obéir à l'empereur pour son service; j'ai toujours 

Éé les lois justes; maisje ne puis manquer à la loi religieuse, Je ne 
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S.Hilaire, venue de Poitiers. Indulgence plénière totsfles 
jours. des octayes de ces deux saints. — L'octave des. Hilaire 
déplace Ste Agnès. SH à 


Savr-Jean-D'Evraun. — Titulaire et Patron :S. Jean-Bap- 
tiste ; 24 juin. Séatistique de l’Evéché. sr 
Eglise reconstruite, sauf le clocher. — L'église de Notre: 
Dame de Laveyssière a son grand pèlerinage, le 8 septembr 
Fontaine de Notre-Dame, presque en face de l’église, très 
fréquentée (1). Capella de Vaischa. Pouillé du xur siècle. | 
Sarnt-JEan-n'Esnissac. — Titulaire et Patron: S. Jean-Bap- 
tiste ; 24 juin. Séatistique de ? Evêché. un 
Prieuré de Lomagne, fondé, dit-on, par S. Astier, au 
vie siècle, dont l’église avait pour Titulaire Ste Quitterie et 
dépendait de Châtres. C'était un pèlerinage très fréquenté, 
spécialement par les femmes enceintes ou stériles, le lundi 
de la Pentecôte. Fontaine de Lomagne. 130% 


ei 


cherche pas les biens de ce monde. Il me suffit d’être chrétien; etsi cela m'est 
défendu, je préfère mourir. Le préfet, ne pouvant le convaincre, le fitfoueltes 
cruellement et on le jeta aussitôt en prison chargé de chaînes. An#troisième 
Jour, ces chaînes tombèrent d’elles-mêmes, les portes de la prison s'ouvrirent 
et il en sortit en passant au milieu de ses gardes endormis. Il prit la fuite du côté 
du Rhône, qu'il traversa à la nage; mais commeil arrivait près d’un ruisseau, 
il ut pris ; on Jui lia les mains derrière le dos, et, après la sentence portée; 
les bourreaux le décapitèrent, le 18 septembre 303. Soixante ans ef plus après 
son martyre, S. Mamert, évêque de Vienne, voulant lever son corps, le trouvas 
tenant entre ses mains la tête de S. Julien, qui azail été enterrée aveclui; 
leurs membres étaient encore frais, comme au jour de leur mort. Légendatre. 


(1) Légende de Notre-Dame de Laveyssière. j fs 

La légende de ce pélerinage est assez obscure. Selon les uns, une vache, 
détachée de son troupeau, aurait montré avec son pied une-statue de Marie. 
D’après un autre sentiment, peut-être moins probable, une vache aveugle 
serait venue chercher sa guérison à la fontaine de Notre-Dame, et dès ce 
moment le concours à cette fontaine aurait commencé avec Finvocation à l 
Vierge. La chapelle est appelée dans de vieux titres Chapelle de Wa Vache. 
Capella de Vaycha, d’où est venu le num de Vexière et La Vayssièro. | 

La dévotion des pèlerias se manifeste surtout à la fontaine, où ils FL ol 
nent laver leurs membres malades, principalement ceux qui sont atteints de 
douleurs rhumatismales. Tous les ans, à la fête de la Nativité de Marie, 
concours est considérable ; autrefois ce concours durait huit jours et des 
étrangers étaient si nombreux qu’on était obligé de dresser des tentes pour 
eux. La vieille madone disparue étail une Vierge-Mère, tenant son fs + 
les bras. Légendaire. E, 


pm 
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SANT-JULIEN-DE-CREMPSE. — Titulaire et Patron : S. Julien, 
martyr ; 28 aeût. Statistique de PEvêché. 


S. Julianus de la Crempsa, 1365. — La fête de S. Julien 
déplace S. Augustin. 


SarvT-MARTIN-DES-COMBES. — Titulaire et Patron : S. Mar- 
tin de Tours ; 11 novembre. Sfaristique de l'Evéché. 

S. Martinus de Combis, 1197. S. Martin de Leyrollot, 
dans la carte de Sanson. Ancien prieuré, qui relevait de la 
Grande-Sauve. — La Clautre. 

Chapelle du château de la Gaubertie, bénite le 10 mars 
1676, par Mgr Le Boux, évêque de Périgueux. 

La Vergne était un prieuré, donné à la Grande-Sauve, et 
yne paroisse, appelée Saint-Jacques de Vergnes, en 1690, 
dont Saint-Martin-des-Combes était alors l’annexe. 


Villefranche-de-Longchapt. — Titulaire et Pa- 
tronne : Notre-Dame de l’Assomption ; 15 août. Séatistique 
de lEvêché. 

Ecclesia S. Marie dé Lopiaco, dit le Gallia christiana, 
col. 486, aux /nsérumenta. — Cette église fut donnée à la 
Sauve-Majeure avec celle de Lunas. Elle à une crypte où 
était une chapelle de S. Romain. Oratorium S. Romani 
écclesie de Lupiaco. Cartulaire de la Sauve-Majeure. C'est. 
sans doute S. Romain de Blaye, moine, dont on fait la fête 
124 novembre et dont je donnerai plus loin la légende. — 
Ancien prieuré. — Rues de Notre-Dame et de St-Sernin. 

Villefranche était une bastide, fondée par Philippe-le-Bel. 

Chapelle de Sainte-Anne, en face du presbytère. — A 
l'église, chapelles de S. Jean-Baptiste et de S. Roch. 


Mivzac. — Titulaire et Patron : S. Hilaire de: Poitiers ; 
l janvier. Notes paroissiales. | 
Ecclesia S. Hilarii de Menzac, 1121. Eglise dépendant du 
Prieuré de Longchapt. — Chapelle de la Madeleine, pèleri- 

lage le 22 juillet.— Croix de Faye. 
La chapelle de Saint-Joseph du Moulin-Neuf est neuve ; 


lle a été bénite le 1+r février 1869. 


Moxrreyroux. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens ; 


l août. Statistique de l'Evéché. 


8. Petrus de Monte Petroso, 1140. — Prieuré de Sainte- 
* 14 
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Marie de Bretenos, dépendant de Montcaret. Re de 
S. Cloud, sur la Lidoire. 


Sarnr-MaRTiN-De- Gurçon. — Titulaire et Patron : S. Mar. 
tin de Tours ; 11 novembre. Sfatistique de l'Evéché. 

Ecclesia S. Martini de Eremo. Dans le Gallia christiana, 
col. 1486. Eglise romane dont la façade est très intéressantes 

Carsac était une paroisse. S. Petrus de Carsac, 1273, =1» 
château de Gurçon avait une église de Saint-Orice, dépen- 
dant de la Sauve-Majeure. Ecclesiam S. Oricii, dit lé Gallia 
christiana, col. 1463. Quel est ce S: Orice? — I y avait 
encore le prieuré de Saint-Nicolas de Gurçon. — Les Cinq: 
Fonts. Le 

Plaignac était une maison conventuelle de Minimes, fon- 
dée en 1615, sous le vocable de Sainte-Marie. — Le Priorat, 
autre maison religieuse de filles. 


SAINT-MÉparD-DE-Gurçon. — Titulaire et Patron : S. Médard, 
évêque de Noyon ; 8 juin. {Sen Miar.) Statistique de l'Evé 
ché. #2 

Eglise grande et belle, reconsiruite à neuf, saufle clocher; 
elle a été consacrée le 21 octobre 1866. Ancien prieuré con- 
ventuel, dépendant d'Uzerche. Monasterium S. Medard: 
Abbatiæ, dit le Gallia christiana., col. 1463. Saint-Méard 
de Labbatial, dit un pouillé de 1648. es 

Ancienne paroisse de Ponchat. S. Petrus de Punchac, 
4122. Elle fut donnée à Uzerche. — Fontaine de la Vayssé; 
d'où vient peut-être le mot abbatial. — L’octave de S: Mé= 
dard déplace S. Henri. 


SaINT-GÉRAUD-DE-Corps. — Titulaire et Patron : S. Géraud 
d’Aurillac : 13 octobre. Statistique de l'Evêché. È 

S. Gerardus curvus, 1295. Eglise rebâtie à neuf. On yfète 
l’Assomption, jour où se fait la vente des colombes: 

L'office de S. Géraud est dans le Propre de Saint-Flour 
(1858). Son octave déplace S. Edouard et S. Jean de Keny: 


SAINT-RÉMY. — Titulaire et Patron: S. Rémy de Reims: 
Le octobre. Statistique de l'Evêché. ; 
S. Remigius. Pouillé du xur siècle. — Eglise reconstruite. 
Fontaine de Giaud, où on allaiten procession le 15 août. 
L'octave de S, Rémy déplace Ste Brigitte. == 
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IV. — ARRONDISSEMENT DE NONTRON. 


-NONTRON. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de 
fAssomption ; 15 août. Séafistique de l'Evéché. 

«castrum Netronense, 785. — Castellania de Nontronio, 
1365. Nontron était un archiprêtré du Limousin. L'origine 
de cette ville fut une forteresse, donnée en 769, à l’abbaye 
de Charroux, en Poitou. Plus tard, la seigneurie dépendit des 
vicomtes de Limoges et elle avait le privilège de battre mon- 
maie ; elle avait sous sa dépendance 72 paroisses. 

Yoici les établissements religieux de Nontron, anciens et 
nouveaux. 


Notre-Dame. — C'est l'église paroissiale nouvellement 
rebâtie, sauf le clocher et qui attend sa consécration ; grande 
élise en croix latine avec la chapelle de Notre-Dame-des- 
Ronces et sa vieille statue en pierre, qui est miraculeuse. 
Sous cette chapelle est une petite crypte avec la fontaine de 
Notre-Dame. L'origine de cette église est une chapelle de 
Notre-Dame, bâtie en 1626, pour y placer la statue miracu- 
leuse ; en 1666, on agrandit cette chapelle d'un tiers et on y 
ajouta deux petites chapelles et le clocher actuel ; en 1781, 
elle devint paroissiale et Notre-Dame fut dès lors la Patronne 
de la ville ; de là, la procession très solennelle, qui se fait 
tous les ans, la veille de l'Assomption (1). = 


(4) Légende de Notre-Dame-des-Ronces. 

Au commencement du dix-septième siècle un terrain inculte était au som- 
ét de la ville de Nontron, et sur un côté une fontaine à demi-comblée 
ttrecouverte par un fourré épais de ronces et de buissons. C'était là que les 
enfants du quartier venaient ordinairement faire leurs jeux. Un jour de 

che qu'ils se livraient à leurs amusements, sur le soir, Pun d'eux, 
&yant lancé une boule avec trop de vigueur, la vit disparaître dans ce fourré, 
Où il fat obligé d’entrer pour la reprendre. Mais, en se courbant, il aperçut 
Une pierre sculptée. A son appel, les autres enfants arrivèrent bientôt et 
ISant le-sol ils mirent à découvert une statue en pierre de la Vierge. 
le nouvelle se répandit dans toute la ville ; les habitants et le clergé vin- 
Æensur les lieux et on transporta la statue dans la grande église de Saint- 
e. Le lendemain, l’étonnement fut grand quan@ on s’aperçut que la 

de avait quitté l’église pour reprendre sa place sous les ronces et auprès 
la fontaine. On décide alors de la porter processionnellement Gans Péglise 
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1 Saint-Etienne.  — C'était l’ancienne église paroissiale 
voisine du-château, à l'endrcit appelé Le Fort. Bille était 
romane, à trois nefs, possédant une crypte et une-tourhexa- 
gonale, dont la flèche fut abattue par les Protestants ILya 
quelques années, on en voyait encore les ruines ; il n’en 
reste plus rien. à 


Le Moustier. --- Prieuré de Bénédictins, établis vers 804, 
dont l'église avait le titulaire du Saint-Sauveur. Cet établis- 
sement eut de grandes vicissitudes et ne disparut qu'à Ja 
Révolution. La façade romane était sur la place de.la Cahue: 
l'église avait un autel et une confrérie de Notre-Dame du 
Rosaire. C'était la paroisse appelée Le Moustier-Ferrier. 
Parochia de Mostier Ferrier, 1365. RE 


Cordeliers. — Ils s’établirent à Nontron au commence- 
ment du quatorzième siècle et bâtirent une église dédiée à 
S. François, avec les deux chapelles de Notre-Dame de.la 
Nativité et de Saint-Jean. La confrérie de la Nativité célébrait 
sa fête pendant huit jours ; dès la veille, aux premières 


des Cordeliers, à l'autre extrémité de la ville et d’en fermer soigneusement 
les portes. Vaines précautions ! Le jour suivant, la statue avait encore disparu 
pour revenir à la même place que la veille. Dès ce moment, touf le monde 
fat convaincu que la Vierge voulait rester auprès de sa fontaine etiqu'ilfai 
lait y bâtir une chapelle en son honneur. La chapelle fut bientôt :construite, 
et Pautorité ecclésiastique accorda le privilège d'y être inbumés à fous ceux 
qui avaient apporté leur offrande. La chapelle fut appelée Notre-Dame des 
Clercs et la Vierge Notre-Dame des Ronces. Une nouvelle -Confrérie de 
Notre-Dame fut établie et approuvée par Notre Saint Père le) Pape: Les 
grandes familles du pays tenaient à en faire partie, et le peuple Y entrait en 
foule, 20} 
Jusqu'à l’époque de la Révolution, la Vierge fut toujours Yobjet d'une 
vénération particulière ; les malades venaient à sa fontaine pour obtenir leur 
guérison, principalement ceux qui souffraient de douleurs rhumatismales. 
Comme siune puissance mystérieuse présidait aux destinées de cette cpelle, 
elle n’a cessé de s’agrandir, tandis que les autres églises de. Nonfron ont 
disparu. De nos jours elle a été rebâtie sur de grandes proportions, et ele 
Vorgueil de la cité. La Vierge miraculeuse est toujours auprès de sa fontaine, 
au-dessus. d’une crypte placée sous la nef de l’église supérieure. La dévotion 
populaire a repris. son cours, et Marie se montre secourable à l'égard te 
tous ceux qui viennent linvoquer. La statue, qui est peinie, semble être © 
moyen-âge ; malheureusement, elle est mutilée, ayant perdu ses deux bre 
et la tête de l'enfant. On est. obligé de la couvrir d’un vêtement plus F 
moins riche, selon les fêtes. Légendaire. EEE 
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+èpres, élle faisait la grande procession terminée par le 
isaloe Regina. Les Tertiaires se réunissaient dans.la chapelle 
gdésaint-Jean. 
Blgiarisses.— Ces religieuses, appelées aussi Pauvres Dames, 
Fétablirent en 1625. Elles faisaient l'éducation des filles de la 
ville et de la banlieue. Leur église a disparu et leur maison 
aïservi de collège. 
wHôtel-Dieu. — Cette maison hospitalière avait sa chapelle 
ide Saint-Sébastien ; elle était un peu au-dessus du Moustier, 
sur un localayant servi de cimetière. Elle était très ancienne, 
rémontant peut-être au dixième siècle, et portant à l’origine 
nom d'Aumônerie. Voir les Notes historiques sur le Non- 
tronais, par M. de Laugardière. 


Hospice.—1Il est à côté de l’église Notre-Dame et sur l’em- 
Placement d’une ancienne chapelle de Saint-Roch. La maïi- 
son fut construite en 1774,et succéda à l’ancien Hôtel-Dieu ; 
elle est aujourd'hui desservie par les sœurs de la Charité de 
Nevers et porte le nom d'Hôpital Sainte-Eugénie. 

_En dehors de la ville était la maladrerie avec le cimetière 
des lépreux et une chapelle de Sainte-Madeleine. Le grand 
cimetière de Saint-Mathurin était à l’est avec la chapelle de 
ce saint. Il y avait encore les chapelles de Notre-Dame de la 
Merci, de Notre-Dame de Pitié et celle de Saint-Roch, où 
était un autel de Sainte-Catherine. 

_ + Enfin la ville était orientée par quatre Croix, la Croix de 
‘Lourme ou de l’Orme ; celle de la Croisette, à l’est et au bas 
du faubourg de ce nom ; la Croix des Pères, à l’ouest, et la 
Croix Mercier, au sud. Abattues en 1793, elles ont été réta- 
-blies. 

En dehors de Nontron, l’église de Notre-Dame de Sablione 
Où Sablazone était un prieuré-cure, en 1310, et un prieuré 
Simple, en 1612 (1). 

- n Voici les églises ou paroisses du diocèse, qui étaient autrefois dans le 
diocèse de Limoges : Nontron, Abjat, Augignac, Le Bourdeix, Saint-Estèphe, 
 Foutroubade, Hautefaye, Javerlhac, La Chopelle Saint-Robert, Lussas, Non- 
froreau, Saint-Martin le Pin, Petit-Saint-Martin. Savignac, Teyjat, Bussière- 

; Boites Champniers, Reillac, Saint-Barthélemy, Pluviers, Piégut, 
Varaignes, Soudat, Etouars, Bondazeau, Jumilhac, Payzac, Savignac-Lédrier 
a Saint-Cyr-les- Champagses. 


M — : 


ABJaT. —, Titulaire et Patron : S. André, Apôtre : 30 
novembre. Statistique de l’'Evéché. 
. Eglise à deux nefs ; elle possède une vieille statue en pierre 
de son patron S. André, avec la date 1604. Il y avait dans le 
bourg une chapelle de Saint-François, bâtie en 1650. = 
Autre chapelle au château de Grospuy. — Village La Cha. 
pelle. — Fontaine Saint-Pierre. L 


AuGIexac. — Titulaire et Patron : S. Martial, apôtre de 
l’Aquitaine ; 30 juin. Statistique de l'Evéché. Ge. 

Eglise romane ; chapiteaux élégants au portail. — Cha- 
pelle de Saint-Jean, non loin de l'église, disparue. — Cha- 
pelle de Saint-Michel au cimetière, ruinée. 

La légende S. Martial est dans Collin : Histoire sacrée de 
la Vie des Saints du Limousin. Page 214. Voir encore la 
Dissertation de M. Arbellot au sujet de ce saint (1). 


(1) Légende de S. Martial. 

Le glorieux apôtre S. Martial était de la tribu de Benjamin, fils de Mar- 
cellus-et d’Elisabeth ei cousin de S. Etienne, le premier martyr. Il fut, jeune - 
encore, l’an des soixante douze disciples de Notre-Seigneur ; c’est lui qui 
donna les cinq pains et les deux poissons, qui étant multipliés, rassasièrent 
cinq mille hommes; ef c’est de lui que le Sauveur disait : Si vous ne deve- 
nez semblable à cet enfant, vous n'entrerez pas dans le royaume des cieux. 
On croit qu’il assista à la dernière Cène et qu’il mit l'eau dans le bassin, 
dont Notre-Seigneur se servit pour laver les pieds à ses apôtres. Après PAS 
cension, il fut baptisé par S. Pierre et il lui resta toujours attaché, à Jérusa- 
lem, à Antioche età Rome. C’est de là que le prince des apôtres l'envoya 
dans les Gaules, à la ville de Limoges, pour annoncer }'Evangile etrépandre 
la lumière de la foi. Martial partit accompagné d'Alpinien et d’Austriclinien, 
qui devaient être ses aides et ses coadjuteurs ; ils avaient à peine fait trois 
journées de chemin qu’Austriclinien tomba malade et mourut. Martial aïligé 
se met à genoux, invoque le saint nom de Jésus et ressuscite le mort, €2 le 
touchant avec le bâton de S. Pierre. Arrivés à Limoges, ils reçoivent Phospl- 
talité chez une vertueuse veuve, nommée Radegonde. Il y avait en ge 
moment dans le château de cette ville, un homme atteint de frénésie, qu'il 
fallaït lier avec des chaines de fer. La veuve du proconsul Léocade, Suzanne, 
fit appeler homme de Dieu, qui par le signe de la croix rendit la santé è 
cet homme. A cette occasion, Suzanne, sa fille Valérie et six cents de leu 
domestiques reçurent le baptème, et S. Martial ent la liberté de prêcher, 
sans contrainte, dans la ville et dans tout le voisinage. Cependant deux prêtres 
des faux-dieux ameutant le peuple contre lui, le firent arrêter, jbaïtre $e 
verges et conduire er prison. Le lendemain, les portes de la prison s'ou- 
vraient d’elles-mêmes pour le laisser sortir ; mais un orage épouvantable 
s’èlève, la foudre du ciel éclate sur les temples et. arrache la vie aux denx 
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MpeBourrerx. — Titulaires et Patrons : S. Pierre et S. Paül ; 
99 juin. Statistique de l'Evéché. ü 
“cette église possède une madone antique. — Chapelle de 
Gunt-Michel, hors du bourg, ruinée. 

= saint-Etienne-le-Droux est une ancienne paroisse, où lon 
fête S. Jean-Porte-Latine, le 6 mai. 


HavrerAye. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l’As: 
Somption ; 15 août. Sfatistique de l'Evêché. 

On honore dans cette église S. Etienne et Ste Valérie. — A 
Yentrée du bourg, chapelle de Saint-Léonard ruinée. 


» Javerzuac. — Titulaire et Patron : S. Etienne (son Inven- 
tion) ; 3 août. Séatistique de l'Evéché. - 
IL y avait dans cette église une vicairie de Sainte-Fran- 


prêtres des idô!es, Aurèle et Anterus. L'homme de Dieu est appelé et. il les 
ressuscite au nom de Jésus-Christ. Ce grand évènement occasionua la conver- 
sion de vingt-deux mille idolâtres, et un temple fut changé en église et 
dédié à Saint-Etienne. 

* Le Poitou entendit la parole de l’apôtre ; c’est à Poitiers qu’il apprit par 
révélation la mort de S. Pierre à Rome ; en mémoire de son glorieux mar- 
tyre, il y jeta les fondements d’une église, qu’il dédia au prince des apôtres. 
Il vint ensuite dans la Saintonge et il y guérit plusieurs malades ; arrivé à 
Bordeaux, ure femme ce haut rang vint implorer son secours en faveur de 
son mari malade ; il lui donna son bâton, dont le simple attouchement le 
guérit. Il apprit dans cette ville, dans une vision, lé martyre de S. André, 
et aussitôt il fonda une église en l'honneur de cet apôtre. S. Martial fit en- 
tendre sa parole dans toute l'Aquitaine, à Périgueux, à Rodez, à Cahors, à 
Agen, à Toulouse et jusque sur les rives du Rhône ; partout sa prédication 
était confirmée par d’éclatants miracles. 

L. Hrevint enfin au milieu de son propre troupeau, qu’il chérissait particu- 
lièrement ; mais il eut la douleur d’apprendre que le nouveau proconsul 
Silänus avait condamné à mort Valérie, s1 fille spirituelle, en haine de la 
réligion ; à peine la tête de la jeune fille était-elle tombée scus le fer du 
bourreau, qu’elle même la prit dans ses mains et Tapporta à son maître et 
. père spirituel, qui célébrait le divin sacrifice. Plus tard il ent la joie de voir 
k Conversion de Silanus et la construction d’une grande église dédiée à S. 
Pierre. Le Seigneur lui apparut pour lui apprendre qu’il allait recevoir bien- 
tôt la récompense Ge ses travaux ; il en avertit Son peuple et voulut lui adrés- 
Serune dernière instruction. Ses paroles suprèmes arrachèrent des larmes 
aux fidèles. Cependant, le saint entendit une harmonie céleste, il parut envi- 
ronné de lumière et rendit ainsi son âme à Dieu, dans la paix la plus par- 
faite, le 30 juin de lannée 73 de l’Incarnation du Fils de Dieu, après a 
âpostolat de vinzt-huit ans. Ses funérailles furent glorifiées par dé beaux mi- 
racles, Légendaire. : 


EE — 


çoise, à l'autel de ce nom. — Hameau dit: Las’ Badia, 
ancien:monastère o1 propriété de monastère. 

L'église de La Chapelle-Saint-Robert est un type séhér 
du style roman ; église en croix avec trois absidesret:lecglo- 
cher sur le milieu du transept. Le titulaire est S: Robertde 
la Chaise-Dieu ; on faisait autrefois la frairie le jour desa 
fête, qui est le 24 avril (1). On fête aujourd’hui Sainte Anne, 
le 26 juillet, époque plus favorable pour les festins. Font- 
Jean ou St-Jean. 

La Chapelle-Saint-Robert était un prieuré, appartenant à u 
Chaise-Dieu (2). 


Lussas. — Titulaire et Patron: S. Etienne invention) 3 
août. Statistique de l'Evêché. : Es 


{1) Légende de S. Robert de la Chaïse-Dieu. 

Le bienheureux Robert, issu de parents nobles et vertueux, naquit en Au- 
vergne. Sa mère en voyage le mit au monde dans une forêt, présage de 
vie solitaire, que devait mener cet enfant. Tout jeune encore, il fut placé dans 
le monastère de Saint-Julien de Brioude pour y être élevé dans la verfu etla, 
science ; il montra une telle soumission et un si grand éésir de la perfection, 
qu’il devint bientôt un modèle accompli de la vie religieuse, se livrantä la 
prière et aux veilles, secourant les pauvres et assistant les malades, dont 
plusieurs furent guéris par le seul attouchement de ses mains. Quand.ilent, 
reçu Ponction du sacerdoce, il se sentil appelé à une vie plus parfaite 
toute de contemplation : dès lors, il se dépouilla de ses richesses et résolut 
d’entrer dans le monastère de Cluny, qui était alors en grande réputationde 
ferveur, sous la direction de S. Hugues. Il en fut empêché par limportunité, 
de ses amis ; mais ses désirs restant les mêmes, il alla à Rome demander lin- 
tercession dés apôtres S. Pierre et S. Paul. C’est après ce voyage qu'il se 
retira avec deux compagnons dans un lieu désert, où se trouvait une vieille 
église ; il ne désirait rien de plus, cependant le parfum de sa sainteté) lai 
attira de nombreux disciples, et il fallut, quelques années après, Y construire 
un monasière, qui fut appelé la Chaise-Dieu. S. Robert eut sous sa direction 
trois cents moines ; leurs progrès dans la vie spirituelle et les miracles fré- 
quents, que Dieu faisait en sa faveur, étaient des témoignages certains des 
sainteté et de la candeur de son âme. Enf n, ce grand saint, se sentant proche 
de la fin de ses jours fit venir tous ses AE: devant lui, et après Jeur 
avoir adressé sa dernière exhortation, il les embrassa tous, se recommanté 
à leurs prières, et leur ayant donné sa bénédiction, il rendit âme à son 
Créateur, le 17 avril. Ses funérailles eurent lieu, le 24 avril, qui est Je jour 
de sa fête. Légendaire. 

(2) On trouve dans nn vieux titre La-Chapelle-Saint-Rabier. S. paie 
donc S. Robert. En voici une nouvelle preuve : dans un pouillé de 
paroisse de Saint-Rabier (archiprêtré d’Audrix) est désignée sous ce non : < 
Cure de Saint-Robert. En latin S. Riperius, Rupertus, Robertus. SE: 
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@nyfête Sainte Colombe. : 
- Fontroubade avait pour titulaire Notre-Dame et plus-tard 
sainte Radegonde. S. Maria de Fonte invento, 1556. 
-Nontroneau avait S. Jean et Bondazeau S. Christophe. — 
hapelle de Saint-Michel, au cimetière. 


#SamT-ESTÈPRE. — Titulaire et Patron : S. Etienne (Inven- 
tion) ; 3 août. Sfatistique de l'Evéché. 

“Le grand autel portel’Invention des Reliques de S. Etienne. 
Belle chapelle de la Sainte Vierge ; ses sculptures et celles de 
k chaire sont le travail d’un ancien curé, appelé Reix. — 
Reliques de quelques martyrs japonais. 

: Badeïx était un prieuré de l’Ordre de Grandmont ; l'église 
aété convertie en grange ; elle avait pour titulaire Saint- 
Jean-Porte-Latine, 6 mai. 

. Au château de Puycharnaud, chapelle publique de Saint- 
Jean-Baptiste. — Lieu dit Sainte-Marie de la Sudrie, 


= SaNT-FRoNT-DE-CHampniers. — Titulaire et Patron:S. Front; 
25 octobre. Séatistique de l'Evêché. 
Ececlesia S. Frontonis de Chanhiers. Pouillé du xure siè- 

cle Cette église byzantine serait sur une motte artificielle, 
d'après M. Audierne. A côté est une fontaine, au milieu des 
bois. 

* SaINT-MaRTrAL-VALETTE. — Titulaire et Patron : S. Martial 
de Limoges ; 30 juin. Statistique de l'Evéché. 

- Eglise romane sans abside ; au chœur, les trois fenêtres 
Symboliques. Une tradition populaire dit que sa construc- 
tion fut miraculeuse. 

Dans le bourg, chapelle de Sainte-Anne, qui sert de grange. 

L'église du Petit-Saint-Martin est en ruines. C’était un 
grand pèlerinage, le jour de l'Ascension, pour les malades, a 
deux sources ou fontaines, au-dessous de l'Egiise. — An- 
tienne chapelle à la Jarrige. 

SamT-Marrin-Le-PEInT (4). — Titulaire et Patron : S. Mar- 

tin ; 11 novembre. Statistique de l'Evéché. 

$. Martinus Pictus, 1252. 

L'Oradour avait une église, Parochia de Oratorio, 1365. 


* (4) On écrit à tort Saint-Martin-le-Pin. 
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SavienAc-DE-NonTRoN. — Titulaire et Patron : S. Pierres: 
Liens ; 1er août. Votes paroïssiales. af 
On y fête S. Roch. 


Tevsar. — Titulaire et Patron: S. Pierre-ès-Liens : 4e* août. 
Statistique de l’Evéché. à 

L'abbé Nadaud, auteur du Pouillé de Limoges (manuseri) 
fut curé de cette paroïsse. Le Pouillé en question est èla 
bibliothèque du grand séminaire de Limoges. 


Bussière-Badil.— Titulaire et Patronne : Notre-Dame 
de la Nativité ; 8 septembre, Notes paroissiales. 


Cette église est la plus importante et la plus belle du Ro 
tronais ;-elle est romane, voûtée en berceau, avec trois absi- 
des et le clocher au milieu du transept. Les deux chapelles 
sont reliées au sanctuaire par deux ouvertures où portes. Le 
portail est d’un beau caractère et ses chapiteaux sont d'une 
finesse extrême. Le cloître et les bâtiments réguliers étaient 
au midi ; on appelle cet endroit Les Abbayes. # 

Au xm° siècle, l’église fut l’objet de réparations considé- 
rables, sous le prieur Hélie de Colonges ; de là les voûtes à 
nervures du transept et les nouveaux contre-forts. "Bt 

C'était un monastère (Badil, Badia Abbatia), qui dépens 
dait de l’abbaye de la Cluse en Piémont. L'abbé de lasOluse 
nommait le prieur et celui-ci nommait le curé. Il y avait 
dans l'église les quatre vicairies de Notre-Dame, de Saints 
Jean-Baptiste, de Saint-Jacques et de Sainte-Catherine:En 
4607, il y avait aussi une chapelle ce Saint-Martin: 

La belle statue en pierre de Notre-Dame est signées et 
datée par l'inscription suivante : Faite au Mans par. athieu 
Dionise, le 2 juillet 1584. La Vierge debout tient-son Enfant 
sur le bras gauche, un sceptre à la main droiteetelle pore 
une couronne. GE 

Chapelle de Saint-Roch, près d’ Bymoutier-Ferrier. ? 
aujourd’hui dans le diocèse d Angoulême. 

On fête à Bussière S. Jean-Baptiste. — S. Michel a êté 
regardé comme titulaire ou patron. 

L'église de Soudat a pour titulaire S. Julien de Brioude; 
martyr (28 août) etnon S. Augustin. Dévotionet autel à $ 
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georges avec Sa Statue en bois. — Ancienne église de Saint- 
Romain, disparue. 


BussenoLes. — Titulaire et Patron : S. Martial : 30 juin. 
Statistique de l'Evêché. 
_ puzerolla. 1283. 


Cawpniens.— Titulaire et Patron: S. Païixent martyr ; 23 
septembre. Sfatistique de l’ivéché. 

Campnerium, 1365. On y fête S. Roch, à cause du con- 
cours qui se continue à sa chapelle. Le cimetière avait une 
chapelle de Sainte-Catherine, Be il ne reste rien. 

Saint-Paul de Reïlhac était une commanderie du Temple. 


Erovars. — Titulaire et Patron : S. Saturnin ; 29 novem- 
bre. Notes paroïssiales. 

Cette église possède un bras de S. Paul, qui attire de nom- 
breux pèlerins. Quel est ce saint ? 


Pruviers. — Titulaire et Patron : S. Etienne (Invention), 
3août. Statistique de l’'Evéché. 

La lapidation de S. Etienne est au-dessus du maître-autel. 
Ily avait une chapelle et vicairie de Saint-Jean-Baptiste. 
Chapelle de Saint-Martial hors du bourg avec sa fontaine, 
etune autre chapelle au cimetière. 

Piégut (Podium acutum) avait une ancienne chapelle à 
Notre-Dame dé la Nativité avec une antique madone, qu'on 
dit miraculeuse et qui a occasionné une vicairie ou autel de 
Notre-Dame de Pitié, en 1631. La chapelle a été rebâtie par 
les soins des sœurs de Sainte-Marthe et sa bénédiction a été 
faite, le 28 juillet 1868. — Pensionnat et école des sœurs. 

Au château de Puyrazeau, chapelle de Saint-François- 
Xavier. 


Samvr-Barraéremr. — Titulaire Patron : S. Barthélemy ; 
24 août. Séatistique de l'Evéché. He 

Dévotion à S. Géry : sa fontaine était un pélerinage. 
- L'église avait un autel dédié à ce saint. — Il y avait une 
chapelle au cimetière et une autre à la Morinie. 


Vararces. — Titulaire et Patron: Décollation de Saint- 
Jean ; 29 août. Séaristique de l'Evêché. 


- L'église a une chapelle dédiée à S. Eutrope. Eros 
-Fontaine de Sainte-Marguerite ; pélerinage ; on y Javeg 
mal du visage. Autrefois il y avait la chapelle de la: sainte. 


Champagnac-de-Bélair. — Titulaire et Patron :s. 
Christophe, martyr ; 25 juillet. Statistique de l'Evêché. 

Campanhacum, 1380. C'était un archiprêtré, composé dé 
27 paroisses. nf cs 

La staiue de S, Christophe est au milieu du rétable de 
l'autel. Eglise gothique remarquable avec ses trois grandes 
travées et son portail au midi ; elle porte à la voûtelesarmoi- 
ries d’un évêque de la famille de la Marthonie, qui la fit cons- 
truire, au xvi° siècle. — Reliques de S. Félix, etc. — Fontaine 
et grotte de Saint-Christophe. 


Au cimetière, la petite chapelle de Notre-Dame de Bon- 
Secours est un pèlerinage, le 2 juillet, fête de la Visitation. 
Cette chapelle fut bâtie, en 1762, par M. Layidalie, Curé- 
archiprêtre, à la suite d’un vœu fait pendant une peste. Tou- 
tes les paroisses voisines y venaient en procession. On enterre 
dans cette chapelle les prêtres et les curés de la paroisse. — 
Lieu dit Saint-Marc. k 


L'octave de S. Christophe déplace S. Jacques et S. Pierres 
ès-Liens {1). : ; 


(1) Légende de S. Christophe. 3 { 

Le valeureux martyr S. Christophe était Chananéen de nation. C'était un 
homme &’une haute et forte stature, qui le faisait craindre de tout le monde. 
11 habitait auprès d’une rivière et il passait sur ses épaules les personnes qu 
voulaient la traverser. Une nuit que les eaux étaient grossies, un enfant lui 
demanda de le passer de l’autre côté du fleuve, Christophe le prend su S 
épaules, et appuyé d’un bâton, il entre dans l’eau. A mesure qu’il ma 
son fardeau devenait plus lourd, au point qu’il avait grande peine à avancer- 
Qui es-tu done, dit-il au petit enfant ; éu es un lourd fardeau pour mes épa 
les ! L'enfant répond : — Ne sois pas étonné. Je suis celui qui soutient le 
monde. Quand ïl eat passé l’eau, enfant disparut ; et commeil appuyait per 
terre son bâton, il le vit fleurir. Tel fut le motif de sa conversion et du 2OUy 
veau nom qu’il prit et qui signifie Cetui qui porte Le Christ. ET j 

Depuis ce jour, il montra si biez sa foi et son zèle pour la rélision qu 
fut arrêté dans la ville de Samos, province de Lycie, et mis en prison. Le 
juge, se voyant impuissant à le faire changer de résolution, lefit fonetter JU 
qu’au sang ; on lui mit ensuite sur la tête un Casque rougi au feu et ont 


Bourouxeix. — Titulaire et Patronne : Notre Dame de l’As- 
somption ; 15 août. Siatistique de l'Evéché. 
L'église paroissiale est maintenant à La Gonterie a église 
récente et qui a Notre-Dame pour titulaire. 
<L'église de Boulouneïx est au cimetière ; elle a pour titu- 
laires S. Côme et S. Damien. Sa façade est remarquable. — 
église de Saint-Jean de Belaygue est une ruine. C'était 
un prieuré de femmes dépendant de Ligueux. Bella Aqua, 
1249. 
 Lieu-dit La Chapelle, entre La Gonterie et Boulouneix, 
avec un ancien cimetière. 


… Covpar-suR-COLE. — Titulaire et Patron : Invention de 
S. Étienne ; 3 août. Sfatistique de l'Évêché. 


Ancien archiprêtré, qui passa à Champagnac. Église ro- 
mane très-intéressante, avec trois petites absides et deux 
chapelles neuves. C'était un lieu de pèlerinage en l'honneur 
de S. Eutrope. Les pèlerins de Saïint-Sicaire de Brantôme 
sarrêtaient à Condai. 


_ Reliques de S. Étienne et de S. Eutrope. — Belle Vierge en 
pierre, très-ancienne ; elle porte l’enfant Jésus, la couronne 
et le sceptre, assise entre deux colonnettes, dont les chapi- 
eaux sont à la hauteur de sa tête. On lui a donné, depuis 
peu, le nom de Notre-Dame de la Résurrection. 


L'église de Saint-Jean de la Trape appartenait à la com- 
Manderie de Puy-Martin. — Au village de Redons, oratoire 
à Notre-Dame de Pitié. — Un prieuré de Saint-Nicolas de 
Condat dépendait de Brantôme. — Saint-Laurent de Goga- 
baud était une paroisse ; l’église sert de grange. 


dit sur un lit de fer sous lequel on avait allumé un brasier. Le martyr dit 
au tyran : — Por {a vertu de Jésus-Christ, je ne sens point tes tourments. 
Celui-ci furieux le fit attacher à un poteau et on décocha sur lui ur grand 
2ombre de traits ; mais pas un seul ne le blessa. Les bourreaux lui tranchè- 
zent ensuite la tête, et c’est ainsi qu’il termina son martyre, le 25 juillet 25£. 
On peint communémént S. Christophe avec le divin Enfant sur les épaules, 
fn souvenir du miracle de sa conversion, ou, selon quelques auteurs, parce 
Ml traversa les grandes eaux des tourments de sa passion. On place son 
Image dans les lieux élevés, à cause de la grâce que Notre-Seigneur lui 
ccorda contre la grêle, la tempête et le tonnerre. Légendaire. 
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On chantait dans cette paroïsse un beau Noël, en patois _. 
pays. Bulletin archéologique, tome 3, page 218 (4). sen 


La CaPezre-FaucHer. — Titulaire et Patronne : Nofre- 
Dame de l’Assomption ; 15 août. Sfutistique de l'Évéché 
Prioratus B. Marie de Capella Fulcherii, 1380. Prieuré 


(4) FE y avait ainsi dans beaucoup de paroisses des chansons populaires, qui 
enseïgnaient au peuple Fhistoire et les mystères de la sainte religion, On 
devrait bien en faire le recueil. 

Le Noël que je signale n’a pas moins de 69 couplets. En voici huit tra- 
duüits en français, ce qui ne vaut pas le patois : 


L’âne, le bœuf, voyant leur Maître, 
A genoux se mettent d’abord ; 

Ils tâchent de le reconnaître 

En chantant tous deux bien d’accord. 


Dans ce moment un million d’Anges, 
De leurs chansons remplirent l'air; 
En lui donnant mille louanges, 

Ils firent un charmant concert. 


Tous les bergers et les bergères 
Quitièrent moutons et agneaux ; 
Traversèrent champs et fougères 
En portant ce qu’ils ont de plus beau! 


Joseph leur fit bonne mine; 

La Vierge les caressa tous, 

En leur disant : Voisins, voisines, 
Aux cieux vous viendrez avec nous. 


Les pasteurs el les pastourelles 
Offrirent chacun leurs présents. 
Ce n’était ni or, ni dentelle, 
Ni rubans; ni passements. 


C'était des poylets, des fromages, 
Des agneaux et de bons gâteaux, 
Des œufs, du vin, des légumes, 
Des raves et des oïseaux. 


Hs jouèrent de leurs cornemuses, 

De leur flageolet, de leur hautbois; 

Ils dansèrent dans la chambrette ; 

Ds firent à toi à moi. (Un jeu d'enfant). 
Quand ils virent le jour naître, 

Ils se jetèrent à genoux : 

Jésus, nous sommes {ous ravis d’aise, 
Nous vous souhaitons bien le bon jour 


— 9298 — 


nédictin, dépendant de l'abbaye de Charroux. Église ro- 
mane. Chapelle gothique de Saint-Michel. — Chapelle de 
Saint-Roch, ruinée; peut-être celle du cimetière. 

ja Faye-Vigueyrand était un prieuré, dépendant de 
Jigueux. — Le Petit-Jumilhac dépendait de la commanderie 
de Puy-Martin, avec son église de Saint-Maurice. — Lieu dit 
gaint-Georges. . 

. Puy-Martin était une commanderie de l’ordre de Saint-Jean. 
Preceptoria de Podio S. Martini, 1373. Sa. petite-église est 
emruines ; on y voit encore une chapelle du xrve siècle et 
une Notre-Dame de Pitié en pierre, qui est bien mutilée. 


Quwsac. — Titulaire et Patron : S. Saturnin ; 29 novembre. 
Siatistique de l'Evéché. 

L'église n’est pas ancienne; elle a été bâtie au xvrr° siècle, 
avec le pont qui est sur la Drône. On y fête S. Cloud. C'était 
un prieuré dépendant d’Uzerche. — Chapelle du château de 
Yaugoubert. 

Saint-Angel (S. Michel), ancienne paroisse et prieuré, dé 
pendant aussi d'Uzerche. — Chapelle de La Pouyade. 


SaINT-PAncRACE. — Titulaire et Patron : S. Pancrace, mar- 
iyr; 12 mai. (Sen Crampasi.) Statistique de l’Evéché. 

Églisé dépendant de Saint-Jean de Cole. 

La Chapelle-Montmoreau a pour Titulaire S. Pierre 
(£® août). Elle possède une belle vierge en pierre, qu’on dit - 
miraculeuse, ayant versé des larmes. 

Notre-Dame de Cantillac (8 septembre) était un prieuré, 
relevant de Brantôme. — Chapelle Saint-Michel? 

Saint-Jean de Marnac ou Marniac était un prieuré dépen- 
dant de Chancelade. — Lieu dit Sainte-Marie des Bois. 


—. Vixrars. — Titulaire et Patron :S. Martial ; 30 juin. Séa- 
Üstique de l'Évêché 

Ecclesin S. Martialis de Villars. Dans le Gallia Chris- 
na, tome 2, col. 1506. Fontaine de St-Martial ; on y va en 
Procession et on y boit un peu d'eau. Ancien pèlerinage. 
Chapelle de Sainte-Radegonde, où les seigneurs de Puy- 
Suilhem étaient inhumés. — Chapelle du château. — La 
pierre-du-Ciel, dolmen, dans la forêt des Bernardins. — Sept- 
. Toni. 
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Notre-Dame de Boschaud { Boscum cavum) était uneÿet 
abbaye intercienne ; petit bijou byzantin caché dansles bois. 
les ruines sont encore belles. On y invoquait, dit le P. Dupx 
un saint martyr, dont le corps était sous le grand autel. 


Jumilhac-le-Grand.— Titulaire et Patron ; S! pige! 
ès-liens ; 1e août. Notes paroïssiales. 

Diæcesis Gemeliacensis, 580 (1). Eglize Sainct-Pierre 
Jumilhac et son annexe Sainct-Martial de Chaslucer 
Titre de 1579. Dans l’authentique des reliques de S: Eusice, 
du 7 septembre 1768, on lit ces mois : Jean Martin;curé de 
Saint-Pierre-ês-liens dudit Jumilhac. k 

Longue église romane ; le chœur est gothique avec une. 
grande fenêtre orientale, qui était autrefois plus longue;*ets 
où l’on voit aujourd’hui les deux vitraux de S. Aubinet de 
S. Eusice. Clocher otogone, orné d’arcatures et placé sur le 
transept. Une tribune met en communication le château. 
avec le sanctuaire. Cette église, appelée Magna -ecclesiar 
Magnum cæmeterium, appartenait d'abord au château, dit” 
de Bruchardie ; plus tard elle devint paroissiale et le sel. 
gneur du château en garda le patronage. A côté était la place 
du Pilori et celle de la Clautre. La tour de la sacristieh 
servait de prison. si 

L'église de Jumilhac est un lieu de pèlerinage, le jour de É 
la procession de la Fête-Dieu. La chapelle de droite (côté de. 
l'Evangile) est dédiée à Notre-Dame et garde les reliques. "des 
S. Aubin ; celle de gauche était dédiée à Sainte-Catherines… 
elle est aujourd’hui dédiée à S. Joseph et garde les reliques, 
de S. Eusice. 

La relique de S. Aubin, évêque d'Angers, est dans un 
reliquaire ayant la forme du bras droit. C’est un 058 
Favant-bras avec quelques osselets de la main: De B 
est venue la grande fête du 1° mars ou du dimanche suivant. 
On y vient en foule offrir de petits cierges etse faire lire 
l'Evangile. A la procession on portait, il y a encore peu das 
nées, des figurines de cire, représentant un bras, une jambe, 
une tête, la partie du corps malade en un mot. On aPP 

(1) Ge mot Dicesis veut dire district. Lettre de Rorice, évêque de Hitis 


ges, à Chronope II, évêque de Périgueux, dans la Patrologie de Migne: W te : 
Col. 86. — P. Dupuy, tom. I, p. 130. 


œmedévotion Las Countrejfus (contrefaçons) ; usage suivi 
en beaucoup d’autres lieux de pélerinage. 
œavie de S. Aubin (sent Ooubi) a été écrite par Fortunat. 
Elle est dans les Bollandistes, au 1er mars. Voir encore dans 
japatrologie de Migne, volume 88, colonne 479 (1). 


a Légende de S. Aubin. 

*, Aubin; le miroir des évêques, naquit dans la Basse-Bretagne, au diocèse 
deVannes, dans une famille riche et chrétienne. Dès les premières années de 
haie, il fit comprendre le haut degré de sainteté qu’il devait atteindre, car 
ilcherchait de préférence les églises et les lieux solitaires pour conserver le 

stueillement et lesprit de prière. Maïs il s’aperçut bientôt qu'il ne pouvai 
au milieu du monde, donner cours à sa piété et à son zèle ; en conséquence, 
ilentra dans le monastère de Cincilli, malgré l'opposition de ses parents ; et 
nonobstant la noblesse de sa race, il recherchaït les emplois les-plus vils et 
lsplus bas ; il aimait les veilles et les abstinences, mortifiant son corps en 
foutes manières. Son supérieur lui ayant commandé d'aller dehors pendant 
œil tombait une pluie abondante, il passa au milieu de l'eau sans en être 
môtillé. Elu abbé du monastère, il gouverna si bien cette maison pendant 
yigi-cing ans, que la discipline régulière y fu: parfaitement conservée, unis- 
nf, comme il convient, la gravité à la modestie et la sévérité à la douceur. 
Dieu ne voulut pas qu’une telle lumière restât cachée sous le boisseau ; lors- 
que l’évêque d'Angers mourut, le clergé et le peuple le demandèrent unani- 
nement pour prélat. Notre saint résista d'abord, mais il se vit bientôt obligé 
d'accepter cette chacge onéreuse. Il en résulta de si grands fruits que la ville 
changea d'aspect et devint toute chrétienne. Le nouveau pontife prêchait, 
no-seulement. les jours de fête, mais tous les jours de la semaine, tenant 
pour maxime que lâme a besoin comme le corps d’une nourriture journa- 
lièrs, Il avait un merveilleux soin des pauvres ; il visitait les malades, conso- 
kiles'affligés, rachetait les prisonniers et venait au secours des veuves. 

Des miracles fréquents, accompagnés de tant d’admirables vertas, portèrent 
Sanom en tous les endroïts du royaume ; il acquit ainsi une telle réputation 
de sainteté que le roi Childebert lui témoigna plusieurs fois un grand respect 
ét une considération spéciale. Le saint en profita pour remédier à plusieurs 
dus et i] se servit de la protection royale en maintes circonstances. Le troi- 
Sième concile d'Orléans, réuni canoniquement, fit des ordonnances contre le 
Raärage entre parents, qui étaient alors assez nombreux et entraînaient les 

grands inconvénients. S. Aubin appliqua sévèrement ces décrets sans 
Eteun égard à la qualité des personnes; c’est ainsi qu'il vengea l sainteté du 
Mariage, quoi qu’il dût en souffrir, et ne craignant pas de dire à ceux qui le 
maient que Dieu saurait bien venger sa Cause par les châtiments les plus 
Tedoutables. Le saint arriva à un âge avancé et silne donna pas son sang 

Sun glorieux martyre, il rendit à Dieu son âme altérée par la faim et la 
S0if de la justice. Il mournt vers le milieu du vi® siècle, âgé de quatre- 

anset il avait gouverné son église pendant vingi-six ans ; son corps 
lat en grande vénération. Beaucoup d’églises ont été érigées en son honneur 

Un grand nombre de villages portent son nom. Légendaire. _ 
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En 1869, la relique de S. Eusice(Sent Usisso} a été portée 
de Chalucet à Jumilhac : ce sont deux os fractures “de Ja 
mâchoire inférieure, auxquels sont adhérentes encore six 
dents, Gont quatre molaires et une incisive. La petite éh4sse 
qui les contient est en ébène avec des filets en cuivre doréet 
deux inscriptions sur cuivre. Cette relique fut donnée älà 
paroisse de Chalucet, en 1768, par l’intermédisirelde4à 
marquise de Jumilhac. Elle provenait de l'abbaye det@elles, 
en Berry, où était le corps du saint. Après cette translation, 
l'évêque de Périgueux décida qu'on ferait solennellement da 
fête de S. Eusice, le dernier dimanche de novembre: mais 
celle de la Translation, le second dimanche de septembrefa 
prévalu et c'est encore celle que l’on fait aujourdhmi à 
Jumilhac. + Gérez 

On trouve la légende de S. Eusice dans la nouvelle Bibio- 

- thèque des manuscrits de Labbe, tome 2, page 371. Elogium 
historicum ; à la page 372, Vita; enfin, à la page 463, 
Miracule S. Eusitit. Voir encore André Duchesne: Historie 
Francorum Scriplores, tome 1*, page 534. Du Saussaye, 
Martyrolog. Gallican. 27 novembre. Grégoire de Tours-De 
glori& confessorum, 82 (1). 3 2 82 


(4) Légende de S. Eusice. 3539 

S. Eusicé naquit en Périgord, dans les confins du Limousin, fout préside 
Jumilhac et sur les bords de V’Isle. Une fontaine, qui porte son n0®, marque 
probablement le lieu de sa naissance et de sa maison paternelle. Ses parents 
très pauvres avaient une nombreuse famille et la famine arrivant danse pass, 
ils furent obligés de le quitter et d'aller dans le Berry, où ils trouveraient 
plus facilement leur nourriture. Leur misère devint si grandeïqu'ils se virent 
obligés de vendre le jeune Eusice pour une somme d'argent; l'enfant s'ofrit 
lui-même. 1] fut acheté par Pabbé d’un monastère (£oci Patriciaci, Béreyiihs 
lui coupa les cheveux et lui fit observer la règle de sa maison: Eusice f0t 
d’abord employé aux offices de la cuisine et puis à la garde des troupeaux- 
Plus iard, ramené au monastère, ses vertus lui acquirent une inst 
estime et il fut élevé au sacerdoce. Mais bientôt il se senti! pous®é 208 
vie solitaire et, avec la permission de l'abbé, il se retira dins une forêt 
épaisse et sur les bords du Cher, dans un lieu appelé Pressignac (Pris fin 
cum, Priscinidus). C’est là qu'il se construisit une cellule et un autel; 
de toute compagnie et plus près de Dieu, il passait ses jours dans 18] ne 
et la contemplation, se nourriscant d’herbes, de pain d'orge et de peau por 
son vêtement était un cilice et sa couche la terre nue. I} s’occ A = Gar- 
des abeïlles et il convertit un voleur qui venait lui prendre son 2% 
dez-vous de voler, lui disait-il, car l'argent obtenu par le vol est F 
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L'église de Saint-Martial de Chalucet (Castrum Lugeti), 
«d'abord paroisse, fut ensuite annexée à Jumilhac: elle rede- 
mnt, paroisse, en 1766, sous le nom de Saint-Eusice. C'est 
*anjourd hui une ruine ; on y voit deux vieilles statues en 
pierre, celle de Notre-Dame et celle de S. Martial. La fon- 
.taine de Saint-Martial est voisine et sur le bord de larivière. 
Notre-Dame de la Faye (Faye-Gaillard, 1732) était un 
| prieuré de l’ordre de Grandmont, de nomination royale; il 
fut fondé au xu° siècle et appartint à l'Ordre de Saint-Jean. 
‘Son église, saccagée en 1793, a été entièrement démolie. 
Tout près est la fontaine de Saint-Eusice avec la statue 
mutilée de ce saint. On y va pour les douleursrhumatismales. 
« Le quartier et la rue de Saint-Georges portent ce nom à 
cause d'une église de Saint-Georges et de son cimetière (à la 
halle), existant au siècle dernier. La fontaine du saint est à 
«côté ; il en est question dans un titre de 1492. 

Lafontaine Ge Saint-Martin, qui fait face au quartier du 
“Rouchillou, guérit les douleurs et fortifie les enfants rachiti- 
‘ques; une statue mutilée du saint est encore visitée par les 
“malades, là où se trouvait son église ou chapelle, au-dessous 
de l'église paroissiale. 

Un titre de 1554 parle de l’hôpital de Jumilhac. 

… Cette paroisse est la plus étendue du diocèse. On se pro- 
_pose d'établir une chapelle de secours à la Jarousse. Belle- 
Croix. — Croix-Bancaux. -- Croix de Jollivet. — Landes de 
Saint-Hilaire. Voir les Æssais topographiques de M. de 


démon. Les personnes du voisinage venaient à lui pour obtenir la guérison 
de leurs maux, ou pour lui demander des conseils, ou se mettre sous sa con- 
duite et mener une vie vraiment chrétienne. Il guérissait les fiévreux en leur 
donnant à. boire de Feau bénite, etles enfants qui avaient mal à la gorge en 
faisant sur eux le signe de la croix avec l’invocation de la Sainte Trinité. : 
Le roi Childebert, qui était en guerre avec Amalaric, roi des Visigoths, 
int le trouver et lui offrit cinquante pièces d’or. Eusice le remercia, en lui 
disant : Cet or m’est inutile ; donnez-le aux pauvres qui en ont besoin. 11 me 
fuffit de prier ici et de demander pardon de mes péchés. Il ajouta ensuite : 
Marchez courazeusement contre votre ennemi, car vous aurez la victoire, au 
“nom du-Christ. L’évènement justifia la prophétie de Fhomme de Dieu ; et le 
“oi vainqueur fit yœu de lui construire une église et un monasière. Telle fu 
"origine de Vabbaye de Celles, en Berry. S. Eusice mourut très avancé en 
“âge, dans les premières années du septième siècle, et son corps fut enseveli 
ace lieu, dont il est devenu le patron. Légendaire. — Propre de Sarlat. 
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Laugardière, dans le Zuilelin archéologique, tomg 4, 
page 460. ‘ès 

Cæazraïs. -- Titulaire et Patron : S. Aignan d'or; 
47 novembre. Votes parvissiales. 

Ecclesia S. Antani de Calesio. Bulle de Célestin IIT (499 
Cette église appartenait au prieuré de Saint-Jean de Côle: Où 
y fête S. Aignan et S. Jean. 

Deux fontaines, dont l’une guérit la teïgne et l'autre 
goutte. — Mas-Valeix, château et chapelle. 


SaInT-Jory-DE-CHaALars. — Titulaire et Patron : S: Georges 
martyr; 23 avril. Nofes paroïssiales 

Ecclesia S. Georgii de Chalesio. Bulle de Célestin HI. 
Cette église appartenait à Saint-Jean-de-Côle. Fontaine /de 
Saint-Georges. — Frairie de la Fête-Dieu. — La Grope — 
Nazareth. UT 


SAINTE-MARIE-DE-FRUGIE. — Titulaire et Patronne : Notre- 
Dame de l'Assomption ; 15 août. Sfatistique de l'Evêché. - 

S. Maria de Fracto Jotve. Pouillé du xure siècle. Ë Sa 

La parvisse a été transportée à La Coquille. La Cogula. La 
nouvelle église de -La Coquille, bénite le 6 janvier 1873, à 
pour Titulaire S. Joseph. La commune a déjà pris ce nou- 
veau nom. 4G 

La Chapelle-des-Chamops, dédiée à S. Jean-Baptiste, est 
pèlerinage; sa fontaine guérit les maladies intérieures de 
l'estomac ou des entrailles. On offre à la chapelle des 
agneaux et on place les troupeaux sous la protection du 
saint. Le 24 juin, il y a un immense concours et une grande 
foire. Le 6 maï, la paroisse toute seule y va en oo 
— Fontaine Sainte-Anne. 


: Saint-Paur-La-Rocue. — Titulaires et Patrons: S: pierre 
S. Paul, apôtres ; 29 juin. Statistique de l'Evêché. 

S. Paulus de Rupe, 1382. Preceptoria de Rupe S: Pauli, 
1873. Ancienne commanderie du Temple. Eglise à peu près 
rebâtie à neuf avec un clocher à flèche; elle garde une 
vieille statue en pierre de Notre-Dame, assise et ne 

La grande dévotion de cette paroisse se manifeste lé 29 ju x 
ou le dimanche suivant: un millier de personnes viennen 
se faire lire l'Evangile. On va à la Roche-Blanche et à le 
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gapelle de Sainte-Catherine. La croix de la Roche-Blanche 
est très visitée et on y fait une des processions des-Roga- 
jons. La Roche-Noire est plus loin et du côté opposé. 

» pont-Fermier avait une église de Sainte-Radegonde très 
ancienne. La fontaine Sainte-Marie est un pèlerinage, le 
pgevrier, fête. de la Purification. Les malades y baignent 
leurs membres souffrants. 


FLSAINT-PreRRE-DE-FRUGIE. — Titulaires et Patrons : S. Pierre 
et S. Paul ; 29 juin. Sigtistique de l’Evéché. 

..Petrus de Fracto Jove, 1382. (Sen Pierré dé Frezzio). 
- Cette église fut donnée à Boschaud. 

“Lantique chapelle de Courbefy (Curvi fines), en Limou- 
sin,.est un pèlerinage; sa fontaine est fréquentée au mois 
de mars. Il y a, dit-on, le tombeau d’un ermite, mort quel- 
ques années avant 1793 (4). ? 
…Auchâteau de Frugie, la grande tour Saint-Jacques et 
une chapelle de Notre-Dame de Pitié, dont la statue était 
sur la porte, 

; Fontaine de Saint-Pierre. — Foires de la Conversion de 
S. Paul, de l’Annonciation de S. Pierre-ès-Liens et du 
? novembre. Patente de 1616. — Le Breuil, hospice. 


SAmNT-PRIEST-LES-FoUcÈREs. — Titulaire et Patron : S. Pro- 
jet, évêque de Clermont ; 25 janvier. Notes paroissiales (2). 


LE 
- (1) Courbefy est le Fines de la carte de Pentinger et non Firbeïx ou Thi- 
Yiers, comme quelques uns l’ont dit. Fines est la seule station marquée sur la 
Yoie romaine entre Limoges et Périgueux. De Périgueux à Agen, on trouve 
sircette même voie romaine deux stations Trajectus, passage sur la Dordo- 
sue, près Mouleydier, et Exrcisum, Eysses qui touche Villeneuve-d’Agen. On 
encontre près d’Issigeac des restes de cette ancienne voie, sous le nom de 
Chemin ferré et de La Caussade. 

La carte de Pentinger est la reproduction ou la réédition de la Table théo- 
dosienne ou itinéraire d’Antonin, c’est-à-dire la carte géographique et itiné- 
rire de Fempire romain, dressée au quatrième siècle. Auparavant, dès le 
Premier siècle, il y avait l’Orbis pictus d'Agrippa. Voir sur ce sujet la Revue 
dés Questions historiques, tome XII, page 244. 

“C'est dans le voisinage de Courbeïy que naquit S. Vaast, près de la monta- 
ÊRe appelée Leucus, qui selon son ancienne vie (Vita brevior) est à égale dis- 
lance ou à peu près de Limoges et de Périgueux. Voir les Bollandistes, au 
- SÉvrier. — Le nom de Gaston vient de Vaast. 

. (2) Légende de & Priest, Prix ou Project. 

"S. Priest (Præjectus) naquit en Auvergne de parents nobles et vertueuz; 
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$. Projectus de Fracto Jove, 1474 (Sen Prie). Cétté église 
appartenait à Charroux. On y fête l’Assomption. Cloche 
octogone sur le transept; dans les chapelles, deux rétables 


en bois avec deux colonres torses bien sculptées. fl 


: 
r 


Lanouaille. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-liens » 
1e août. Statistique de l'Evéché. 256 
Paroisse Sainct-Pierre de Nobilis, 1483. Belle église 
rebâtie à neuf et consacrée, le 15 septembre 1878. L'ancienne 
église avait une chapelle dite de Beaulieu. , I 


Un prieuré de Saint-Gabriel était à Lanouaïlle on danse 
voisinage. Prieuré de Saint-Gabriel-en-la-Nouaille, ditun 
catalogue de 1536. Il dépendait de Tourtoirac. - 


Chapelle de Plaïigne, au château de ce nom, rebäfi 
en 1530, par l’évêque de Périgueux, Jean de PlaigneOny 
voit ses armoiries. C'était un snonastère de l'Ordre de‘Grand- 
mont. Bullet. archéolog. tome 6, page 244. Ed 


avant sa naissance, sa mère crut le voir tout couvert de‘sang, ce quift 
regardé comme un présage du martyre. L'enfant devenu grand aimait à chan: 
ter Voffice, car la psalmodie lui donnait une dévotion et une ferveur sans 
pareille ; ïl fut dès lors placé soûs la conduite de l’archidiacre de Clérmonf, 
S. Genésius, qui fut bientôt évêque de cette ville. ICelui-ci trouva le jemme 
homme d'un jugement solide et d’une vertu à tonte épreuve. S. Priest aimait 
tellement le silence qu’il ne parlait qu’à des ecclésiastiques et rarement; il 
était si libéral envers les pauvres qu’il ne se réservait rien pour le lendemais; 
aussi Dieu récompensa ses vertus par plusieurs miracles. -Après avoir Passé 
par tous les degrés de la hiérarchie sacrée, il fut élevé à la dignité de pontife 
sur le siège même de Clermont et le roi se hâta de confirmer son éleetions, 
Notre saint montra toujours le zèle le plus ardent ; n’ayant pas le talent dé 
la parole, il prit pour coadjuteur Evodius, excellent prédicateur, pour à 
entendre aux peuples les grandes vérités de l'Evangile. Il fonda deux monss- 
tères de filles et un hôpital pour les malades. Mais il y avait alors en AuNé, 
gne des abus très considérables parmi les grands et iles seigneurs, qui re 
çaient sur le peuple et sur les ecclésiastiques la plus rigoureuse tyrannie 
Le saint évêque voulut remédier à de tels maux ; mais les seigneurs #4 2 
pouvant supporter la force de ses remontrances, résolurent à fout Prix Es e 
faire mourir. Ils vinrent dans sa demeure et tuèrent d’abord le prêtre Male? 
Férêque leur dit: Me voici. Je suis celui que vous cherchez. Alors; un des 
bourreaux, plus déterminé que les autres, lui donna un coup d'épée ee 
poitrine et un aufre coup sur la tête, qui lui partagea le crâne. SRE 
détachée des liens de son corps, s’envola au ciel'er la compagnie des a28% 
C'était le 25 janvier de Pannée 610. Légendaire. — Noir Ribadéneira et Gi+ 


— 24 — 


gosse. — Titulaire et Patron : S. Martin, 11 novembre. 


cs 


stique de l'Évéché. 

Chapelle de Saint-Roch. Au-dessous du bourg, forteresse 
pâtiepar les Templiers. Un peu plus loin une maladrerie, 
appelée toujours l'Æeypital. Fontaine près du moulin de 
Coulongs, qui guérit les douleurs rhumatismales. 


“Dussac. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-liens ; 1% août. 
Statistique de l'Evêché. à 

L'église byzantine touche le château. Frairie de la Féte- 
Dieu. : 

Gandumas était un monastère de femmes, dépendant de 
higueux ; son église avait pour titulaire, S. Loup de Limo- 
ges, 22 mai. Le bourg de Gandumas est par moitié dans la 
paroisse de Saint-Médard. 


“"NanTHIAT, — Titulaire : La Sainte-Croix (Exaltation) ; 14 
septembre. Séatistique de l'Évêché. Patron : S. Front, 
patron diocésain ; 25 octobre (1). 

Belle croix en pierre, dite de Beausoleil, la plus belle de 
k contrée. 


 Pavzac. — Titulaire : La Transfiguration de Notre-Seigneur ; 
Gaoût. Statistique de l'Évêché. Patron : S. Front, patron 
diocésain ; 25 octobre. N 

Grande dévotion à S. Eutrope, à cause d’une relique de ce 
saint. 

» L'octave de la Transfguration déplace sainte Radegonde. 
La légende de S. Eutrope est dans le Martyrologe de du 
Saussaye et dans le P. Giry ou les petits Bollandisies (2). 


(1) Observons que les paroisses qui n’ont pas de patron doivent prendre le 
patron diocésain. La Sainte-Croix, la Transfiguration sont des titulaires seu- 
lement. 11 ne faut pas confondre une dévotion avec un patronage. À Payzac, 
le30-ayril est une grande dévotion, à cause d’une relique de S. Eutrope; 
mais rien n’indique que S. Eutrope soit patron. = 

(2) Légende de S. Eutrope. e 

#5. Eutrope, que les Saintongeois reconnaissent pour leur apôtre et leur 
bremier évêque, était un de ces bienheureux, dont parle notre Seigneur, 
“qui ont ea l'honneur de le voir sur la terre et de converser avec Jui, ce que 
ant de rois et de prophètes ont _ désiré si ardemment et qu’ils n'ont pas 
obtenu. La tradition nous apprend qu’il était né en Grèce et qu’il vint à 
-Rome sous le pontificat de S. Clément. Ce pape, ayant connu sa piété et son 
zèle, lui donna l'onction des ponlifes et lenvoya en Gaule, dans Sain- 


__— : 


et Ste Julitte ; 16 juin. Sfatistique de l'Évéché) > = 


HAUT 


Cette église dépendait de la châtellenie et de l'archiprêtré 


de Ségur. Foire du 28 janvier, la Saint-Charlemagne. 


:Sanr-Cva-1es- CAMPAGNES. — Titulaireset Patrons.: s, 
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SarnTr-Surpice-D'ExcIpEUIL. — Titulaire et Patron : SI: 


pice, évêque de Bourges (Translation) ; 27 août. Et 

S. Sulpitius de Salis. On a confondu ici S. Césaire et Si 
Sulpice; c’est évidemment celui-ci qui est patron. OnienGrait 
que dans nos contrées c’est la Translation qu'on célèbre et 
non le natalice du 17 janvier. 07 8 

Fontaine de Saint-Sulpice près du bourg. On y lavéles 
petits enfants, qui ont le mal de Saint-Sulpice, jambes croi: 
sées. st34 

Au village de Bouix ou Baysseix était un oratoire. Fon- 
taine de Saint-Front. 


SARLANDE. — Titulaire et Patron : S. Léger d’Auiun ; 2 
octobre. Statistique de l'Évéché. 5 
On y fête Ste Madeleine. Chapelle de Notre-Dame de Pitiéy 
dans l’église. AI EE 
Chapelle ruinée de Mériol, où l’on faisait une frairie. Gé- 


Het 


tonge, pour y apporter la lumière de l'Evangile. Ses premiers efforts net 
rent qu’un faible succès, aussi crut-il devoir revenir à Rome. S2 Clément 
releva son courage abattu et lui fit un devoir de reprendre le chemin de” 
Saintes ; il le donna pour compagnon à S. Denys, qui devait être Papôtre de 
Paris. À sa seconde prédication, Eutrope arracha au culte impie*des idôles- 
un très grand nombre d’infidèles, auxquels il ft connaître Jésus-Christ Le 
fille du gouverneur de la ville, Eustelle, demanda le baplème etse consacre 
à l'époux des vierges. À peine son père en fut-il instruit, que, transporté de 
fureur; il envoya une troupe de bourreaux pour se saisir d’Eutrope; dns la - 
pauvre habitation où il se retirait en dehors de la ville. Ces misérables MES 
pleuvoir sur le saint apôtre une grê'e de pierres ; ils le meurtrirent avec des 
fouets et des courroies garnies dé plomb ; enfin, un coup de bâche qu'on lui 
porta à la tête mit fin à son supplice et fit entrer son âme triomphante dans le” 
ciel. Au sixième siècle, ses reliques furent transportées solennellement, PS? 
S. Pallais, évêque de Saintes, dans une nouvelle basilique construite en 3 
honneur. Durant les guerres religieuses, elles furent cachées avec soin GET 
croyait même les avoir perdues à jamais, quand elles ont été retronWéer 
19 mai 1843, dans la crypte de l'église, qui porte son nom. Sonculle pr 
grand honneur dans beaucoup de contrées, et on l'invoque spécialement PO" 
les malades et les paralytiques. Légendaire. de | 
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taitun prieuré dépendant du Chalard. La Fayette, prieuré 
régulier, en 1556. — Lieu dit Sainte-Marguerite. 


“éinrAzac. — Titulaire et Patron : S. Léobon, ermite ; 13 
octobre. {Sen Lioubou). Statistique de l'Évêché. 

Cette église dépendait du chapitre de Saint-Yrieix : elle a 
une chapelle de Saint-Hilaire et sa fontaine qui est très célè- 
bre (1). La sacristie est l'ancienne chapelle dite du château. 
- Quelques anciens titres parlent d’une église de Saint- 


Pierre de Sarrazac. Chapelle ruinée au village de Château. — 
La Croix du Bost. ù 

.La.légende de S. Léobon est dans l'Histoire des saints 
limousins de Collin, page 455. Elle est aussi dans Labiche de 
Reignefort. Six mois des vies des saints du Limousin, page 
196 du tome second (2). 


(} Cette fontaine est grande et bien bâtie ; elle a deux portes avec des 
niches dans le mur pour y déposer les offrandes. On lit dans la légende de 
S. Just que S. Hilaire, venant à Périgueux avec lui, fit sourdre miraculeu- 
sement une fontaine, dans son voyage. Serait-ce la fontaine de Sarrazac ? 
Nous trouvons un peu plus loin, sur la paroisse de Jumilhac, les Landes de 
Saint-Hilaire. Je croirais volontiers que ce sont là des traces de soc passage. 

(2} Légende de S. Léobon. 

Si la naissance de S. Léobon est obscure et inconnue, sa vie n’en est pas 
moins illustre et éclatante de vertus; nous savons seulement qu’il est né pro- 
bablement dans le bourg de Foursac, entre Bénévent et La Sonterraine, 
au diocèse de Limoges ; il sentit de bonne heure le vide et le néant des 
choses terrestres, et il se retira sur une montagne couverte d’une épaisse 
forêt, dans le voisinage du lieu de sa naissance. Très assidu à la prière, 
sobre dans sa nourriture, pauvre dans ses vêtements, zélé pour le travail et k 
mortification, il aimait par-dessus tout la chasteté et il résolut de la conser- 
Yérau prix des plus grands sacrifices. Mais le démon prépara contre lui de 
cruelles embüûches : quelques jeunes libertins payèrent une femme de mau- 
Yaise vie pour aller trouver le saint et chercher à le séduire. Celle-ci, en effet, 
fignant de s'être égarée dans la forêt et pleurant à chaudes larmes, vint 
frapper à la porte de sa cellule, le suppliant de lui donner asile pendant la 
duif, afin de n'être pas dévorée par les bêtes féroces. Notre saint, touché de 
compassion, lui ouvrit la porte ; mais dès qu’elle fut entrée, elle usa de mille 
&tifices pour triompher de sa vertu. S. Léobon éleva aussitôt son cœur vers 
Dieu,.et comme il avait allumé ur brasier dans sa cellule, il ne craignit pas 
de se jeter au milieu du feu, en faisant le signe de la croix, pour échapper au 
danser et conserver son innocence. Cette misérable créature prit la fuite 
aussitôt et vint trouver ceux qui l'avaient envoyée, pour leur apprendre ce 
singulier résultat. Ils vinrent eux-mêmes dans la cellule et trouvèrent le saint 
Su? les charbons, sans que le feu lui eût fait le moindre mal ; celui-ei leur 


+ 


L'octave de S. Léobon déplace $S. Edouardet ss. Jean de 
Kenty. ES 


1188 
Savienac-Léprter. — Titulaire et Patronne : Notre:Die 


de l’Assomption ; 15 août. Sfatisiique de l'Evéché. 3h 
Village de l'Abbaye. Il est question de ce monastère dans 
un acte de 1600. Bulletin archéolog. tome Z, page'305. a 
l’appelaït dans le pays l’abbaye des Bons-Hommes. 
Chapelle de Notre-Dame de Pitié, qui touche le me. FA 
Payzac.— Hameau la Chapelle.— Croix-Merle. 


ie 


Mareuil. — Titulaire et Patron : S. Laurent; 10 soût 
Statistique de l'Evéché. 
Marolium, 1151. Monasterium S. Laurenti. Pouillé du 
xrie siècle. Prieuré dépendant de Brantôme. L'église a deux 
grandes fenêtres ogivales, un portail de la Renaissance et 
une coupole sous le clocher. Le rétable de l’autelet la chaire 
viennent de Ligueux. — Belle chapelle au fond de l'église, 
dédiée aujourd’hui au Sacré-Cœur. — Clocher rebâti à neuf: 
Mareüil était la première baronnie du Périgord.Sa châtel- 
lenie comprenait 11 paroisses. La noble devise deswieux 
barons de Mareuil était Ré qué Diou. Rien que DieuLechés 
teau a dans la tour de gauche, en entrant, une délicieuse 
chapelle de la Renaissance, malheureusement sécularisée: 
La chapelle de Notre-Dame de Bon-Secours ‘est unspèle 
rinage. C'est elle sans doute ou celle du château, quiet 


signalée dans un pouillé du xme siècle. CapellaSanciæ 
Marieæ (1). 


pardonna, en les exhortant de mieux vivre à l'avenir et d'éviter ainsi k 
colère divine. Mais, craignant d’être assailli de nouveau, il résolutde changer 
de demeure et, sur l'inspiration divine, il tira du côté du levantiet vint habi- 
ter un lieu appelé aujourd'hui Salagnac ; c’est 1à qu’il devait frir .ses jours 
dans le repos et la tranquillité. Sa vie ne fut changée en rie, ut 
assidûment ses veilles et ses prières ; ily persévéra jusqu’au jour, où ilren 
Sa sainfeâme entre-les mains de son Créateur. C'était le 13 octobre de l'année 
530. Son tombeau divint célèbre par une infinité de miracles. Légendaire. 
(1) Légende de Notre-Dame de Bon-Secours de Mareuil. E 
Depuis plusieurs siècles la Vierge Marie.est honorée à Mareuil sous 
titre de Notre-Dame de Bon-Secours. On ne connait pas son OHgines 
on ne lui a donné ce nom qu'à cause des nombreux bienfaits. 2600 
son intercession. Sa chapelle ne date que du siècle dernier ; 1528 Be 
remplacé une autre beaucoup plus ancienne. La Vierge en “pois-doré À 


, 
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sjessœurs de Sainte-Marthe-du-Périgord tiennent l'hôpital 
de saint-Henri et l'école des jeunes filles, depuis 1851. 
“L'église de Saint-Priest était paroissiale. S. Projectus 
de Grangis, 1555. (25 janvier). Elle relevait du Chapitre de la 
Roche-Beaucourt. * 

Profondval est une ancienne église, dont le pouillé du 
we siècle fait mention : Ecclesia de profunda valle. 


“BEaussAc. — Titulaire et Patron : S. Etienne (Invention) ; 
gaoût. Séatistique de l'Evéché. 

Vitrail de S. Etienne derrière l'autel. 

L'église de Saint-Martin de Connezac était une paroisse. 
On y fête S. Laurent et S. Pierre. 
. La Garde, ancienne église ruinée, dite de Saïnt-Barthé- 
lemy. Elle est dans le pouillé du xmr° siècle et dans la Pan- 
tarte de l'Evêché. Parochia S. Guy de la Garda. Lespine. = 


CHamPEAu. — Titulaire et Patron : S. Martin ; 41 noyembre... 
Statistique de l'Evêché. 

Ecclesia de Champellis. Pancearte. 

La Chapelle-Pommier {de Pomeriis) a pour Titulaire 
S. Fiacre, 30 août. C'était une des quatre prévôtés dépendant 
de Brantôme. 

Château des Bernardières, où fut porté un voile de la 
Sainte Vierge, appelé la Sainte-Coëffe, relique qui passa à 
Saint-Front de Périgueux. P. Dupuy, tome 2, page 162. — 
Chapelle de Saint-Roch. 


le divin Enfant dans ses bras et le présente aux assistants. Cette Vierge, qui a 
toujours passé pour miraculeuse, est vénérée non seulement par les habitants 
de Mareuil, mais par tous ceux du voisinage, qui viennent la visiter et se 
mettre sous sa protection. 

Pendant la Révolution, un impie armé d’une hâche voulut couper les bras 
d& l Vierge ; il ne put jamais y parvenir. Cet homme fut ‘puni du ciel ; il 
eut une msladie aux bras, dont il ne put jamais guérir. — Uu autre impie 
Youlut par dérision toucher les yeux dela Vierge avec une épée, comme sil 
cèt voulu Paveugler ; il fut ensuite malade des yeux, et repentant de sa faute 
À vint plus tard faire amende honorable à la Vierge, à genoux devant la porte 
de sa chapelle et revêtu simplement d’un drap de lit. 

Cest au jour de la Nativité de Marie qu’on célèbre la fête de Notre-Dame 
de Bon-Secours. On vient en procession à la chapelle, où Fon reçoit la béné- 
diction du Saint-Sacrement. Autrefois cette fête était chômée à Mareuil. Le 


» Peuple est très dévôt à cette Vierge ettous les soirs, à la tombée dela nuit, 


Où vient prier devant elle. Légendaire. 
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"LÉGUIÉLAC-DE-CERCLES. — Titulaire et Patron:: s: Maur 
martyr ; 22 septembre. Sfatistique de l'Evéché: ER 

Eglise byzantine remarquable et bien réparée. Lagulhe. 
cum, 1382. 

Grande dévotion à S. Gilles {Sen Defzéri), le 14« septem 
bre, en faveur spécialement des enfants. On fait baiser. R 
petite relique et on lit les évangiles.- 

Servat était une commanderie. — À Jovelle, chapelle de 
Saint-Jean avec une fontaine. Tout a disparu. 

Forêt Saint-James. — Fontaine Saint-Jean. — Les Potences, 


Les Grauices. — Titulaire et Patron : S. André, apôtre : 
80 novembre. Sratistique de l'Evêché. 

Monasterium de Grangis. Pouillé du xt siècle. Ci - 
un prieuré. 


Mowsec. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame dela Nati- 
vité ; 8 septembre. Séatistique de l'Evêché. 

Belle église gothique de 1558. Portail orné d'unei inscrip= 
tion. 

Saint-Félix était une paroisse. On y fête S. Martin. Le 
Titulaire doit être S. Félix de Girone, martyr (4° août)1804 

Pont-Arnaud était une commanderie de l'Ordre de Saint: 
Jean. — Chapelle ruinée à Chassenat, — La Croix-Blanche. 


La Rocxe-Braucouet. — Titulaire et Patron : S. Théodore, 
martyr ; 9 novembre. Sfatistique de l'Evéché. 

Eeclesia S. Theodori de Roca Bovis Curti, 1163-UErè 
grande église avec d'immenses fenêtres et une très belle 
rosace, mais église mutilée. Elle dépendit d'abord de Cluny 
et devint, en 1555, une collégiale, composée d'un prévôt et 
de 24 chanoines. Mgr de La Rochefoucauld, évêque de Sain- 
tes, massacré aux Carmes, en 1792, est né dans cette paroisses 
le 13 octobre 1744. --- Maladrerie de fondation seigneuriale- 

L'église de Saint-Martin-d’Argentine ‘était paroissiale; 
église curieuse avec un chœur séparé de la nef. — Ghape 
de Saint-Roch, au Fieu, — Chapelle de Frondebault; ere 
— Eglise de Saint-Sicaire dans le voisinage. 


SAINT-CRÉPIN-DE-MAREUIL. — Titulaires et Patrons : S- ce 


pin etS. Crépinien, martyrs ; 25 octobre. AE 
On y fête S. Aubin ; il y avait en effet une église ‘de 


rot — 


Aubin; ruinée depuis longtemps. — Chapelle du château de 
Richemont, remarquable par le tombeau de Brantôme l’écri- 
yaiet par d'anciennes peintures. 

La fête de S. Crépin deplace la fête de S. Front, qui doit 
étrefaite le lendemain 26 octobre ; les jours suivants, il faut 
faremémoire de l'octave de S. Front; s'il y avait quelque 
autre fête spéciale, on ferait mémoire des deux octaves. 


VSanre-Crorx. — Titulaire : Exaltation de la Sainte-Croix ; 
44 septembre. Patron : S. Front; 25 octobre, patron diocé- 
sain. 

On y fête S. André. — Vieille église romane avec deux 
anciennes chapelles. 


SAINT-P ARDOUX-DE-MAREUIL, — Titulaire et Patron : S. Par- 
doux ; 6 octobre. 

5. Perdulphus archip. de Veteri Marolio, 1382. On y fête 
S. Bruno ; mais c’est une erreur, venant de ce qu’on ne con- 
naissait pas S. Pardoux, honoré le même jour. Belle église, 
qui garde le tombeau et les restes d’une prieure de Fontai- 
nes, morte en odeur de sainteté. Elle était née au château de 
Beauregard, dans cette paroisse, dans la famille Lafare. — 

Fontaine du prêtre. 

SAINT-SurP1CE-DE-MaREUIL. — Titulaire et Patron : Transla- 
tion des reliques.de S. Sulpice ; 27 août. 

_ Fontaine de Saint-Sulpice, où l’on porte lesenfants chétifs 

etmalades ou qui ont les jambes croisées. 

«Saint-Jean de Puyrenier était une paroisse, ainsi que 
Ladosse (S. Jean). 

"Vieux-Mareurz. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens ; 
le août. Statistique de l'Evéché. 

-Ecclesia de Veteri Marolio, 1510. Ancien archiprêtré de 
20 paroisses. Eglise byzantine à trois coupoles, très remar- 
quable. C'était une forteresse. — Chapelle de Saint-Roch, à 
l'extrémité du bourg ; ancien cimetière. Il y avait concours. 
Fontaine de Fongenade, pèlerinage en l’honneur de 
S. Jean-Porte-Latine, où viennent les paroisses voisines, le 
6 mai. Il y avait autrefois une église de ce saint. 


Saint-Pardoux-la-Rivière. — Titulaire et Patron: 
S- Pardoux, abbé ; 6 octobre. Votes paroissiales. 
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TS. Pardulphus de Riperia, 12381. Cette église aéte recüns- 
truite en 4606 et restaurée en 1748. Les protestants ruinèrent 
la première église et le fort, en 1569. Il y avait une cons 
frérie de Saint-Nicolas, en 1303. MT: 

Fontaine de Saint-Pardoux, où l'on allait en Procession. 
Relique du même saint dans un buste, qu’on porteen pro- 
cession. On à fêté S. Bruno par erreur, probablement parte 
qu'on le trouvait au 6 octobre, dans la vie des saints, fandis 
que le véritable patron n'était pas connu. = 

L'église possède une vieille statue en pierre de Notre 
Dame. C’est une Vierge-Mère, assise, tenant sceptre et por- 
tant couronne ; elle vient du couvent.des Dominicaines. 

Le monastère des Dominicaines, fondé en 1294, était de 
nomination royale ; il fut reconstruit en 1626. Les premières 
religieuses vinrent de Prouille, en 1293, et prirent posses= 
sion le jour de la Trinité. La cure fut annexée au monas- 
tère, en 1347. 2e 

Chapelle de Beaumont, de la Molle (dédiée à S. Roch),de 
Sainte-Anne, près du bourg, de Chaumeïlhe ou Chaumeil- 
hac, qui était un prieuré dépendant de Salignac et qui avait 
pour titulaire S. Barnabé, démolie en 1744. — Maladrere 
sur la Drône, après le pont du Fust. Voir les Essais t0po- 
graphiques de M. de Laugardière, dans le Bulletin archéolog. 
tome 11, pages 189 et suiv. : 2e 

La légende de S. Pardoux est dans les Bollandistes. Noir 
Collin, dans son Histoire des saints limousins, page 429. Voir 
encore Labiche de Reiquefort dans les six mois des Vies des 
saints limousins, tome 2, page 186 (1). 


() Légende de S. Pardoux. ER st 

Saint Pardoux ( Pardulphus) était le fils d’un pauvre laboureur ; : us 2 
au village de Sardent, dans la Haute-Marche, qui faisait parlie du Li =, 
Ses parents lui firent donner une éducation très ordinaire maissi cèpes : 
Chrétienne ; l’enfant suivit la profession de son père au travail des cs 
il avait un naturel doux et bon, ne refusant jamais l’aumône aux prie ji 
leur donnant même une portion de sa propre nourriture. Dieu, du ee 
Féprouver et le sanctifier, permit qu’il lui arrivât un accident bien, ee 
reUx : Comme il était avec quelques compagnons, mettant le feu HR 
tronc d’arbre, une brenche de cet arbre lui tomba sur la tête et lui Cr£ ee a 
yeux, ce qui le rendit aveugle. Notre jeune saint se soumit Sans faveur du ; 
volonté de Dieu et il regarda même cefte disgrâce comme Hne FAN 0. 
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office de S. Pardoux est dapsle propre de Limoges(1877). 


"D piRserx. — Titulaire et Patron : Invention deS. Etienne; 
Baoût. Statistique de l'Évéché. 


Geh qui le séparait ainsi de toutes les vanités du monde. Privé de la vue 
corporelle, Dieu lui ouvrit les yeux de l’âme ; ses délices furent dès lors 
de méditer les grands mystères de la religion et de vaquer incessament à la 
prière. Pour mieux salisfaire les désirs de sa piété, il se sépara de sa famille 
“et se bâtit un petit ermitage dans un lieu retiré, où il vécut dans les prati- 
ques de la pénitence ; sa vertu et sa sainteté furent bientôt connues, car on 
venait à lui des environs et l’eau qu'il bénissait était un remède pour les 
“févreux et les malades. À cette époque, Lantarius ou Lanthaire, riche sei- 
gneur et comte de Limoges, vouiut bâtir un monastère aux sources de la 
Gartempe, dans un lieu appelé Waracium (plus tard Guéret) ; il vint trou- 
ver) notre saint pour le mettre à la tête de cette maison. Celui-ci refusa 
“longtemps, mais enfin vaincu par ses sollicitations réitérées, il crut y voir la 
volonté de Dieu et il y consentit. Le monastère était bâti en l'honneur de 
S. Pierre et de S. Paul, et on devait y chanter tous les jours Poffice divin. 
… Les fonctions de cette nouvelle charge lui donnèrent occasion d'augmenter 
ses veilles, ses jeûnes et de redoubler ses mortifications, car il devait à ses 
religieux un exemple parfait des observances et des vertus monsstiques. Il 
… garde toujours l'abstinence de la chair, des œufs et du poisson ; il lui arri- 
ait souvent de ne marger qu'une fois par semaine et il couchaït foujours sur 
Ja duré. Pour tourmenter sa chair, il mettait dans sa couche des pointes de 
fer et il se faisait donner la flagellalion ; pendant la nuit il priait longtemps, 
“prosterné contre terre et les bras étendus. Après l'office, il faisait la visite, 
de‘tous les autels du monastère afin de satisfaire sa dévotion aux saints pro- 
tecteurs de sa maison. Entre Sexte et None (midi et trois heures), il demeu- 
œait en silence, pour honorer les trois heures que Jésus-Christ resta vivant 
Sur la croix. ll recevait avec la plus grande bonté les pauvres et les malades, 
Let Dieu réeompensa sa charité par de nombreux miracles. 
2ICétait ie temps où les Sarrasins, vaincus par Charles Martel, meltaient la 
Guienne à feu età sang, saccageant les églises et les monastères et tuant 
tous ceux qui sopposaient à leurs déprédations. Le bruit ayant couru de 
l'arrivée de ces barbares, les moines se mirent en sûreté, en prenant la fuite ; 
le saint ne le trouva pas mauvais; mais il voulut rester dans son abbaye, qu’il 
avait choisie pour son tombeau. Cependant les Sarrazins passèrent sans faire 
le moindre mal, ce qu’on aftribua aux prières et aux mérites du saint abbé. 
Îl'était âgé de quatre-vingts ans, quand il comprit que la fin de sa vie appro- 
Chaït ; vénérable par ses cheveux blancs et par la beauté de son visage qui 
ressemblait à celni d’un ange, sain d’esprit et de corps, il sé sentit atteint de 
le fièvre ; sa maladie dura sept jours, durant lesquels il souffrit de vives dou- 
leurs avec une admirable patience. Le dernier jour, qui était un dimanche. il 
donna ses derniers avis à ses religieux rassemblés autour de lui. Voici ses 
dernières paroles : Rien ne vous manquera, si vous servez le Seigneur. 
Ensuite sa sainte âme rompit les liens qui Fattachaient à son corps et il passa 
doucement de la terre au ciel. C'était le 6 octobre de Yan 731. Légendaire. 
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Eglise rebâtie à neuf. Elle est à l’extréinité du diocèse, 


Mrazzer. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame du Scapu- 
laire.; 16 juillet. Vofes paroissiales. *: 

La cloche de 1769 porte : S. Maria, Regina SS. Scapuz 
laris ora pro nobis. Autel de Saint-Roch avec une vieillé 
statue en pierre. 

Miallet avait autrefois ses murailles, ses coutumes, se$ 
priviléges, son hôpital et sa voie romaine, appelée la Grande 
Pouge. Notre-Dame du Mont-Carmel (16 juin) était un grand 
pélerinage. De là, sans doute le patronage de Notre-Dame. 

Chapelle du château de Lambertie, dans une tours'onÿ 
voit le millésime 1591. Il y en avait une plus ancienne; du 
douzième siècle, ruinée (1). k 


Muæac-Ds-Nowrrox. — Titulaire et Patron : S. Martin ; {1 
novembre. Votes paroissiales. . 
Parochia de Milhaco, 1299. Légende des rochers. Bulletin 
archéolog. tome 7, page 386. Al 
Chantreix ou Chantre était un prieuré dépendant de Da- 
lon. L'église de Saint -Blaise est un pélerinage, le 3 février: 
On vient y faire dire des messes et on offre des donsef 
nature. Au moulin de Saint-Arnaud était une église dece 
nom. — Maladrerie à trois cents pas du bourg. Il y avait, en! 


1352, une chapellenie de Notre-Dame dans l’église de Milhaer 


(Testament d’Itier de Magnac). — Lieu dit Saint-Julien:® 


(1) Lorsque je prêchais la mission à Miallet, en janvier 1865, il y avait 
encore dans le cimetière la grande croix en bois, souvenir de Ja mission 
précédente, prêchée par notre supérieur, M. René Bernaret. ‘ “+ 

Je suis bien aise de décrire et de faire connaître ces belles croix den08 
missions diocésaines, qui ont disparu presque partout. Elles étaient pour le 
peuple comme le livre de la passion de Notre Seigneur. Voici les signes ol 
objets qu’on plaçait sur ces croix. Au sommet un co sur une boule ; plus 
bas l’écriteau 1. N. R. I. Sur le bras droit, le ca'ice, les tenailles, le vase de 
Pilate, l'épée et au bout du bras l’image de la lune. Sur le bras gauche; er 
tensoir, le marteau, le jeu de dés, la main et an bout du bras l'image 


soleil. Au-dessous du bras droit la bourse et la lanterne ; au-dessous du bras : 


gauche, le fouet et la robe. Sur l'arbre et les bras, la lance et l'éponge m8 
sur deux bâtons croisés. A l’intersection des bras, une couronne d’épines, _ 
milieu de laquelle est un cœur peint en rouge. Au-dessous de la couronnés 
les trois clous ; plus bas, oùse croisent les bâtons qui portent la Jane et 
l'éponge, une échelle ; enfin, au-dessous de l’échelle, la colcnne de la fagel 
lation. Toute l'histoire de la Passion est B. _ 
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Row&ix. — Titulaire et Patron : S. Avit, ermite en Péri- 
gord ; «47. juin. Notes paroissiales. 

nom de cette paroïsse lui vient, dit-on, d'un camp 

ain. On l'appelle maïntenant Champs-Romains, parce que 

le village de Champs est devenu le chef-lieu dela commune. 


SAINT-FRONT-LA-RIVIÈRE. — Titulaire et Patron : S. Front, 
octobre. Votes paroissiales. 
wBcclesia S. Fronitonis de Riparia, 1192. Bulle de Céles- 
tinall. Prieuré dépendant de celui de Saint-Jean-de-Côle. 

Entre le bourg et Curegousset, fontaine de Saïnt-Martial, 
fréquentée, le 30 juin, spécialement par les enfants, qui ont 
la maladie de la peur. É 

Au xrn siècle, Saint-Front était une petite ville. — Cal- 
xaire et statue de Notre-Dame de la Garde, érigés le 19 mai 
1872. 
“SaINT-SauD. — Titulaire et Patron : Invention des reliques 
de S. Etienne ; 3 août. Statistique de l'Evéché. 

-Ecclesia S. Stephani de Sainsaud. On trouve encore 

. Parochia sancti Saltus, 1493. Une église appelée S. Petrus 
de Sensaut, dans le pouillé du x siècle, n’est autre que 
cellequi était dans la paroïsse actuelle de Saint-Germain- 
des-Prés. Un catalogue des paroisses, de 1516, dit S. Sault. 
Mais ce n’est pas un saint. En 1674, cette église avait une 
Yicairie et chapelle de Notre-Dame-de-Pitié. 

Notre-Dame de la Peyrouse était une abbaye cistercienne, 
fondée par S. Bernard, dit le P. Dupuy. L'église byzantine 
avait été bâtie, dit la tradition, sur le modèle de Saint-Front. 
dePérigueux ; il ne reste plus que le bras du sud, qui ser- 
Yäit de chapelle au siècle dernier. La paroisse y allait en 
procession, tous les ans, car il y avait un pèlerinage. Cette 
église avait une chapelte de Saint-Antoine. 

Fontaine de Saint-Jacques, fréquentée le 25 juillet et dont 

‘eau guérit les maladies de la peau. — Chapelle Verlaine, 

parue. — A Baynac, on a commencé à bâtir une chapelle 
de secours. — Lieu dit Vieille-Abbaye. 


; Thiviers. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de 
FAssomption ; 15 août. Statistique de r'Écêché. 
Vicus de Tiberio, 1212. L'église est un monument byzan- 
16 
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tin très-remarquable avec ses absides et ses chapiteaux - elle 
a perdu ses coupoles. Au x1ve siècle, cette église avait une 
confrérie de Saint-Nicolas. Grande dévotion autrefois à Ja 
chapelle de Monseigneur Saint-Laurent (côté de l'épitre). 
De là est venue la foire de ce nom. de 
Thiviers, situé dans le Haut-Périgord, était un archiprétré 
composé de vingt-quatre paroisses. Ville fermée de mu- 
railles, ayant une juridiction qualifiée de prévôté. Ses con- 
suls, élus à l'issue de vêpres et au son de la cloche, avaient 
des privilèges ; ils portaient le dais à la fête du Très-Saïnt 
Sacrement; le Vendredi-Saint, ils venaient les premiers à 
l’adoration de la Croix ; ils avaient droit de sépulture dans 
les chapelles de l’église, avec le drap mortuaire étendu sur 
leur tombeau pendant quarante jours. Thiviers soutint, en 
1575, un siège mémorable contre les Calvinistes. En 1652, au 
temps de la Fronde, les habitants montrèrent leur vaïllance 
contre les ennemis. La procession de Saïinte-Quitterie (22 mai) 
en conservait le souvenir. Le belle cloche de 1660 porte dans 
son inscription : S. Quifteria, ora pro nobis. EM 
La maison des Récollets, de Thiviers, fut comme la pépi-. 
nière des autres maisons du même ordre en Périgord. Un 
évêque d'Amiens, de la Marthonie, en consacra la petite tt 
dévote chapelle, en 1604, dit le P. Dupuy. Ms dela Bérau- 
dière y tint un synode en 1644. Elle existe toujours. ñ 
. En dehors de la ville, le pèlerinage de Saint-Paul étaiix 
lébré, à la petite chapelle de ce saint. On a bâti sur cetemplé- 
cement un grand établissement, composé d'un pensionnai, 
d’un externat et d’un orphelinat, dirigés par les sœurs du 
Saint-Cœur de Marie de Treignac. La belle chapelle; dédiée 
au Sacré-Cœur, a été consacrée le 23 octobre 1878. . 
Un titre de 1676 parle d’un hospice à Thiviers, et ua autre 
titre de 1724, signale sa chapelle. L'hospice est aujourdhui 
entre les mains des sœurs de Sainte-Marthe du Périgor 
depuis 1835, avec une chapelle de Notre-Dame. | 
En dehors des murs était la chapelle de Saint-Roch; plus 
loin, celle de Sainte-Claire (Sainte-Claricq). — Le BOSS" 
Germain rappelle une église : Ecclesia S. Germani deBost: 
Pouillé du xin° siècle. — Pré et croix Saint-Jacques: 2% 
min de Saint-Jean-Décollé, allant à Saint-Paul-Laroches 
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slgorcvac. — Titulaire et Patron : S.: Front: 25 Re. 
sañstique de l’Evéché. 

gl Eglise très-ancienne, ayant l'aspect d'une Sriérasé: avec 
we crypte sous le sanctuaire. C'était un prieuré: RARES 
était entouré de murailles. 

“Fontaine de Saint-Front, où on allait em procession le 
25roctobre. — Chapelle du château de Laxion. — Foires de 
“Sainte-Madeleine et de Saint-Clément. — La Peyre:Saint- 
LE — Lieu dit Sainte-Martine. — Fontaine Saint-Aigne? 


WpyzeraT. — Titulaire et Patron : S. Martial ; 30 juin. Sta- 
listique de l'Evéché. 

“Yieille statue de S. Martial en bois. — Fontaine dé Saint- 
Martial, ancien pèlerinage. — Une section de la commune 
porte le nom de Sainte-Claire. 


. Navreuiz.— Titulaire et Patron : S. Etienne (Invention); 
3 août. Statistique de l’Evéché. 
 Nantolium. Pouillé du xrrr° siècle. S Benoît a êté regardé 
comme patron ou titulaire. 
+ Fontaine à dévotions en faveur des enfants. — Puy-Saint- 
Jean..— La Croix-Ferrée. — Saint-Savi. — Moulin de Saint- 
Avi. : 
TPERREFICHE. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de la 
Nativité; 8 septembre. Noces paroïssiales. 
Léglise a été bâtie, en 1861, sous un nouveau titre de 
Notre-Dame. 
MPierrefiche avait autrefois la grande dévotion à :sainte 
Catherine (25 novembre), à cause d'une chapelle et d'une 
fontaine de ce nom. La dévotion existe encore, quoique 
diminuée. La fontaine est appelée Fonfaine de lait, parce 
Que les nourrices qui manquent de lait y viennent faire leur 
dévotion et leur offrande (des fromages). La vieille statue en 
Pierre de la sainte y est encore, statue mutilée. 
SamnTr-Jeax-pr-Core. — Titulaire et Patron : S. Jean-Bap- 
“iste : 24 juin. Séatistique de l'Evêché. 
_ Ecclesta S. Joannis de Cola. Bulle de Célestin III (1192). 
lise très-remarquable par ses trois absides et ses chapi- 
- Sa coupole était immense. Voir Félix de re 
E. Architecture byzantine en France, page 196. 
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C'était un prieuré de chanoines réguliers, fondé en 1083, 
par l'évêque de Périgueux, Raynaud de Thiviers. Au 
xvu° siècle,-les chanoines devinrent Génovéfains et ne dis- 
parurent qu’à la Révolution. Les Prémontrés ont pris: posses- 
sion de. cette paroisse, le 27 mai 1877, et ils l'ont gardée 
jusqu’à leur expulsion du 8 novembre 1880. HQE 

L'église de Saint-Jean possède une précieuse- relique : un 
os-du bras de S. Jean-Baptiste, le cubitus. On ignore sa pro- 
venance, mais on sait qu’elle y est en vénération depuis pl 
sieurs siècles. On la porte en procession tous les ans, le 
24 juin, dans une châsse de métal doré. Cette dévotion à 
donné naissance à un pèlerinage et à la foire dite de Saint. 
Jean, qui a lieu le 25 juin. 

Une vieille madone en pierre, avec la date 1611, est dans 
le mur de l’église. C’est Notre-Dame de Bon-Secours. Ia 
Vierge est assise. On lui faisait autrefois des offrandes, re 
pelotons de chanvre, etc. 

L’ancienne égiise paroissiale, sous le vocable ‘de Saint- 
Jacques, était dans le cimetière. — Chapelles de Sain 
et des SS. Côme et Damien. 

La chapelle de Saint-Léonard de Jouvent était un pri 6, 
dépendant de Saint-Jean et un pélerinage. De 
Antiquités de Vésone, tome 1*, page 253. 

Le monastère des Prémontrés, établi à Boni, devait. avoir 
san église du Sacré-Cœur et plus loin sa chapelle de Notre- 
Dame de la Salette. La fondatrice est Mlle Augustine Faure 
de Thiviers. Histoire de Saint-Jean-de-Côle, par ER: P. 
Paulin, prémontré. Avignon, 1881. 

Fontaines de Saint-Léonard et de Sainte-Radezonde. = æ 
 Font-Close. — Font de l'Amour. 


SAINT-MARTIN-DE-PRESSENGEAS. — Titulaire et ; patron : 18. 
Martin ; 11 novembre. Statistique de l'Evéché. 

Cette église dépendait de Saint-Jean-de-Côle. On Y fête S. 
Fiacre (30 août). La fontaine de Saint-Fiacre est-u2 péleri Fe 


nége, en faveur des enfants malades. -- Lieu dit $ 
Paude. 


SAINT-Prere-pr-Côre, — Titulaire et Patron? ga pie 
ès-liens ; 1* août, Statistique de l'Evêché. | 
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“Eglise romane. Prieuré dépendant de Saïnt-Jean-de-Côle. 
Yierge en pierre. 

Le château de Bruzac avait une chapelle de Saïnt-Satur- 
min. — Saint-Chavit (Avit) haut et bas, église disparue en 
aut. — Deux chapelles de Saint-Pierre ruinées, l’une près 
duchâteau, bâtie au xve siècle, et l’autre près de la Cole, 
Sous le nom de Doumarias. Verzinas ou Verdinas était un 
prieuré conventuel. La croix en pierre de Champlaurier rap- 
pelait une bataille fatale aux Protestants. — Maladrerie. — 
Puy-Maurin. — Saint-Georges. 


À SAnT-RoMmaix. — Titulaire et Patron : S. Romaïn ce Blaye: 
2 novembre. Notes paroissiales. 

. On faisait anciennement la fête votive le 24 novembre, ce 
qui est décisif ici pour le patron. L'église a un beau rétable, 
qui vient, dit-on, de l’église de la Cité de Périgueux. 

. Saint-Clément était une paroisse. Reliquaire en tableau. — 
Verlaine avait une église de Saint-Jean l’Evangéliste. Testa- 
ment de 1303. — Un ancien prieuré de Saint-Nicolas était 
dans le bourg de Saint-Romain (1). — L'office de S. Romain 
est.dans le Propre de Bordeaux (1877). 


: ()}-Légende de S. Romain de Blaye. 

Le bienheureux Romain est un des plus glorieux patrons de la contrée 
“bordelaise. I1 fut le disciple de S. Martin, évêque de Tours, et c’est à l’école 
de ce grand pontife qu’il puisa son graud zèle pour la gloïre de Dieu et la 
tonvérsion des âmes. Renvoyé par son maîfre dans la ville de Blaye, pour y 
annoncer } Evangile, il se construisit une cellule sur le bord de la Garonne 
et il convertit une multitude de païens par sa parole et par ses miracles. I 
Y'avait dans ce petit bourg un temple fameux, consacré à la superstition des 
idoles, qui fut changé en église. Les travaux du saint apôtre furent grands et 
nombreux, mais ils ne furent pas longs. S.. Martin étant venu le visiter, il 
mourut dans les bras de son maître, qui lui donna la sépulture. Une église 
et un monastère furent bâtis par Charlemagne sur Femplacement de sa cel- 
lule. Les reliques du -saint furent portées à Saint-Denys, près de Paris, à 
l'occasion des guerres qui désolaient l'Aquitaine. ÿ É. 
= S. Romain est spécialement invoqué par ceux qui sont en péril sur la mer; 
ls lüi adressent ces paroles : Ayez pitié de nous, S. Romaïn, confesseur de 
Dieu. Leur prière est exaucée ; la tempête se calme et ilsabordent au rivage. 
Quiconque, dit S. Grégoire de Tours, peut, du milieu des flots; apercevoir 
Seulement la basilique du saint, est sauvé. Nous avons nous-même, ajoute- 
Fil, éprouvé l'assistance du Bienheureux dans un très grave danger. Nous 
tions embarqué sur la Garonne et nous allions être submer;é par les vents 
ét les flots, lorsque le saint confesseur, invoqué par nous, apaisa la tempête et 
ROUS conduisit sain et sauf au rivage. Légendatre. — De gloriä conf. #6. 
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Vaunac. — Titulaire et Patron : S. Maurice : 22 septembre 
Statistique de l’'Evêéché. = 
-bEgfise reconstruite presque en entier. C'était Suririénre 
conventuel dépendant de l'Ordre de Malte. Quelques-regis: 
tres donnent à l’église le titulaire de S. Caprais.:—Fontaîne 
de Saint-Maurice, pélerinage en faveur des enfan 
tiques. 


(1) I ya plus de vingt paroisses, en Périgord, qui ont S. Martial pour 


patron, et sa dévotion yest très répandue, surtout dans le nord.: Aussi, je ne 
juge pas inutile de donner ici les trois l‘gendes de son Apparition,-de sa 


Translation et de Saïnt-Martial-des-Ardents. ist 
Légende de FApparition de S. Martial (16 juin). . 


nous apprend que S. Martial était visité scuvent par les «anges et-qu'ilien 
avait ordinairement douze en sa sainte compagnie, qui lui révélaient lessuccès 
de FEvangile et le martyre des apôtres et des premiers martyrs. Telle futla 

Poi- 


raison qui l’engagea à fonder des églises en leur honneur à Limoges, à:l 
tiers, à Saintes, à Bordeaux et ailleurs. Maïs ce fut une! faveur très-partict- 
Hère quand le Sauveur lui-même lui apparut, dans les derniers jours des 
vie, lorsqu'il était déjà chargé de mérites et de couronnes et qu'il Jui ditau 
milieu d’une lumière éclatante : — Martial, mon très fidéle serviteur; dapax 
soit avec toi. Parce que tu as obéi à mes ordres, tu seras-éternellementsares 
moi dans une clarté infinie. S. Martial répondit : —.Mon Seigneur et mon 
Maître; votre parole m'est plus agréable que les plus exquises douceurs. — 
Jésus-Christ Jui dit encore : — Jc reviendrai à toi dans quinze jours et jete 
recevrai dans la compagnie des anges, des martyrs et des vierges, pour” être 
participant de ma gloire. Le bruit de la mort du saint apôtre se répandit bien 
vite au loin, ëe telle sorte que les fidèles venaient du Poitou; du “Berry; de 
PAuvergne et de la Gascogne pour le voir une dernière fois. Quand le de 
nier jour fut venu, S. Martial se fit porter hors de la ville, dansün chap 
immense; où la grande affluence du peuple l’attendait. 11 y prononça nn” der- 
nier discours, récapitulant tout ce qu’il avait enseigné, et il y donna sa der 
mère bénédiction. On lé transporta ensuite dans l’oratoire, qu'il avait consacré 
à S. Etienne, le premier martyr et son glorieux parent. C’est ques 
sur là cendre, il rendit sa belle âme à Dieu. Cette Apparition da SauYet" 
étant une des plus glorieuses partieularités dela vie de S. Martial, rte 
ses successeurs jugèrent qu’il était de la gloire de Dieu et de ce gra) 
d'en faire une solennité particulière, qu’on célèbrerait tous les ans. Lé À 
Légende de la Translation de S. Martial (10 octobre). 2 se 
Lorsque l'empereur Louis-le-Débonnaire eut fait bâtir à Limoges 
église de Saint-Sauveur, on résolut dy transporter solennell < 2e 


AU 
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V. — ARRONDISSEMENT DE RIRÉRAC. 


RIBÉRAC. — Titulaire et Patronne : Notre-Damede 
PAssomption ; 15 août. Séatistique de l'Évéché. < 
srRibérac fut tout d'abord un château fort, dont la chapelle 


de S. Martial, et cette grande cérémonie eut lieu le 10 octobre de lannée 832- 
L'empereur y assista avec tous les grands seigneurs du pays et un grand nombre 
d'évêques et de prélats, ef les anciens livres nous disent qu'il s’y fit un très 
grand nombre de miracles. Cependant on eut lieu de croire que Dieu n'était 
pas satisfait de cette Translation, car trois jours après arrivèrent les plus 
grands malheurs : il tomba d’abord une pluie si extraordinaire qu’elle rappe- 
lait pour ainsi dire le déluge universel ; la campagne était abimée sous les 
eaux qui le couvraient partout. L’évêque résolut de remettre les reliques de 
S. Martial dans le premier lieu qu’elles avaient occupé. Après une grande 
tristesse vint une plus grande joie ; l'air retentit des chants de triomphe et de 
solennelles actions de grâces furent rendues au Seigneur. Une seconde trans- 
lation eut lieu quelques années plus tard. C’était à l’époque où les Normands 
ravageaient nos provinces, démolissant les églises et brûlant les reliques. Les 
habitants de Limoges, craignant pour celles de S. Martial, les fransportèrent 
secrètement à Solemniac. Après la tourmente, les habitants de la forteresse 
de Solemniac ne voulaient pas les rendre ; mais plusieurs d’entre eux furent 
frappés subitement de mort et les murailles de la forteresse furent renversées 
par miracle. On vit bien que la volonté de Dieu était que ce sacré dépôt fût 
“conservé à la ville de Limoges et remis à sa première place. La reconnaissance 
du: peuple et du clergé fut toujours très grande et tous les ans on en célèbre 
l mémoire par un office public. Légendaire. 

* Légende de Saint-Martial-des-Ardents, (12 novembre). 

La puissante protection de S. Martial se fit spécialement sentir, à Limoges, 
en lannée 944, lorsque les peuples de cette province ressentisent si vive- 
ment les effets de la colère divine, excitée par leurs vices et leurs déborde- 
ments. Une étrange malsdie faisait les plus grands ravages et les médecins 
des plus habiles étaient contraints d’avouer que c'était un châtiment de Dieu, 
“aräls ne pouvaient en connaître ni les symptômes, ni les remèdes. Les mala- 
-des étaient couverts d’une quantité de pustules, cuisantes comme le feu ; Pair 
lait infecté d’nne puanteur si étrange, qu’elle excitait l'horreur ; les rues et 
les chemins étaient jonchés de cadavres el les cris des moribonds répandaient 
-k désolation partout: La mort enfin semblait préférabie à ce hideux spectacle 
de Lontes les douleurs et de toutes les misères. On*jugea à propos d’apaiser 
k colère divine, et l'évêque de Limoges, Hilduin, touché des malheurs de 
son peuple, assembla les prélats de la province, entre autres Gondebaud de 
= Bordeaux et Frotaire de Périgueux, pour aviser äux moyens qu’il fallait pren- 
“üre,'afin d'arrêter et d’éteindre cet embrasement général. Les prélats décidè- 
“tent qu'il fallait faire quelqnes dévotions extraordinaires et des prières publi- 
ques. On exposa les r2liques de S. Martial en haut lieu et on assembla 
&ufour d’elles tous les corps saints de la province. A celte occasion, l'archevê- 
“Que de Bordeaux fit la prière suivante au grand apôtre de l’Aquitaine : 
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(égliseactuelle) avait un Chapitre desix chanoïnes; fondén 
1499, par le seigneur de Ribérac. La châtellenie de Ribérac: 
comprenait seize paroisses. EE 
L'église est à reconstruire en bas, dans le milieu de la ville. 
La rue de la Trinité rappelle une église de ce nom-Elle 
existe encore et sert de théâtre. On en fait toujours la frairie. 
L'hospice date de 1768, sa chapelle est dédiée à Saint. 
Joseph. Celle du pensionnat des sœurs a pour titulaire sainte 
Marthe. Ces deux établissements sont dirigés par les te 
gieuses de Sainte-Marthe du Périgord. + 
Saint-Martial de Drône était une paroisse. S. Marcialis ie. 
Ribeyraco, 1556. R. 4 
L'église de Saint-Pierre de Faye est dans le pouillé dt 
x Siècle, Æcclesia de Faya. Le Châlard était un. prieuré, 
signalé dans l'itinéraire de Clément V. Caslarium, 1382: 
La Mothe-Saint-Martial, ancien repaire noble. ASS 


ALLEMANS. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liénss 
1x août. Séatistique de l'Evéché. SRE 

Alamans, 1382. — Cette église a un ancien tableau de la 
Vierge, portant la date 1673. k Fe 


4 
+ 
34 


Grand sainf, qui avez porté dans ce pays la lumière de l'Exyangile et qu lt, 
avez fait connaître le Sauveur, le vrai médecin des âmes, celui quia porté, 
sur sa personne adorable toutes nos infirmités et qui s’est chargé volontaire-: 
ment de toutes nos douleurs ; grand saint, qui avez été si longtemps près de 
lui-et qui avez. joui de sa divine conversation, où est donc maintenant le, 
tendresse que vous devez avoir pour voire troupeau affligé ? Vous êtes notre, 
unique refuge et nous n’avons plus d’espérance que dans vos bontés. si 
vous plaît d'employer votre crédit auprès du Père des miséricordes, nous: 
sommes assurés qu’il aura pitié de nous, qu'il retirera les fléaux qui, nous; 
affligent et nous protestons de mieux vivre à avenir. 
Les évêques ordonnèrent ensuite un jeûne de trois jours et puis la PrOCES 
sion générale des reliques. On se prépara partout à cette grande cérémonie 
et on ne vit jamaïs une telle assemblée ; la campagne était couverte de pari 
lons et remplie d'étrangers. La procession sortit de la ville et, vinf SUE me 
montagne voisine, appelée Montjauvy (Mons gaudä\, en chantant des. hymnes. 
et des canliques. On ne tarda pas à sentir la miséricorde de Dieu, Las es 6 
infinité de miracles furent opérés, une douce sérénité parut dans, Jeiciebes 
Vair devint comme embaumé. Après de longues prières d’actions.de} grécesr 
chacun rentra dans ses foyers, remerciant les saints par l'entremise desquels 
colère de Dieu était enfin apaisée. Les évêques ordonnèrent qu'on Reel 
les ans une fête particulière, en souvenir d’un si grand bienfaif, etes E 
éciterait l'office de S, Martial, le vrai libérateur de la contrée: Légendaire= 
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Saint-Jean de Comberanche était une commanderie: de 
ordre de Saint-Jean. On y trouve plusieurs pierres tom 
pales, portant la croix de Malte. 

“a: chapelle de Notre-Dame d’Epeluche était, dit-on, un 
pèlerinage, le 8 septembre. — Croix-Blanche. 


Boure-pu-Bost. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de 
lAssemption ; 15 août. 
 Burgus Nemoris, 1382. Sancta Maria de Bosco. Pancarte 
de l'Evêché. 5 

L'église. de Chassagnes était paroïsse. Son Titulaire est 
$. Jean-Baptiste (Décollation). Chassanhas, 1382. Chassai- 
gnes, 1760. 


Perir-BersAc, — Titulaire et Patron: S. Saturnin, évêque 
et martyr ; 29 novembre. Sratistique de l'Evêché. 


Bersacum, 1360. Brassac à l'inscription de la cloche, qui 
est de 1625. 


SAINT-MARTIN-DE-R1IBÉRAcC. — Titulaire et Patron :S. Martin: 
1 novembre. Statistique de l'Evêché. 

S. Martinus de Pictu, 1276. S. Martinus Pictus, arch. de 
Duppla, 1382. S. Martin-le-Peint, règistres de 1692. Belle 
église byzantine, consacrée le 16 décembre 1876. Sa grande 

coupole a été refaite, il y a peu d'années. 

‘Autrefois, Ribérac était dans cette paroisse, et l’église de 
R Trinité était une annexe de Saint-Martin. — Chapelle de 
Notre-Dame au-dessus d’une grande fontaine de ce nom; la 
crypte existe encore. Il y en avait une autre, dont on 8 
perdu le nom. 

_Msr Jacoupy, évêque d'Agen, au commencement de ce 
Siècle (1802-40), naquit à Saint-Martin, en 1761. Il y a laissé 
ses ornements. 


-Sainr-Méann-ne-Drowe. — Titulaire et Patron : S. Médard; 
8 juin. Statistique de l'Evéché. 

S. Medordus archip. Parduacensis. Pouillé du xmr° siècle. 
Eglise byzantine, avec une coupole. Dévotion à Sainte-Cathe- 
ne: les mères lui demandent du laït, à l’autel où est son 
tableau. — Dévotion à S. Blaise, en faveur des enfants at- 
teints du croup. — Vœu contre la grêle du 8 juin, fête patro- 
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nale: — La paroisse va en procession à la chapelle de Notre. 
Dame de Douchapt. ET 


SAINT-PARDOUx-DE-DRONE. — Titulaire et Patron : S: Par- 
doux, abbé: 6 octobre. Votes paroissiales. TBE 

S.--Perdulphus prope Verdonium, 1276. Belle éolise 
ogivale, à trois nefs; les voûtes sont portées par deux ct 
lonnes. L'ancien autel, en boïs doré, montre un évèque 
devant un monstre (le démon?). — Deux tableaux de 
S. Pardoux et de S. Pradoux (1). — Vœu du 8 juin contre ka 
grêle. En 


-=SAINT=SULPICE-DE-ROUMAGNAC. — Titulaire et Patron : S. Sul. 


pice de Bourges (Translation); 27 août {Sen Souplésé). Notes 
paroissiales. CR 

S. Suplis archip. de Duppla. Pouillé du xirre siècle: L'au- 
tel-sceulpté vient des chartreux de Vauclaire. — Fontaine 
Sainte-Marie. — Vœu du 8 juin. — Les Chapelles. f 


Srorac.— Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens ; 1% août. 
Statistique de l’'Evêché. . 

Syoracum archip. de Dupplé. Pouillé du xm° "siècle: 
C'était un prieuré dépendant de la Grande-Sauve: Voir 
l'Histoire de la Grande-Sauve, par M. Cirot de la Will, 
tome 2, page 380. Eglise romane, plusieurs fois retouchéeet 
réparée. Sous cette église est la source d’une très-belle/fon- 
taine. 


La chapelle de Saint-Louis est en ruines ; elle porte la date 
1607. On y disait la messe le 25 août et le jour de Saint-Roch. 
— Le Temple. LE 


(1) S- Oradoux ou Oradour (4dorator) a été regardé probablement comme 
patron secondaire de cette paroïsse. On l'a mis depuis quelques années, 
dans lé vitrail qui domine le maître-autel, avec la crosse, la mitre ee 
palme du martyre. Guidonis dit en effet qu'il était évêque. Voir Lg 
Bibliotheca nova mMmanuscriptorum, au tome ler, chapitre intitulé : De Sancts 
TuOrum corpora ornant Lemovicensem diæcesim, page 629 et suivantes. Les 
autres auteurs lui donnert seulement la qualité de martyr. Voir Ferrari et du 
Saussay (14 novembre). Châtelain ne le donne que comme confesseur (4 mars) 
Dans le Propre de Limoges (1817) on Fa placé, au 22 octobre, avec S. sf 
vain, autre martyr. Labiche de Reignefort observe avec raison que ce saint 
fat instruit par S. Ambroise, évêque de Saintes (Mediolanum) et 200 par le 
saint docteur de Milan. Le corps de S. Oradoux fut porté dans Je Limousi®: 
à Lupersac, canton de Bellegarde, arrondissement d’Aubusson. De 
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-Vawxains. — Titulaire et Patronne: Notre-Dame de la Nr 
vité ; 8 septembre. Sfatistique de l'Evéché. : 

,AVARGens. Pouillé du xtne siècle. Eglise romane très carac- 

térisée dans le chœur. La fenêtre du milieu a une longueins- 
cription gothique ; c’est la fondation d’un obit. Dans la grande 
nef.est une chapelle dite du Saint-Suaire, à cause d’une 
petite relique, dont l’authentique est du 11 août 1883. Dans 
la seconde nef, est la chapelle de Notre-Dame des Agoni- 
sants, ainsi appelée à la suite d'un vœu et à l'occasion d’une 
maladie contagieuse. La pierre de cet autel porte : Du don 
et libéralité de Pierre Lugin M‘ chirurgien, 1638. À côté 
de l'autel est le tableau du vœu, avec l'inscription : Votre- 
Dame des Agonisants, priez pour nous. L’autel est très fré- 
quenté et on y fait brûler des cierges. 
lYanxaïns était le siège d’un archiprêtré très important, 
qui s'appela d’abord archiprêtré de la Double et qui compre- 
nait 41 paroisses. 
«La paroïsse avait au Pauly une chapelle de Saint-Mémoire, 
où l’on venait en pèlerinage. Le 26 mai, l’archiprêtre y allait 
en procession et y lisait les évangiles On se dispose à la re- 
construire (1). 

-1ly avait dans le bourg la chapelle de Sainte-Marie, der- 
rière. l’église, près de la fontaine de ce nom ; celle de Saint- 
Pierre; celle de Saint-Nicolas, dans la maison des Char- 
treux. Il y avait encore une chapelle de Saïinte-Marguerite, 
peut-être celle du village appelé chez Sabrié. 


(4 Voici la légende de S. Mémoire, qui se trouve dans Fancien Bréviaire 
de Périgueux, de 1539. Elle est composée de trois petites leçons, au 26 mai. 

Petragoricä civitate, natale beati Memorii, innocentis et martyris, Quem 

.beatus Fronto. cùm esset in Ægypto, revelante Domino, reperit. 
2! Patefacto autem sepulcro, in quu jacebat corpus S. Memorii, odore tanto 
repleti sunt ut omnium aromatum vinceret suavitatem. Quo levato, transtulit 
in Petragorico ad basilicam suam, quæ est in honore beati Petri apostoli cons- 
trncta. 

Et honorificè in medio tumulatus est. Cujus sacrum sepulcrum virtute 
Christi-miraculis frequentibus illustratur. Ibi præstantur beneñcia infrmis, et 
Usque hodiè multis fulget miraculis. 

Le- voyage de S. Front en Egypte est bien problématique ; c’est comme 
des Chameaux de ‘la légende de S. Front. Tout cela se rapporte à un. autre 
S Front, abbé de Nitrie. Voir la Patrologie de Migne, vol. 73, colon. 440. 
Vita S. Frontonü. 
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<Dévotion à S. Jean, en faveur des enfants, sur lesquels on 
Hit FEvangile. Cette dévotion doit venir des Chartreux. 

“Fontaine. de Saint-Pierre, au fond du bourg. Sa construc- 
tion semble remonter au xrne siècle. — Ancien cimetière du 
village de la Grande-Epine, avec une église sans doute. Tout 
a disparu. 

Les sœurs de Saïinte-Marthe ont une maison, à Yanxains, 
et y dirigent les écoles de filles. 


VizceToureIx. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours: 
11 novembre. Statistique de l'Evéché. 

Gette église d’abord romane a été presque refaite au xve Fa 
cle et appuyée par de grands contreforts. De nos jours ellea 
été admirablement réparée et dotée d’un superbe clocher. 
L’autel porte deux médaillons de S. Martin, dans l’un il 
donne la moitié de son manteau à un pauyre, dans l'autre 
N.-S. montre aux anges ce manteau. Chapelles des. Blaise et 
de S. Koch. : 

Le Pré du curé, près de la Drône, fut donné, en 1314, par 
un curé, nommé Blasius Magnus. 

La tour de la Rigale était probablement un temple paien ; ; 
elle rappelle tout à fait la tour de Vésone, quoique pl us 
petite; elle est sans ouverture, même maçonnerie et elle est 
échancrée au levant ; échancrure attribuée, ici comme à Pé- 
rigueux à la Pnédietn de S. Front (1). — Chapelle : au 


cimetière. — Il y avait une chapellenie dans l’église Lio 
siale. Archives paroissiales. 


+ 


Montagrier. — Titulaire et Patronne : Sainte-Made- 
leine ; 22 juillet. Statistique de l'Évéché. 

Mons Agrerius, 1382. Cette église était un prieuré dépen- 
dant de Brantôme; elle est romane et remarquable par.se 
cinq absides. Inscription en face de la chaire. Pierre du 
vi° siècle, donnant le monogramme du Christ avec l'alphà 
et l'oméga ; elle vient sans doute d’un sarcophage. 

Le bourg de Montagrier avait une église de S. Côme Et 


(4) Voir les Bollandistes, au 25 octobre. Dans la vie ou légende de s. root, 2 


ilest question de la Rigale, que le P. Joseph Van Hecke “our se 
Réole. 


= — 
s. Damien, qui devait être l’église paroissiale. — En- 1545, 
ondation d’un hospice par une comtesse de Foy de Gandale: 
“Ta chapelle de Saïnt-Sicaire est très fréquentée, le 2. mai. 
on y fait lire l'Evangile en faveur des enfants et des malades: 
eo y demande des messes en l'honneur de S. Sicaire (1): 
Dans cette même chapelle est la dévotion à Sainte Ruffine, 
rierge et martyre à Séville, -en Espagne (19 juillet). On y fait 
bénir du vin pour les malades. 
Dévotion à S. Côme. — Vœu du 8 juin contre la grêle. 


BRassac. — Titulaires et Patrons : S. Pierre et S. Paul ; 
juin. Statistique de l'Evêché. 
- Cette église byzantine, appelée le Grand-Brassac, est très 
femarquable par son appareil, son beau portail et ses coupo- 
Jes très élancées. — Reliquaire en forme de cadre, portant 
les armoiries de Mgr de Flammarens. — Chapelle Sainte- 
Marie. 
“Brassac avait une cloche dite de Saint-Valentin et qui 
était très populaire. Celle de Sainte-Barbe porte la date de 
1667. 
. Moniardit était une paroisse. Parochia de Montardit, 
1285. — Le châtéau de Maroîte avait sa chapelle. — Le vil- 
lage du Temple appartenait à Andrivaux. — Puy de la Croix. 


Cires. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens; 1* 
août. Séatistique de l'Evêché. 
 Très-belle église romane, bien réparée. C'était un prieuré 


(1) Le plus ancien Bréviaire de Sarlat donne la légende suivante, dans 
Poffice de S. Sicaire, au 2 mai. C’est la 8e leçon : : 
-"De mariyrum Christi Innocentium collegio .unus athleta processit, qui nutu 
Domini jussioneque gloriosissimi regis Caroli evectus è transmarinis partibus, 
Aquitanico falget in solo. Hic cùm sine nomine, nisi solum insons, apud 
n0S haberetur ; divini muneris largitate Christus Jesus pro cujus nomine 
Mortem pertuleraf passionis, hujus nomen nosfris auribus taliter intimavit. 
Erat quidam miser in diebus illis, qui dintissimä fatigatione a dæmone vexa- 
batur. Hanc cum parentes ejus per sepulcra Sanctorum circumducerent, 
Perque diversa loca nihil proficerent, cœperunt inquirere ubi hic sanctus 
infans tumulatus forte jacebat, Tunc miser, ut audivit, contremuit miraque 
; télluctatione cœpit infestare ac diverse nolle itum ad pueri templum. 
Sane li qui ducebant illum, intelligentes hoc figmentum esse phantasticum, 
Banibus a fergo ligatis Brantolmensi monasterio perduxerunt. Mox itaque ut 
Portam ecclesiæ transivit, elarâ voce sic ait : Sicari, martyr sancte, incendunt 
Me crationestuæ,. Voir les Bollandistes, 1er volnme de mai, page 188. 
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dépendant du Peyrat. — Le grand bénitier de marbre vient 
de Vauclaire. SE labre 
La paroïsse a deux chapelles très fréquentées :-celle: de 
l'Hôpital et celle de Saint-Jean. La chapelle de PHôpitalion 
de Saint-Mandé est visitée le lendemain de Pâqueset dela 
Pentecôte. Celle de Saint-Jean de la Lande était un ancien 
prieuré, aujourd'hui au milieu des bois ; on y vient le 6 mai 
et le 23 juin, veille de Saint-Jean. — La Croix de Courteaux. 
— Marires (Martyres ?) Ér 


Crevssac. — Titulaire de l’église : S. Barthélemy, apôtret 
24 août. Patronnes, Ste Menne et Ste Galle, viérges et mar- 
tyres ; 30 août (1). 

- Très-belle église, rebâtie à neuf et consacrée, le 20 août 
1878. ,°SHTR 20 

Dans le Bréviaire de Périgueux (1781), on lit ces mots à 
l'office de Ste Menne et de Ste Galle : Z//as tanquam patro- 
nas veneratur et invocat ecclesia plebana de Creyssaco. 


(1) Légende de Sainte Menne et de Sainte Galle. Les 
Les deux vierges chrétiennes, honorées en Périgord, sous le nom de 
Menne et de Galle, étaient sœurs ou du moins cousines germaines. Elles ne- 
quirent dans le bourg de Marsac près de Périgueux, et appartenaient une 
noble maison. La sainteté de leur vie les. rendaient incomparablement ‘plus 
illustres que-.leur noblesse ; on ignore les actions, qui rerdirent. leur -exis- 
tence précieuse devant Dieu et devant les hommes : on sait seulement qu'elles 
faisaient profession de virginité. Le mérite de leurs vertus et le grand. zèle avec 
lequel elles professaient la foi catholique leur attirèrent la haïne des lméchanis 
et spécialement des barbares, qui avaient envahi cette province : Sarrasins ou 
Normands, car on ne sait pas l’époque précise où elles vivaient. Persécutées 
pour leur foi, ellés se retirèrent dans une grotte, voisine de Creyssat, _ 
elles vécurent quelque temps. C’est en ce lieu qu’atteintes par les barbares 
elles furent immolées à leur rage et qu’elles firent à Notre-Seigneur, le, sacs 
fice de leur sang virginal. Leurs corps furent transportés dans la célèbre 
abbaye de Brantôme, qui était voisine. On faisait tous les ans deux fêtes 
leur honneur, celle de leur Translation, le 28 novembre, et celle de Fe 
mort, 12 30 août. Légendaire. < : Et 

Légende de S. Antime. : 

La vie et les actions de S. Antime nous sont à peu près inconnus. La 
tradition nous apprend seulement qu’il fut un des premiers abbés de Bran 
tôme et qu’il fut célèbre par ses miracles. (P. Düpuy. I. 195). Son corps füt 

gardé précieusement dans une châsse, qui était sur le grand autel de Fabbaÿés 
à gauche de celle de S. Sicaire. On faisait deux féfes en son honneur ; Eee 
de sa mort, le 11 janvier.ef celle de sa Translation, le {°° aécembre. és 
reliques avec beaucoup d’autres ont complètement disparu. Légendaire: 
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qaraison de ce patronage, c'est que ces deux saintes souf- 
frirent le martyre en ce lieu. Il ya; en effet, dansla paroisse, 
une grotte où elles habitèrent et qui porte leur nom. 

« Fontaine de Saint-Eutrope, où l’on plonge les enfants. 
C'est une ancienne dévotion. — Chapelle du château de la 
Barde, 

Mpe Cæapneuit. — Titulaire et Patron : S. Astier, anacho- 
rète en Périgord ; 21 octobre. Statistique de l'Evéché. 

Capdolium, 1143. Eglise rebâtie à neuf. Ancienne châtel- 
Jenie, composée de trois paroisses. Grande frairie à la Saint- 
Astier ; petite frairie à la Saint-Laurent. 

Le jour de l'Octave de S. Astier, 28 octobre, on en fait sim- 
plement mémoire, à cause de la fête des apôtres S. Simon et 
$. Jude. 

L'église de Saint-Just (Sen Dzu) était paroissiale. Sanc- 
tus Justus. Pouiïllé du xur siècle. Belle église gothique. La 
petite chapelle, à droite en entrant, est dédiée à Ste Chris- 
tine et garde sa vieille statue en pierre. Très grande dévo- 
tion, le 24 juillet, qui est la plus grande frairie. L'autre 
chapelle est dédiée à S. Jacques. 
= Ona placé sur une bannière et sur un vitrail S. Just, pon- 
tife, qu'on fête le 14 octobre. Tout porte à croire que le titu- 
laire de cette église est S. Just, honoré en Périgord, le 27 
novembre. Ce patronage est à rétablir. 

- La vie de S. Just est dans Collin : Histoire sacrée de la 
Vie des saints du Limousin, p. 591. Voir encore les Annales 
d'Aquitaine de Bouchet. Poitiers, 1644. Le Martyrologe de 
du Saussaye, au 25 novembre (1). 


(1) Légende de S. Just. 

S. Just était le fils d’un pauvre paysan, dans le voisinage de la ville de 
Limoges ; sa naissance obscure le destinait à la charrue ; mais Dieu voulut 
en faire un saint prêtre et un apôtre. Jeune encore, il était compatissani pour 
les malheureux et bon pour tous ; il avait un visage riant et une humeur très 
Complaisente. A l’âge de huit ans, il quitta la maison paternelle pour venir à 
Limoges chez un ecclésiastique, qui, en récompense de ses services, lui donna 
%ne bonne instruction. Cependant, il revint à la campagne pour se livrer à la 
Sarde des troupeaux ;-il était un jour occupé à ce soin, quand il surviot un 
O'age épouvantable, qui abattait les maisons et arracbaïit les arbres ; il en fat 
Préservé miraculeusement par un ange. La Providence, qui le destinait à un 
Ministère très important, le mit en rapport avec S. Hilaire, évêque de Poi- 
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Doucxarr. — Titulaire et Patron : S. Pierreès-Tiens. 
4er août. Statistique de l'Evéché. © 
S. Petrus de Dupchac, 1178. Bulle d'Alexandre IIt. Eglise 


tiers, qui était venu à Limoges pour vénérer les reliques de S, Martial, Ce 
prélat l'ayant rencontré l’écouta avec un grand intérêt, il acheva de Pinstruire 
et lui conféra d’abord le baptême, car ses parents étaient païens ; il Féleva 
plus tard aux saints ordres de la prêtrise, car il avait remarqué en: lui. une 
intelligence peu commune. Loin de s’enorgueillir, S. Just se {enait dans 
lhumilité ; continuellement attaché à la prière et à l'étude des saintes Een. 
tures, il assistait à tous les offices publics et il ne marchait que nus pieds. Un 
jour qu’il sortait de l'église de Saini-Martial, il guérit un aveugle par fe 
signe de la croix. 

S. Hilaire, continuant ses pèlerinages, vint à Périgueux visiter le tombean 
de S. Front, en compagnie de son disciple bien-aimé. [1 y avait dans les 
environs de cette ville une forêt infestée par la superstition des idoles etpar 
des brigands ; S. Hilaire y fit bâtir une église dédiée à Notre-Damé;, oùil 
mit quelques-uns de ses disciples, habitant des cellules ef chargés du service 
divin. Dans une autre localité, voisine de Périgueux, le même pontifesfit une 
belle prédication sous un grand arbre et devant une très grande foule, 
ensuite, il fit sortir du pied de cet arbre une fontaine miraculeuse pourapai- 
ser la soif du peuple altéré. Une église fut construite en ce lieu sous le voca- 
ble de Notre-Dame et S. Just fut chargé d'y exercer le saint ministére, etide 
former à la vie chrétienne cette nouvelle colonie. 

Ceci se passait deux ans avant la mort du saint Docteur de Poitiers, en 366: 
Quand le grand évêque comprit que Dieu allait le tirer de ce monde, il rap- 
pela son cher collaborateur, qui laissa son église du Périgord pourassisie® au 
trépas de son maître et l’assister à ses derniers moments. Agenouillé devant 
son lit, il aperçut une lumière resplendissante, qui remplit bientôt fonte la 
chambre pendant une demi-heure et s’affaiblit ensuite, disparaistant peu à 
peu ; c'était le signe céleste du passage de S. Hilaire à la vie glorieuse, Les 
Poitevins jetèrent aussitôt les yeux sur S. Just, pour remplacer celui qu'ils 
venaient de perdre ; mais les saints cornaissent les dangers aussi bien que 
les devoirs des grandes charges ; celui-ci prit la fuite et revint en Périgoïd 
dans son église de Notre-Dame, où il écrivit des mémoires sur la Wie et les 
actions de S.‘Hilaire. 

Quelques années plus tard, S. Just fit le voyage de Rome, avec so frère 
Benoit, afin de visiter les saintes Reliques de cette ville célèbre ; ils restè- 
rent huit jours et reçurent la bénédiction du Souverain Pontife. Comme ils 
revenaient dans leur pays, le saint tomba gravement malade et il crot sa 
prochaine. Bencît affligé le supplia de demander à Dieu assez de Mis PO 
rentrer au logis. Il acheva en effet son voyage et quatre jours après SO Be 
vée, après avoir reçu les sacrements de l'Eglise, il rendit son âme à Dieu 
C'était le 27 novembre de Yannée 372 probablement. On voulut porter 50% 
corps à Limoges, maïs à une certaine distance, le cercueil devint telle S 
lourd qu’il fut impossible d'aller plus loin. Ce fut le lieu de son Re 
on vit en effet un nombre infini de miracles opérés en cet endroit; by 
le nom du saint et l’a toujours gardé. Légendaire. 
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jomane restaurée, avec arcaiures tant à l'extérieur qu'à l'in- 
térieur. it ÈTE 

"pa chapelle de Notre-Dame, sur l’ancienne route de Ribé- 
rc, au fond du bourg, est un grand pèlerinage, le‘14 août'et 
de lendemain (1). — Lieu dit l'Abbaye, quelque propriété 
une abbaye. — Fontaine Saint-Pierre ou Saint-Pé. — Cette 
paroisse appartenait à la Mission diocésaine de Périgueux. 


“paussac. — Titulaire et Patron : S. Timothée, évêque. et 
martyr; 24 janvier. Statistique de l'Evéché. 

Paussacum, 1365. Belle église byzantine, avec coupoles. 
"Autel de Saint-Jean. ; 
* L'église de Saïnt-Vivien [Sen Bébid) était une paroisse. 
SBibianus de Uscha, 1365. Prieuré dépendant de Bran- 
tôme. Ce qui reste de cette église romane fait assez compren- 
dre qu'elle était belle. On y fête la Nativité de Notre-Dame: 
S. Vivien est honoré le 28 août. J'ai donné sa légende. — La 


Croix. 


” Sarvt-Vicror. — Titulaire et Patron : S. Victor, martyr: 
ê1 juillet. Sfatistique de l'Evéché. 

“S. Victor, archip. de Avavolio (Naleuil), 1382. Jolie petite 
église romane, qui a conservé d'anciennes croix de sa con- 
Scration. 


Ê Seconzac. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de la 
Visitation : 2 juillet. Statistique de l'Evéché. 

S: Maria de Sequonzac, 1122. Eglise dépendant duChapi- 
tre de Saint-Astier. 


: Tocanxe-Sanvr-Apre. — Titulaire de l'église : Notre-Dame 


(4) La légende du Pélerinage de Notre-Dame de Donchapt est maintenant 
êSsez obscure et le peuple ne la connaît plus. On disait autrefois qu'un mar- 
Chand de blé, venant d’une foire, vit deux fois la sainte Vierge, à lendroit 
d la chapelle età la fontaine de Saint-Pé. Elle lui aurait recommandé de 

li faire bâtir une église en son honneur. On a dit assi que c'est un bœuf 
ui découvrit une statue de Notre-Dame et qu'on vint la chercher en pro- 
Cssion, Aujourd’hoi la chapelle et la Vierge sont d’une grande pauvreté. Ee 
Concours a un peu diminué ; c’est le voisinage seulement qui y vient. On se 
Souvient que des pélerins y sont arrivés de Laforce, de Libourne et même de 
Bordeaux. Légendaire. 

17 
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de la Nativité; S septembre. Patron de la paroisse : s. Apre 
évêque de Toul, 15 septembre (1). ; 

Belle église entièrement reconstruite, en forme de Croix, 
avec deux chapelles et un beau clocher. La sacristie est placée 
sous le maître-autel, comme une crypte. Cette église a été 
consacrée le 19 juillet 1864. Reliques de S. Cloud et de 
S. Vincent de Paul. 

I1 y avait autrefois deux paroisses ici : Tocane et Saint- 
Apre. Depuis le Concordat, il n'y en a plus qu'une; et, depuis 
1852, il n'y a même plus qu'une commune, sous le nom de 
Tocane-Saint-Apre, réunissant les deux noms anciens. 

Le Titulaire de l’ancienne église de Tocane était Notre- 
Dame de la Nativité; on y fêtait aussi S. Cloud (7 septembre); 


() Légerde de S. Apre, 

S. Apre ou Epvre (Aper) naquit dans un faubourg de la ville de Troyes ; ses 

parents riches et chrétiens lui firent donner une éducation soigrée et en 
même temps très religieuse. L’enfant montra de bonne heure ce qu'il serait 
plus tard ; il fréquentait les églises, visitait les lieux saints et n’avait.de goût 
que pour les choses ecclésiastiques ; il aimait les pauvres, venait à leur 
secours, et jeune encore il se dépouilla de ses habits pour les revêtir. Les 
œuvres de miséricorde furent toujoursses œuvres préférées : son-visage était 
vénérable, son regard serein, sa parole pleine de douceur ; il lisaït attentive- 
ment la vie des saints et il s’attachait à imiter leurs vertus, reproduisant en 
lui Fhumilité de l'un, la chasteté d’un autre, la patience de celui-ci, ls dou- 
ceur de celui-là ; aussi devint-il l'admiration de tous et à la mort de l'évêque 
de Toul, le clergé et le peuple l’élurent unanimement pour remplacer le 
pontife défunt. Dans cette haute position, il ne changea rien à sa manière de 
vivre et il garda la même simplicité dansla nourriture et le vêtement, la 
même assiduité dans ses exercices religieux ; semblable à une lumière P 
sur un candélabre, il éclaira l'Eglise de Dieu par sa parole et par ses ISF 
ples. 11 délivrait les possédés par le signe de la croix, visitsit Les prisonDiers et 
obtenaït leur délivrance. Il demanda un jour la grâce de trois condamnés à 
-mort, qui étaient dans les prisons de Châlans ; maisle juge Adrien ayant 
refusé obstinément de l’accorcer, le saint eut recours à la miséricorde ere da 
il se mit à genoux, fit une ardente prière et aussitôt les liens des prisonniers 
furent brisés et, devenus libres, ils vinrent remercier le pontife, qui #e 
avait obtenu cette faveur. Le juge furieux de cet événement fut bientôt pe 
sédé du démon et fit une mort misérable. S. Apre, déjà chargé de mére 
mit la main à l’œuvre pour construire une grande basilique, dans le tubes 
de sa ville ; il n’eut pas le temps de la voir terminée et il mourut au t 
des lementations de son peuple, qui pleurait sa perte. Ses funérailles faren 
célébrées par de nombreux miracles ef sa sainteté eut une si grande "220. 
mée, qu’on lui dédia la basilique qu'il avait commencée. Ce grand 
mourut le 15 seplembre (ve siècle). Légendaire. — Bollandistes. 


pontife 
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mais il est difficile de savoir s’il était Patron. L'ancienne 
église de Saint-Apre était un prieuré, dépendant de Chance- 
Jade ; on lit sur son ancienne cloche de 1618: S. Joannes 
Baptista et S. Aper, orate pro nobis. La fête deS. Apre fut 
toujours célébrée solennellement, ce qui fait qu’on le regarde 
comme Patron ; il a, du reste, donné son nom à la localité, 
et il convient de le maintenir. 

Notre-Dame de Perdux était un ancien pèlerinage, dont la 
chapelle était sur le bord de la Drone, à la tête du pont, rive 
gauche. On y allait en procession, le jour de l’Assomption, 
qui était sa fête. 

. Perdux {Perducium) était un ancien archiprêtré, qui passa 
plus tard à Chantérac. On disait Saint-Apre de Perdux : 
S. Aprus de Perducio, 1382. On trouve encore : Parochia 
de Tousquane, 1454. Notre-Dame de Perdus, dit Touscane, 
1489. (Lettre de Charles VIII). 

 Vernode et Fayolle étaient deux chapelles, dépendant de 
Saint-Astier. Chapelle de Saint-Sauveur, près Fayolle, en 1686. 
Chapelle de Beauséjour, avec la date 1607. C’est de ce chà- 
teau que sortit la mère de Fénelon, Louise de Saint-Apre. 

Yœu du 8 juin, comme dans les paroisses voisines. — Vœu 
de Saint-Blaise, avec abstinence autrefois, le 3 février. — 
Croix de la Brégère, de la Bourelie, de Bourbon et de Braye. 
_ L'office de S. Apre est dans lé Propre de Nancy. 


Montpont. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de 
l'Assomption ; 15 août. Sfatistique de l'Evéché. 

Monspavo, 1361. Montpaon,1533. C'était une châtellenie, 
appelée de Montpont ou de Puy-de-Chalas, comprenant 
18 paroisses. — Eglise récente. 

Autrefois, Montpont dépendait de Ménestérol et n'avait que 
Sa chapelle de Saint-Roch (au cimetière). La petite cloche de 
cette chapelle, portant la date 1610, est à l'horloge de la ville. 

Mlle de Foix de Candalle fonda à Montpont une maison 
de Filles de la Charité. Aujourd’hui, les sœurs de Sainte- 
Marthe servent l'hospice depuis 1856. Leur chapelle est dédiée 
à Ste Marthe. — Chapelle de Saint-Jammet (petit S. Jacques)? 
Voir la Semaine religieuse de Périgueux, tome 14 (1880), 
Page 879. 

Le village de Jarouty ou Gal-Rostit (Galli assati) était un 
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prieuré, qui fut visité par Clément V. Ilest sur la route de 
Saint-Méard, à gauche (1). & 


Ecxourenac. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de 
l'Assomption ; 15 août. Sfatistique de l’Evêché. 

S. Maria de Scaurniaco, 1108. Prieuré dépendant dela 
Sauve-Majeure ou Grande-Sauve. On y fète S. Pierre et 
S. Paul. 

Les Trappistes se sont établis dans cette paroisse, Je 
25 octobre 1868, conduits par Mgr Dabert, évêque de Péri- 
gueux, et le R. P. abbé de la Trappe du Port-du-Salut 
(Mayenne). Ce monastère est au cœur de la Double, Edobola. 
Notre-Dame de Bonne-Espérance est son nom ef le Titu- 
laire de l’église, aujourd'hui abbatiale. 


EvyeurANDE. — Titulaire et Patron : S. Etienne (Invention): 
8 août. Sratistique de l'Evéché. 
Ecclesia S. Stephanti de Ayquranda. 1315. Clocher neuf. 


{4\ Voici litinéraire de Bertrand de Goth (Clément V), archevêque de 
Bordeaux. 11 ne put visiter en dehors de son diocèse que ceux d’Agen,.de 
Périgueux et de Poitiers. La 60e visite fut la première dans le diocèse de 
Périgueux. Je les donne par ordre. 

60. Prieuré de Saint-Paixent (Lamothe-Montravel}, le 4e septembre 4304. 
Visite à Bonefare. — 61. Montcaret. — 62, Saint-Médard. — 63. Lopchac 
de Gurçon (Villefranche). — 64. Le Fleix et Montfaucon. — 65. Jarouty, 
prieuré voisin de Montpont. — 66. Parcoul. Visites à Gardedeuil, à Saint- 
Michel-Lécluse et Champ-Martin. — 67. Saint-Privat. Visites à Sainte- 
Aulaye, Echourgnac, Chalard et Bousquet. — 68. Sourzac. Visites à Saint- 
Médard et Maurens (41 septembre). — 69. Bergerac. Visites à Pomport et 
Ribagnac. — 70. Trémolat. Visites à La Monzie, La Vergne et Guillegorse. 
— 14. Paunat. — 72. Couse (17 septembre). — 73. Issigeac (samedi 49 sep: 
tembrey. — 74. Sadillac. — 15. Eymet et Thenac. — 716. Saint-Pasteur 
(Agenais). — 71. Saint-Aubin. — 78. Rives (Agenais). — 19- Saint-Avit- 
Sénieur (dimanche 27 septembre). — 80. Belvès. — 81. Le Bugue. — 
82. Saint-Cyprien. — 83. Cénac. — 84. Sarlat. — 85. Saint-Amand, 
de-Coly. — 86. Terrasson. — 87. Châtres. — 88. Périgueux. — B95® 
Astier. — 90. Prieuré de La Faye, voisin. — 91. Chancelade. — 92: FOR 
toirac. Visites à Saint-Raphaël, Granges, Gabillou et Sainte-Eulale: 
93. Saint-Rabier. — 94. Excideuil, — 95, Saint-Jean-de-Côle. — 96. Mara 
(neuf). — 97. Cercles. Visite aux Graulges. — 98. Brantôme. Visiles. 
Bourdeiïlles, Condat, La Chapelle-Faucher. — 99. Sept-Fonts. Visites à Moz- 
tagrier et à Celles. — 100. Aubeterre (Charente). — 101. Palean (Charente) 
— 102. La Roche-Beancourt. Le 41 décembre, l'archevêque passe 4325 
diocèse de Poitiers. Journal du 17 mai 1304 au 22 juin 1505 publié P# 
M. Rabanis, de Bordeaux. 
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cette église fut donnée au monastère de Baigne (Angoumois) 
l'évêque de Périgueux, Raimond, quand il vint consa- 
erer l’église de Gardedeuil, — Le Prunier avait une chapelle. 
— Lieu dit Saint-Sicaire. — Saint-Sour. 
L'église de Saint-Léonard de Gardedeuil était un prieuré 
et fut paroisse. On voyait sur les boiseries de l'autel 
S. Léonard avec son habit de diacre et à la maïn les menot- 
tes des prisonniers, dont il est patron. Son! office est au 
6 novembre, dans les Propres de Limoges et de Tulle. 
Eygurande avait autrefois à son autel la statue d’une sainte 
de l'ordre des Chartreux, sainte Roseline ? 


Mexesprer. — Titulaire et Patron : S. Jean-Baptiste ; 24 juin. 
Statistique àe l'Evêché. 

S.Johannes de Menespleth, 1122. Eglise rebâtie à neuf, 
sur la rive gauche de l’Isle. Elle a été consacrée, le 24 mars 
1874. — Croix de Pierre. — Le Buzet, ancien hospice. 


MÉNESTÉROL. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens ; 
1e août. Statistique de l’Evêché. 

S. Petrus de Menestayrol, 1122. Eglise gothique; au fond 
la voûte est soutenue par un gros pilier. Le portail appartient 
à l'église primitive. Cette paroisse fut donnée à l’abbaye de 
Baigne. 

Montignac, appelé le Petit, apour TitulaireS. Martin. Paro- 
chia S. Martini de Montignaco, 1335. Charte de fondation 
de Vauclaire. On y fête la Sainte-Croix, 3 mai. Cette église 
possède une Sainte-Epine avec une parcelle de la Sainte- 
Croix, dans un petit reliquaire ayant la forme d'ostensoir. 
L’authentique est du 20 mai 1874. , 

Vauclaire fut d’abord un prieuré conventuel, sous le nom 
de Vaux : Capella de Valas, 1178. Domus de Vala juxià 
Montempavonis, 1295. La Chartreuse fut fondée au xrv° siè- 
ele par le cardinal Taleyrand-Périgord. A la Révolution, les 
Chartreux furent dépossédés ; mais ils sont rentrés dans leur 
ancienne demeure, en 1859. Ce monastère est admirablement 
situé sur les bords de l'Isle ; il a trois chapelles et deux cloi- 
tres. La grande chapelle ou église est dédiée à Notre-Dame 
(8 septembre) : elle a gardé sa voûte de la Renaissance ; la 
Seconde partie de l'église, réservée aux Frères, a les deux 
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autels de Saint-Jean-Baptiste et de Saïint-Bruno. A côté du 
chœur, sur la droite (côté de l'Evangile), est la Chapelle des 
Reliques. Au fond, sur le même côté, est la chapelle des 
Frères, dédiée a la Sainte Vierge. Chaque chapelle a son 
campanile et sa cloche. — L'office public a recommencé dans 
la grande chapelle, le 8 décembre 1860 ; cette chapelle a été 
consacrée par Mgr Dabert, le 21 janvier 1867. 


LE Przou. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l'AS 
somption ; 15 août. Sratistique de l’Evéché. 

Eglise reconstruite. L'ancienne fut brûlée par les protes- 
tants avec son beau clocher. — Dévotion à S. Antoine, le 
17 janvier, qui vient de l’église voisine. 

Saint-Antoine était un Chapitre, d’après le pouilléde 1648. 
Il y avait une commanderie d’Antonins, relevant d'Aube- 
terre. 

On trouve dans un ancien titre de 11407, S. Martinus 
Pisonis. 


SaINT-MAaRTIAL-D'ARTENSEC. — Titulaire et Patron : S.Mar- 
tial ; 30 juin. Séatistique de l'Evéché. 

S. Marcialis d'Artensia, 1148. Cette église fut donnée à 
Chancelade. Les Chartreux de Vauclaire avaient des proprié- 
tés et des dîmes dans cette paroisse. — Il y avait ancienne= 
ment la chapelle de Saint-Léger. Capella S. Letger,1228-— 
La Pomarède avait aussi une chapelle, ayant appartenwà 
Gurçon. Ecclesia S. Petri de Pomareda. — Lieu dit Sainte- 
Hélène. 


SAINT-BARTHÉLEMY. — Titulaire et Patron : S. Barthélemy; 
24 août. Statistique de l'Evéché. 

S. Bartholomeus de la Garda, 1178. Bulle d'Innocent UM: 
On dit encore S. Barthélemy de Bellegarde. 


Mussidan. — Titulaire et Patron : S. Georges, martyr; 
23 avril. Statistique de l'Evêché. : 

Mulcedonum, 830. Moyssidanum, 1115. La nouvelleéslise 
a été consacrée, le 21 octobre 1866. 

La première église de Mussidan a été très probablement 
celle de Notre-Dame-du-Roc ou du Château : démolie d32$ 
les guerres religieuses, elle fut rebâtie au xvne siècle. Elle. 
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porte derrière le chœur, en dehors, cette inscription, qui doit 
rappeler quelque fait religieux : Rupes mea Christus est. 
Nullé vi superabor. — Statue de Notre-Dame-la-Noire. --- 
L'ancienne confrérie du Rosaire y fut établie, en 1700. Manus- 
crit de M. Pachot, curé de Mussidan, de 1761 à 1792: 
Archives de la paroisse. 

L'église de Saint-Georges fut bâtie en dehors de la ville et 
annexée à un prieuré bénédictin. La confrérie du T.-S. Sacre- 
ment y fut établie, en 1620. Ces deux églises étaient parois- 
siales ; elles furent plus tard réunies. 

En 1319, la ville de Mussidan était close de murs et avait 
quatre portes ; elle avait aussi ses coutumes écrites dès 1255. 

La chapelle de l’ancien hôpital fut fondée en 1350. Il y 
avait encore une maladrerie. L’hospice actuel est du siècle 
dernier (1707); il est desservi par les sœurs de Saïnte-Marthe. 
La chapelle est dédiée à Notre-Dame. 

En 17244, fut fondé le collége Saint-Charles, sur l’emplace- 
ment de la mairie actuelle. Le fondateur de cette maison, 
dirigée par des prêtres et appelée le Petit-Séminaire, était un 
vicaire de Sairt-Médard, Pierre-Robert Dubarnil. 

La rue et le quartier Saint-Aignan rappellent quelque 
église ou dévotion. La paroisse voisine de Saint-Médard 
venait dans Mussidan jusqu'à la route de Bergerac; de là le 
nom du quartier Saint-Médard. La chapelle de Saint-Fran- 
çois, voisine du presbytère, sert au Tiers-Ordre (1). 


(1) S. Georges, le soldat martyr, est bien connu dans le diocèse, où il est 
Patron de plusieurs paroisses. S. Georges, compagnon de S. Front, est pres- 
que inconnu, et il n’y a plus é’église ou de chapelle qni porte son nom. Péri- 
Sueux avait au moyen-âge une petite église de Saint-Georges, confrontant les 
rues de Notre-Dame et de Saint-Georges. Bordeaux avait aussi une 
église dédiée à ce saint, près de l’église de Saint-Seurin. Cirot de la Ville, 
Origines chrétiennes de Bordeaux, page 210. Poitiers possède une reliqne de 
S: Georges, la plus considérable qu’on connaisse aujourd’hui. Faillon, Monu- 
ments inédits, tome 2, col. 406. 

Légende de S. Georges du Velay (10 novembre). 

S. Georges vivait au temps du Sauveur, et ileut le bonheur de le voir dans 
la Palestine, d’être témoin de ses miracles et de s’aftacher à lui. Quand les apô- 
tres se. dispersèrent dans les diverses provinces de l’univers, il suivit S. Pierre 
à Antioche et plus tard à Rome. Celui-ci, ayant reçu, par révélation, Fordre 
l'envoyer des prédicateurs dans les diverses parties des Gaules, choisit plu- 
Sleurs de ses disciples pour leur confier ce ministère. S. Georges et S. Front 
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Beaurouyer. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame dela 
Nativité; 8 septembre. Sraristique de l'Evéché. Ft 

S.Maria de Belpojet, 1197. Bellum Podium. Ps de 

L'église de Saint-Sauveur de la Lande appartenait à l'abbaye 
de Charroux ; son Titulaire est la Transfiguration, 6 août. 

Saint-Sernin était un prieuré. S. Saturninus de Puteo: 

Il y avait un autre prieuré aux Nauves, dépendant dela 
Sauve-Majeure. Domus S. Nicolai. 


furent envoyés ensemble ; mais, après trois jours de marche, arrivés à BG}. 
séna, le bienheureux Georges ferma les yeux à la lumière. Cette mort soudaine 
affligea vivement son compagnon, qui revint aussitôt à Rome pour faire part 
de son malheur au prince des apôtres. S. Pierre lui donne son bâfon en lui 
disant : — Touchez le corps du défunt avec ce bâton, en invoquant le nom de 
Jésus, et il ressuscitera. — Cette prédiction fut accomplie, et les deux pontifes 
continuèrent leur route jusque dans les Gaules. Ils arrivèrent dans la cité des 
Velauniens, appelée Vielle-Ville, à cause de son antiquité, où ils commencè- 
rent la prédication évangélique. C'était le théâtre réservé à apostolat de 
S. Georges ; tandis que S. Front partit pour la cité de Périgueux, à laquelle 
il était destiné. ; 

Les travaux de notre saïnt furent immenses ; ni les rochers escarpés, ni les 
distances, ni la fureur des impies, ni les excès de la superstition, ne purent 
arrêter son zèle ; les idoles devinrent muettes, leurs autels furent renvérsés et 
une grande multitude se soumit au joug de FEvangile ; quinze millepersonnes 
demandèrent le baptême. En ce temps-là, une noble dame convertie à l'Evan- 
gile eut ure vision merveilleuse : comme elle était montée au sommet du 
mont Anis et qu’elle s’y était endormie, elle aperçut dans son sommeil une 
multititude d'anges autour d’une pierre, dressée en forme d’autel, etan-dessus 
des anges une reïre belle et majestueuse, et elle entendit une voix qui lui 
disait que cette reine était la mère de Dieu, qui avait choisi ce lieu pour si 
culte. À cette nouvelle, S. Georges fit environner d’une haie le lieu désigné; 
pour y construire un temple à Marie. Cependant, S. Front éfanf passé à une 
vie meilleure, le bienheureux Georges, son compagnon et-ami, en fut averti 
miraculeusement pendant qu’il célébrait la messe ; il vit le saint pontife revêtu 
d’ornements splendides, portant une couronne d’or et entouré d’une multitude 
d’anges. Levons-nous, dit-il alors, et allons aux funérailles de notre père: Peu 
de temps après, S. Georges fut enlevé à cette vie mortelle et transporté glo- 
rieusement dans le royaume des cieux. C'était le dix du mois de novembre: 
Son corps fut enseveli dans Péglise, qu’il avait dédié lui-même en Fhonneuf 
de la bienheureuse Vierge Marie. Légendaire. Su 

Les Actes de S. Georges ont été conservés, au quinzième siècle, ps” 
Etienne Médicis, consul de la ville du Puy. Voir les Traditions chrétiennes 
sur S. Georges, premier évêque du Velay, par le P. Matharen. Le Puy, 187, 
page 167. Voir encore le Sancioral de Guidonis et le Bréviaire du Puy 
1661, dans l'ouvrage intitulé + Apostoäcité de l'église du Velay, p& rabbé 
Frugère. Le Puy, 1869, pages 122, 450 et 233. 
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Fontaine de Saint-Louis. — Village de Saint-Raphaël. 


Bourenac. — Titulaires et Patrons : S. Côme et S. Damien, 
97 septembre. Notes paroissiales. 
- Fontaine Sainte-Marie. — La Croix de Saint-Jean. 


SAINT-LAURENT-DES-Hommes. — Titulaire et Patron : S. Lau- 
rent; 10 août. Sfaristique de l'Evêché. 

Très belle église gothique à trois travées. On disait Saint- 
Laurent de Pradoux, de Double et des Olmes. — Sacraire 
dans le mur, derrière l’autel. 

Bénévent devait être une bastide, qui fut simplement pro- 
jetée. Son église était dédiée à Notre-Dame de la Nativité. 


SAINT-Louis. — Titulaire et Patron : S. Louis, roi de 
France ; 25 août. Votes paroissiales. 

Villa Franca $. Ludovici, 1310. C'était une bastide avec 
sa grande église gothique, dont il ne reste plus que la moi- 
tié. S. Louis en posa lui-même les fondements, en 1269, 
quand il partait pour la dernière croisade. P. Dupuy, tome?, 
page 94. Il y avait un hôpital et un pont sur la rivière, qui 
était très ancien. — Croix-Martre. 


SarNT-FRoNT-DE-Pranoux. — Titulaire et Patron : S. Front, 
apôtre du Périgord; 25 octobre. Sfatistique de l’Evéché (1). 


(4) Légende de S. Front, Apôtre du Périgord. 

I. Ses commencements. — Le bienheureux S. Front, notre père dans la 
foi, naquit en Orient, quelques années avant la prédication de l'Evangile dans 
la Judée ; son père, Simon, et sa mère, Frontonia, étaient israëlites et habi- 
taïent la Lycaonie. Jeune encore, il fut attiré par les miracles du Fils de Dieu ; 
il vint entendre ses prédications, il se mit sous sa conduite et demanda à 
être régénéré par le baptème. S. Pierre le baptisa par le commandement 
de son Maître, et il devint, suivant la tradition, un des soixante douze disci- 
ples de Jésus-Christ, ayant reçu comme eux avec le ministère de la prédica- 
tion, le pouvoir de guérir les malades, de chasser les démons et de faire 
toutes sortes de miracles. Après l'Ascension du Sauveur, S. Front resta 
toujours attaché à S. Pierre et il partagea ses travaux, en Palestine, à Antio- 
che et à Rome. Son passage à Rome fut signalé par quelques miracles. La 
file d’un sénateur était tourmentée par les démons, qui la possédaient 
depuis quelques années ; comme on la lui amenaït, S. Front commanda aux 
démons de sortir de son corps et elle fût aussitôt, guérie. Cependant, une 
révélation particulière de Dieu avertit S. Pierre d'envoyer des prédicateurs 

les Gaules, pour y annoncer la parole de vérité aux païens adonnés à 
Pidolâtrie. S. Front, choisi pour ce ministère, fut destiné à évangéliser les 
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S. Fronto prope Muchydanum, 1364. — Eglise qui remonte 
au xre siècle et qui a dû en remplacer une autre plus ancienne, 


Petrocoriens. Il reçoit la consécration épiscopale des maïns du prince des 
Apôtres ct part avec S. Georges, envoyé spécialement aux peuples du Velay. 
Après trois jours de marche, celui-ci meurt soudainement, S. Front, désolé 
de la perte de son compagnon, revient à Rome. S. Pierre lui donne son 
bâton, en lui disant : — Prenez ce bâton el posez-le sur le corps de votre 
compagnon, en invoquant le nom de Jésus-Christ, et il ressuscitera. I] obéit 
à ce commendement et S. Georges revient à la vie. A la vue de ce prodige, 
un grand nombre de païens se convertissent et reçoivent le baptème. S. Front 
en choisit quelques uns, qui devinrent ses disciples. C’étaient Aïgnan, Fron- 
tais, Séverin et Sévérien. Les deux apôtres reprirent leur route ; maisilsse 
séparèrent au pays des Vélaisiens, où S. Georges devait accomplir sa mission. 
II. Son Apostolat. — $S. Front traversa l'Auvergne et le Limousin et il 
arriva enfin dans l’antique cité de Vésone. Il se construisit une cellule avec 
un petit oratoire de Notre-Dame sur une coiline voisine de la ville, qui devait 
s'appeler plus tard le Puy-Saint-Front. À peine arrivé, il commence sa pré- 
dication ; il prêche un Dieu unique en trois personnes, le Père, le Fils et le 
Saint-Esprit ; il attaque la superstition des vaines idoles du Paganismeetil pro- 
pose à ladoration Jésus-Christ, le Fils de Dieu, incarné pour nous, mort et 
ressuscité. Dieu confirme par des miracles la parole de lapôtre. Il. y avait 
dans la ville un paralytique (Chilpézic), qui depuis plusieurs années était per- 
clus de tous ses membres ; sur sa demande, S. Front vient à lui et lui pro- 
met sa guérison s’il veut croire en Jésus-Christ ; le malade y consent et il est 
aussitôt guéri par le signe de la croix. A la suite de ce prodige, deux cents 
personnes reçurent le baptème. Un homme noble et puissant (Aurélias) était 
couvert d’ulcères et en proie aux plus vives douleurs ; il a recours à notre 
apôtre pour obtenir sa guérison ; mais celui-ci guérit tout à la fois son COrps 
et son âme. À quelques jours de là, S. Front ressuscite Chronope, à la prière 
de son père et de sa mère, qui reçoivent le baptème avec beaucoup d'autres 
païens. Chronope devient son disciple ; il devait être plus tard son successeur 
sur le siège épiscopal de Périgueux. Comme on portait à la sépulture le fils 
d’un homme riche (Pascentius), S. Front fait arrêter les assistants ; il COM 
mande qu’on pose le corps à terre et il fait à genoux une prière fervente. À 
peine avait-il terminé sa prière, que le jeune homme est ressuscité ; il s Le 
de son cercueil et proclame à haute voix la vérité de la religion du Christ 
Tout le peuple pousse des cris de reconnaissance et, ce jour-là, sept mille pr” 
sonnes reçurent le baptème. Accompagné des nouveaux chréliens, le saint 
apôtre va dans le temple de Mars et il renverse l’idôle de ce faux-dieu, > 
que les autres divinités. Ce lieu consacré aux démons est purifié eton y pâtit 
une église dédiée à S. Etienne premier martyr. Cette église (la cité) fut 
léglise principale et le lieu désormais de sa résidence. SE 
Il y avait dans la cité de Vésonne un autre temple fameux, bâti en Dee 
de tour, où le culte de Vénus était en honneur. S. Front résolut de le ruiner 
et de détruire la statue de l'infâme déesse ; il marche d’un pas assuré, il arrive | 
devant Fidole et il la réduit en poudre par Pinvocation du nom de Jésus 
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La tradition rapporte queS. Fronthabits la grotte sur laquelle 
elle est bâtie. Ancien pèlerinage, où l'on vient spécialement, 


Christ. De ses débris sortit un dragon horrible, qui tua sept hommeset en 
blessa plusieurs autres. S. Front chasse le dragon, il ressuscite les hommes 
morts et il maudit le temple ; aussitôt une partie de ce temple s'écroule du 
côté de l’orient et le reste demeure intact. Ce monument inébranlable est la 
tour de Vésonne, torjours debout et attestant à la postérité la plus reculée le 
miracle opéré en ce lieu. 

L'an quatrième de l'empire de T'ibère, Squirius, fils d’un sénateur romain, 
fitenvoyé dans le Périgord, en qualité de gouverneur, pour maintenir cette 
province dans le soumission. À son arrivée, les prêtres des idoles, irrités des 
progrès de la religion nouvelle, vinrent le trouver et accusèrent  l’apôtre de 
srcellerie et d’imposture, parce qu’il foulait aux pieds la majesté des dieux, 
honorés de tout temps, et ils lui demandèrent de le faire arrêter et de le 
condamner au feu. Squirius le fit comparaître devant lui. S. Front se pré- 
sentaavec ses quatre disciples, Frontaise, Séverin, Séverien et Silain. Celui-ci 
élait un jeune homme périgourdin converti depuis peu de temps. Squirius les 
nterroge successivement ; il veut les convaincre de malice : mais ses efforts 
sont inutiles ; il prend alors le parti de perter la terreur parmi les fidèles et 
ilcondamne à mort les quatre disciples. Mais le sang des martyrs est un 
germe fécond. Le gouverneur, voyant ses espérances trompées, veut alors 
frapper le chef du troupeau et il porte contre S. Front une sentence d’exil. 

NL Son exil. — Notre glorieux apôtre fut donc obligé de s'éloigner de 
Vésone et il confia son troupeau au disciple Calépode, durant le temps de son 
absence. Il partit avec quelques compagnons et il vint à Brantôme, où ül 
détruisit le culte du dieu Mercure, placé dans une grotte ; sa prédication fut 
confirmée par la résurrection d’un enfant mort. De Brantôme, il alla succes- 
sement à Anzoulème, à Saintes et à Bordeaux, semant partout des prodiges 
avec sa parole. À Bordeaux, les idoles devinrent muettes à son passage. À 
Blaye, il délivra plusieurs prisonniers, la porte de la prison s’ouvrant d’elle- 
même. À Poitiers, il fut battu de verges ; mais il y fit de grandes conver- 
sions et il y laissa pour évêque Nectaire, un de ses disciples. Ses voyages le 
conduisirent énsuite dans le nord ; il traversa la Normandie, le Beauvaisis 
étle pays de Soissons, annonçant partout la parole de Dieu et la confirmant 
par des miracles. À Nogéliac (Neuilly-Saint-Front), il détruisit un serpent qui 
portait partout la terreur. Un jour de Pentecôte comme il y célébrait la messe, 
on s’aperçut que le vin manquait et qu'il était bien difficile de s’en procurer. 

saint entra dans un profond recueillement et pendant qu’il priait, une 
colombe aux ailes argentées descendit sur Vautel, portant à son bec une fiole 
Pleine de vin odorant. Un seigneur de Lorraine avait une fille tourmentée par 
1 démon ; on envoie des messagers à S. Front pour le supplier de venir ; à 
Son arrivée, il commande au malin esprit et le met en fuite par le signe de la 
Croix. 

L'apôtre continuant ses courses évangéliques passa à Metz, où S. Clément 

it évêque ; il se dirigea ensuite vers les montagnes du Velay pour voir 
$. Georges, son premier compagnon ; ils alièrent ensemble visiter, à Taras- 
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le jour de S. Front, demander la guérison des maladies et 
particulièrement de l’épilepsie. — Chapelle du Calvaire. 
L'église de Saint-Martin-l'Astier, ou Saint-Martin-de-l’Isle. 
est circulaire ; elle a été régulière. — La Croix-Blanche. 
La légende de S. Front a été donnée dans la Semaine reli- 


con, Ste Marthe, qui leur prédit sa fin prochaine. Ils vinrent ensnite à Tou- 
louse voir leur ami Saturnin, élevé comme eux à l’école du Sauveur ; mais 
celui-ci avait déjà reçu la couronne du martyre. Pendant que notre saint prê- 
chait dans cette ville, un jeune homme qui venait l'entendre, se noya dans a 
Garonne ; son corps, retrouvé après trois jours, fut porté à ses pieds, et il Je 
ressuscita, en lui prenant la main droite et en lui commandant de se lever. 

S. Front porta le flambeau de la foi jusqu’en Espagne, d’après la tradition 
de ce pays. En revenant vers son troupeau, il passa dans FAgenais et le 
Limousin, faisant partout une riche moisson de païens convertis à PEvangile. 
Cependant Squirius, son persécuteur, touché par la grâce et venant à de 
meilleurs sentiments, voulut aller au devant de lui ; il se jeta à ses pieds, lui 
demanda pardon et sollicita ia faveur du baptème. Cette conversion réjouitle 
cœur de Fapôtre et il arriva à Vésone, au milieu d’une allégresse universelle. 
Il reprit aussitôt son ministère évangélique. Ayant connu par révélation le 
glorieux martyre de S. Pierre, crucifié par ordre de Néron, il fit bâtir une 
église en son honneur, appelée depuis Saint-Pierre-le-Vieux: Ilrexistaitsur 
les bords de la Drône, à la Rigale, un temple d’idoles très fréquenté. 
S. Front par sa parole fit tomber une partie de ce temple et réduisit les idoles 
en poudre. Les bords de la Dordogne, à Lalinde, étaient ‘infestés par un 
affreux dragon ; l’apôtre vint au secours de son peuple et d’ane parole chassa 
le monstre, qui ne reparut plus. 

IV. Sa fin. — Nous trouvons ainsi en plusieurs lieux des traces de son 
passage. Mais ce long apostolat devait avoir un terme et la récompense de 
tant de travaux élait arrivée. < 

Un jour de dimanche, S. Front allait célébrer les saints mystères &t assis 
sur sa chaire il sommeillait. Notre Seigneur lui apparut et lui dit : Mon bien 
ané, venez accomplir la promesse que vous avez faite d'assister aux obsèques 
de Marthe, mon hôtesse. En un. clin d'œil, le Sauveur et S- Front appariy 
rent à Tarascon et célébrèrent ces funérailles, au grand étonnement des assis” 
tants. À Périgueux, on éveille le pontife endormi, car lheuré du sacrifice 
était passée ; le saint revient à lui: — Ne vous troublez pas, dit-il, j'a ête 
transporté à Tarascon avec Le Seigneur, pour enseveiir son hôtesse Marthe, 
comme je l'avais promis. 5 

Un autre jour de dimanche, comme il célébrait la messe, Jésus-Christiui 
apparut entouré d’un grand nombre d'anges et au milieu d'une lumière 
éblouissante et lui dit : — Viens à moï, mon bien aimé, afin: de recevoir la 
récompense éternelle de tes labeurs. Après la messe, le. saint: convoque x 
clergé et son peuple, pour lui annoncer le jour de son trépas ; je bruit. 
cette mort s'étant répandu, tout le monde fondait en larmes. Lui seul see 
daït-avec joie le jour de sa délivrance. Quand ce jour fut venu, le prie 
saint parut tout rayonnant de la gloire, où il allait entrer s'il célébra les 
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gieuse de Périgueux. Voyez tome III (1869), pages 759, TT7, 
791, 809, et tome IV (1870), pages 119, 448, 168, 485. 


 SanT-MÉpar». — Titulaire et Patron : S. Médard, évêque 
de Noyon ; 8 juin. Statistique de l'Evéché. 

S. Méard de Limeuil, 1612. Prieuré bénédictin de nomi- 
nation royale. L'église était très remarquable, dans le style 
roman. Autel en bois sculpté, où se trouve l’aigle de 
S. Médard. 

La chapelle de Notre-Dame, au château de Longa, est 
intacte. Son Titulaire est la Visitation. 


SAINT-MICHEL-DE-DouBLe. — Titulaire et Patron : S. Michel, 
archange, 29 septembre. Sfatistique de l'Evéché. 

Eglise rebâtie et consacrée, le 25 mai 1874. 

L'église de Saint-Etienne (3 août) de Puy-Corbier était 
paroisse. Il y avait aussi une chapelle de Saint-Fiacre, qui a 
disparu. — Font-de-la-Dame, 


SourzAc. — Titulaires et Patrons: S. Pierre et S. Paul; 
29 juin. Sfatistique de l'Evêché. 

S. Petrus de Sorziaco, 1080. Prieuré conventuel, dépen- 
dant de Saint-Florent et ensuite de Charroux. Très belle 
église gothique. — Bois de Saint-Pierre, qui appartenait au 
prieur. 


divins mystères devant tout le peuple assemblé et lui adressa ses dernières 
recommandations ; il choisit pour son successeur son disciple Aignan et lui 
donna la consécration épiseopale. La messe terminée, il se prosterna devant 
l'autel de Saint-Etienne, rendit grâces à Dieu une dernière fois et il exhala 
son âme enfre les prières et les larmes des assistants, C'était le 25 octobre de 
Tannée 42, après la mort du Sauveur. : 
Son corps fut porté dans l’oratoire de Notre-Dame, qu’il avait désigné lui- 
Même pour sa sépulture. Pendant ce transport, on entendit dans les airs la 
xoïx des anges, se mêlant aux chants des prêtres et des fidèles. Dès qu'on 
l'eut déposé dans loratoire, il s’en échappa une odeur très suave, qui 
embauma ceux qui étaient présents. : 
S: Georges, évêque du Vélay, divinement averti, était venu aux funérail- 
les. Dieu les glorifia par des guérisons miraculeuses. Quand elles furent ter- 
minées, Georges et Aignan prirent le saint corps et le déposèrent en terre. 
fombean devait être célèbre dans tous les siècles à venir. Tel est le-com- 
Rencement, la suite et la fin de la vie du bienheureux Se Front, extraite des 
Mémoires qu’en ont laissé Aignan et Chronope, ses premiers successeurs. 
Loné soit Dieu et la Vierge Marie, sa mère, Légendaire. 
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. Neuvie. — Titulaires et Patrons : S. Pierre et S. Pan] 
29 juin. Statistique de l’Evêché. = 

S. Petrus de Novo Vico, 1099. Très belle église, parfaite 
ment réparée, avec un magnifique sanctuaire et un clocher 
en flèche. Les voûtes et les contre-forts sont du xvr siècle. 
Ancien archiprêtré de 13 paroisses. 

L'ancien vicus était probablement à Théora. Il y avait une 
vieille église de Saint-Pierre de l'Arc, S. Petrus de Arce. — 
Fontaine de Saint-Pey ou Saint-Pierre, qu’on dit avoir été 
voisine d’une église de Saint-Martin. 

Saint-Sernin, section de la commune, avait une églisede 
ce nom, dans le bourg de Neuvic. Il y avait encore les cha- 
pelles de Sainte-Radegonde et de Sainte-Madeleine. Cellede 
Sainte-Marie était à Frateaux, chapelle gothique, à côtéde 
la tour carrée, qui était au nord. 

La chapelle du château est remarquable par sa statueen 
pierre de Notre-Dame, qu’on dit miraculeuse et qui est surla 
façade. 

A Planèze, église disparue. — Croix-de-Fer. — La Croix- 
d'Olivet. 

Enfin Puy-de-Pont était une forteresse et une petite ville, 
ayant quatre portes. C’est là que naquit S. Astier. 

La vie de S. Astier a été imprimée en 1656, sous ce titre: 
La Vie de S. Astier, religieux, anachorète et confesseur, 
Par le R. P. Anthonin Aubertin, prieur de l'abbayé d'Esti- 
val, de la Congrégation d'ancienne rigueur de l'Ordre de 
Prémontré. À Nancy, par Anthonin Charlot, imprimeur 
devant la primatiale. Ce volume a été réimprimé avec luxe, 
en quelques exemplaires seulement, par M.le marquis de 
Saint-Astier. In-8o, Périgueux, 1862, Faure et Rastouil, impfi- 
meurs. Elle a été encore reproduite dans la Semaine rél 
gieuse de Périgueux, tome IV (1869), p.403 et suivantes(1): 


(1) Légende de S. Astier. ; 

Saint Astier naquit au châleau de Puy-de-Pont, à peu de distance se 
où le Salembre se jette dans la rivière de YIsle ;: il sortit d'une famille 
palenne, comme la rose du sein des épines ou comme le jour des pe 
de la nuit. Ses parents lui donnèrent un instituteur chrétien, qui enr 
non seulement dans les sciences et les lettres, mais encore dans la religion 
l piété. Il avait à peine quinze ans lorsque, sous l'influence de son maîtres 
il alla à Angoulême, pour se meitre sous la direction de S. Cybard, ren°! 


Éd. — 


. BEAURONE. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de la 
Nativité ; 8 septembre. Sfatistique de lEvéché. 


Beurona, 1320. Eglise rebâtie ; elle a des arcatures à l’in- 
térieur. — Faye, ancienne église. 


par sa sainteté et qui était périgourdin comme lui et même son parent, dit un 
vieil historien. Dieu le protégea visiblement dans son voyage ; car obligé de 
traverser des forêts remplies d'animaux féroces, il n’en souffrit aucun mal 
On dit même que ces bêtes malfaisantes dépouillant leur fureur se couchaient 
à ses pieds et lui faisaient escorte. 


Le jeune Astier fut reçu par S. Cybard avec la plus grande bienveillance, 
et, à l’école d’un maître si parfait, il fit bientôt des progrès étonnants; il reçut 
d’abord le baptème et ensuite il revêtit l’habit religieux. Dans cette condition, 
si nouvelle pour lui, il se trouvait heureux et il n’aurait jamais songé à quitter 
son maître, si un ange du ciel n’était venu lui dire de retourner en Périgord, 
pour convertir à la foi ses parents idolâtres. Il avait alors vingt ans ; il obéit 
à celte voix céleste ; il embrasse son saint directeur en versant des larmes 
abondantes et il revient aux lieux qui l'ont vu naître. Son habit de pénitence, 
ses austérités et mieux encore ses paroles pleines de charité changèrent le 
cœur de ses parents ; il eut le bonheur de baptiser toute sa famille et, après 
avoir obtenu un tel succès, il se retira dans une solitude inaccessible : une 
groite lui servait de maison ; les herbes et les racines sauvages étaient sa 
nourriture, l’eau d’ure fontaine sa boisson. C’est là qu’il passa le reste de ses 
jours dans lexercice de l’oraison et de la pénitence, pratiquant toutes les 
vertus intérieures et conservant son innocence. 

Sa vie n’était pas oisive ; il travaillait de ses mains et faisait des corbeïlles, 
que son disciple, le bienheureux Aquilin, allait vendre dans les foires du voi- 
sinage. Cependant l’éclat de son admirable sainteté et le bruit de ses miracles 
se répandirent au loin et lui attirèrent de nombreuses visites. Une princesse, 
affligée d’une maladie incurable, se fit conduire devant lui ; il fallut la trans- 
porter dans un lit. Le serviteur de Dieu, voyant son humilité et sa confiance, 
lui dit :— Levez-vous et soyez quérieau nom de Jésus-Christ, le Fils de Dieu. 
La princesse est rétablie. Il fait mieux encore, il la convertit à la foi et lui 
donne le baptème. Pour témoigner sa reconnaissance, celle-ci fit construire 
pour le saint une église, dédiée à S. Pierre, qu’elle dota de revenus suffisants 
pour son entretien et son service. 

Notre saint vécut de longs jours ; à sa quatre-vingtième année, Dieu lui fit 
connaître que sa dernière heureétait venueetil rendit son esprit à son créateur, 
en prononçant ces dernières paroles ; Seigneur, je remets mon dme entre vos 
Mains. C’était le 21 octobre, dans les premières années du septième siècle. 
Au moment de sa mort, toutes les cloches des ermitages et des chapelles du 
Yoïsinage sonnèrent à la fois ; c'était la main des anges qui les agitait. Ce 
n'est pas assez : une musique céleste retentit dans les airs, célébrant ainsi son 
Passage à la vieéternelle. Son corps fut inhumé, comme il l'avait désiré, dans 
l'église que la princesse lui avait bâtie et devant l'autel de S. Front, premier 
évêque de Périgueux et le grand saint de sa dévotion. Légendaire. 


CæanTérac. — Titulaire et Patron: S. Pièrre-ës-Liens: 
1er août. Statistique de l’Evêché. ? 


Chantairac, 1104 (1). Ancien archiprêtré. L'église, 4 deux 
nefs, est très belle (romane et gothique). L’ancienne cloche 
porte la date 1544. Un vœu à Notre-Dame des Vertus qu'on 
faisait tous les ans, le 13 mai, en allant à Sanilhae, se fait 
maintenant dans l’église, où l'on voit le tableau du vœu, 
avec sa date 1645 (2). — Village de l'Hôpital, où était un 
cimetière et très probablement une église. 


(4) C’est dans cette paroisse que naquit Jean de la Cropte de Chantérae, fon- 
dateur de la Mission de Périgueux, en 1651, et premier supérieur. On l'appe. 
ait Monsieur de Saint-Pierre. Il mourut le 2 novembre, à Saint-Seurin de 
Prats, comme il y prêchait Ia mission. 


I! y a eu dans sa famille plusieurs évêques : Bertrand de Chantérac, évêque 
de Sarlat )1416-1444) : François de Chantérac, évêque ae Noyon (1134-1766; ; 
enfin, Charles de Chantérac, évêque d’Alet, en 1763, qui mouruten Espagne, 
pendant la Révolution, en odeur de sainteté, le 27 avril 1793. 


(2) Légende de Notre-Dame-des-Vertus. 

La ville de Périgueux possède, dans sa banlieue, un pèlerinage à Notre- 
Dame, qui attire toujours les habitants de la citéet les populations du wvoisi- 
nage. Voici sa légende. Une pauvre bergère, conduisant les brebis de son 
maître dans la partie la plus fertile d’un vallon, s’aperçut qu’elles montaient 
de préférence auprès d’un fourré épais, qui ne semblait pas devoir leur four- 
nir une bonne nourriture. Eile essaya vainement de les détourner; mais ne 
pouvant y réussir, elle les laissa faire. Le maître cependant, qui Pavait 
remarqué, prit une autre bergère, qui exécuta ses ordres, en forçant le trou- 
peau de rester au milieu du vallon. I1 arriva que les brebis, malgré les soins 
de la nouvelle bergère, devinrent à vue d’œil maigres et chétives. Le maitre 
étonné ne crut pouvoir mieux faire que de rappeler la première bergère, Pour 
lui confier de nouveau ses brebis. Elle revint en effet et conduisit ses brebis, 
comme auparavant, où elles voulaient aller, sans les contraindre en rien ; les 
brebis revinrent à cet épais fourré de ronces, et en peu de jours elles furent 
grasses et belles comme la première fois. Il y avait là une chose merveilleuse, 
dont il fallait connaître la raison. On examina le lieu, on enleva les fonce 
pour cousidérer de plus près les herbes et on découvrit une petite statue.de 
Notre-Dame. Cette statue en pierre représentait la Vierge assise et tenant su? 
ses genoux le corps inanimé de son Fils. C’est celle qu’on peut voir encoré 
Notre-Dame-des-Vertus ou de Sanilhac. On la porta successivement * 
Sanilhac et à Saïnt-Pierre-ès-Liens, deux églises voisines ; la madone re 
toujours auprès de son buisson. On y construisit une petite chapelle, rép 
il ya deux siècles par Péglise que nous voyons aujourd’hui. On ne peut 
déterminer d’une manière certaine Vorigine de ce pèlerinage ; mais fout 
porte à croire qu’il y a au moins six ou sept siècles que Notre-Dame-dés 
Vertus est honorée en ce lieu. Voir la Notice que j'ai publiée, en 1810. 
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BIDouzt£LAG. — Titulaire et Patron: S. Vincent, diacre et 
martyr : 22 janvier. Sratistique de l'Evéché. 
Dusilhacum, 1481. Dousilhac, 1665. Belle église restaurée. 
Aufond, un pilier soutient la voûte, comme à Ménestérol. 
“On y fête S. Barthélemy. — Ancienne chapelle, en partie 
“démolie, au château de Mauriac. — Château Saint-Cloud. 


* SAINT-ANDRÉ-DE-Dougre. — Titulaire et Patron : André, 
apôtre ; 30 novembre. Sfatistique de l’Evéché. 
Au village du Grand-Marlat, église ruinée. 


= SAINT-JEAN-D'ATAUX. — Titulaire et Patron : S.J ean-Bap- 
tiste ; 24 juin. Notes paroissiales. 
Dévotion à S. Ferréol. 


SAINT-AQUILIN. — Titulaire et Patron : S. Evtrope ; 30 avril. 
Statistique de lEvêché. 

Ecclesia $. Aquilini. Pouillé du XII siécle. Très belle 
église gothique, rebâtie au XIV: siècle et ornée de cinq cha- 
pelles. ] 

Grande dévotion à S. Eutrope et à sa fontaine où l'on va 
en-procession (au cimetière) ; c'est la Font-Bouni, peut-être 
Fons balnei, car on y plonge les enfants. Mais la première 
dévotion a dû être pour S. Aquilin, disciple de S. Astier. On 
dit encore /a Foun de sent Aquly. l’ancien autelen bois doré 

“porte certainement S. Aquilin ; ilest à droite, habillé en 
moine et un bâton à la main ; de l’autre côtéest S. Eutrope (1). 
+ Boiïsset était un prieuré, dépendant de Gramont. Domus 


-: (4) Légende de S. Aquilin (16 mai). 

Nous ne connaissons S. Aquilin que par un vieux livre manuscrit du onzième 
‘siècle (4080), qui était autrefois conservé par le Chapitre de Saint-Astier et 
‘qui contenait la légende de S. Astier (P. Dupuy, tome 4, page 147). Ce qui 
nous reste de cette vie nous fait assez voir que S. Aquilin, s'étant mis sous la 
‘Conduite de ce saint anachorète, arriva bientôt à la perfection dans la vie soli- 
aire. S. Astier vivait dans une grotte sauvage, loin du tumulte des hommes ; 
les Jaboureurs et les paysans du voisinage venaient recevoir ses conseils ; 
ils arrivaient spécialement le samedi à Fhéure des vêpres. Le bienheureux 
Aquilin y vint à son tour ; mais il s’attacha si bien au saint ermite, qu'il ne 
voulit plus le quitter. Ils partageaient leur vie entre la prière et le travail ; 
le maître faisait des paniers, que le disciple allait vendre dans les foires voisi- 
nes. On ne sait si le disciple mourut avant le maître; mais le culte du 
*B. Aquilin est certain. Une église voisine de son habitation porte son nom, 
ainsi que la paroisse. Peut-être y mourut-il et son tombeau y fut ge S On 


de Boyschet,1295.— Chapelle du château de Belet, où naquit 
Alain de Solminihac, évêque de Cahors. — Vœu des. Blaise: 
il:y.a des villages qui font encore abstinence, le 3 février … | 


SAINT-GERMAIN-DU-SALEMBRE. — Titulaire et Patron : S. Ger- 
main d'Auxerre ; 31 juillet. Séatistique de l'Evéché. 

S. Germanus de Salembre, 1104. Eglise ancienne à deux 
nefs, l’une romane et l’autre gothique. — La Croix-Peyre. 

La légende de S. Germain est dans le Martyrologe Galli- 
can et son office dans le Propre de Paris (1). 


fait encore dire des messes en son honneur, le 16 mai, et les vieillards se 
souviennent qu’il y a cinqusnteans on faisait sa fête à pareil jour.Légendaire. 

Nous ne trouvons S. Aquilin dans aucun Bréviaire ; mais il est dansles 
litanies des saints du Rituel de Périgueux (1763), entre S. Astier etS. Cybard 
ou Eparche. Dans les rituels plus anciens, S. Aquilin est placé entre les\pon- 
tifes, ce qui est une erreur, qu’on a corrigée plus tard. La légende de 
S. Cybard nous dit que, lorsque ce saint était au monastère de Sessae, il 
allait visiter S. Aquilin (Surius. Vita n° 3). Si Sessac éfait en Périgord, ce 
pourrait être le même saint. S. Cybard aurait pu le faire connaître à S. Astier. 
Voir la petite légende de S. Aquilin dans l’Abrégé de la ve des saints de la 
Province du Périgord. Périgueux, Dalvy, 1728. Page 39. | 

(1) Légende de S. Germain-d’Auxerre. 

Cet illustre pontife, une des plus grandes gloires de la Gaule chrétienne, 
naquit à Auxerre dans une famille très riche et très noble ; son éducation et 
ses mérites le firent parvenir aux plus hautes dignités. Après avoir été un 
orateur habile et un avocat distingué, l’empereur Hororius le nomma gou- 
verneur et préfet de la ville d'Auxerre ; il profita de cette élévation pour 
vivre à l'aise, au sein de la fortune, et se donner au plaisir de la chasse 
qu’il aimait extrêmement. C’est dans ces circonstances que Dieu révéla à 
S. Amateur, évêque de la cité, qu'il aurait pour successeur sur le trône 
épiscopal ce même Germain, gouverneur d'Auxerre, et que cet homme allait 
devenir un vase d’élection et un instrument choisi du ciel pour faire refleu- 
rir l'Eglise. L’évêque, divinement instruit et se trouvant au terme de sa 
carrière, avertit son peuple et son clergé de la volonté de Dien ; il alla droit 
à Germain, le fit saisir au corps et dépouiller de son vêtement d'écarlaie 
pour lui donner la tonsure et le revêtir de l’habit des cleres, l'assurant que 
son élection venait du ciel. Germain en fut tellement surpris qu'il ne pou mit 
dire un seul mot ; mais à mesure qu’on le dépouillait et qu'on lui coupait 
les cheveux, il sentait naître en lui des sentiments nouveaux et une véritable 
vocation sacerdotale ; son cœur était tout à fait changé, il disait adieu 4 
monde et il aspirait à devenir un apôtre. Il ne resta pas longtemps ne 
exercires de la cléricature, car après la mort de S. Amateur, on Fobligea ‘ 
recevoir le caractère épiscopal, que son humilité voulait refuser ; et 
que peu auparavant il était à la tête du gouvernement, ilse vit désormais 
chef et le directeur des âmes. 

Devenu pontife, Germain changea complètement de vie ; il donna tous we 
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BaiNT-SÈVERIN-D'Esrissac. — Titulaire et Patron : S2:Sève- 
rinde Bordeaux ; 21 octobre. Notes paroissiales. 
S.Severinus, archip. de Novovico. — Pouillé du XIII 
siècle. IL y avait au-dessus de l’autel un grand tableau du 
saint, en crosse et en mitre. Il est inyoqué pour la pluie. — 
Frairie de Saint-Laurent. | 


SAINT-VINCENT-DE-CONNEZAG.--- Titulaire et Patron : S. Vin- 
cent, diacre et martyr ; 22 janvier. Statistique de l'Evêché 

Eglise reconstruite. Il y a deux vœux dans cette paroisse, 
Fun en faveur des récoltes et l’autre en faveur des bestiaux. 
Grande dévotion à S. Roch. — Fontaine des Trois-Pierres. 
= Cette paroisse est à l’entrée de la Double (Edobola). 


- VAztEREUIL. — - Titulaire et Patronne : Notre-Dame de 
VAssomption ; 15 août. Sfatistique de l'Evéché. 
Belle église gothique, qui a conservé sa voûte et ses deux 


biens à l'Eglise et aux pauvres, dit adieu à sa femme, s’entoura de clercs et 
sadonna principalement à l’oraison et à la pénitence. Il renonça à la viande 
etau poisson, se contentant d’un peu de pain d’orge; il ne buvaif que de 
Peau, excepté aux jours de Noël et de Pâques où il prenait un peu de via, 
son jeûne était continuel, il durait quelquefois trois jours et même une 
semaine ; il portait toujours un cilice ; son chevet était une pierre ou un 
petit coffre plein de reliques, auxquelles il avait une grande dévotion. Une 
Wie:si austère peut passer pour un long martyre ; mais Dieu lui en donna 
Finspiration, afin d’expier les péchés de la première partie defsa vie ; il alliait 
la mortification la charité pour le prochain, si souvent recommandée dans 
J PÉvangile ; il lavait les pieds des pauvres, les servait à table, et cette libéra- 
Hté fat si agréable à Dieu, que plusieurs malades en furent guéris. Il rame- 
Hiäif les pécheurs, convertissait les iafidèles, réduisait les héretiques et péné- 
trait les cœurs les plus -obstinés ; aussi fut-il choisi pour aller dans la 
Grande-Bretagne combattre Fhérésie des Pélagiens. Ses travaux Y furent 
Couronnés des plus grands succès. 

“Mais rien n’égale le nombre et la grandeur de ses miracles, dans les cour- 
ses nombreuses qu’il fit en Allemagne et en Italie, pour le bien de la religion ; 
le peuple accourait par troupes pour le voir et baiser sa robe ou quelque 
Chose qu’il eût touché. Etant à Ravenne, il guérit tous les malades de la 
Yille, délivra tous les possédés et ressuscita un mort. L’impératrice Placidie 
jui envoya sur un plat d'argent des viandes délicates qu'il donna à ses ser- 
Viteurs; et, retenant pour les pauvres le plat, il lui envoya en échange une 
écuelle de bois, qu’elle garda comme une relique. La mort le surprit en 
Halie, le 31 juillet de l'année 439. Il était accablé de vieillesse et exténué 
.d'austérité, après avoir gouverné son diocèse pendant trente ans. Le deuil 23 
Sa mort fut général et son corps fut transporté à Auxerre, ainsi qu'il 
Pavait demandé. Légendaire. 
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chapelles. — Dévotion à S. Fer ou S. Firmin (1).‘Jauresest 
voisin. 1:i8g sôtge 
SAINTE-AULAYE, — Titulaire et Patronne : Ste Eulälie de 
Barcelone, vierge et martyre ; 12 février. Statistique de VE: 
vêché (2). ASS À 
Eglise romane assez remarquable par son chœur ét sa 


{1) Légende de S. Firmin d'Amiens. à 

Le glorieux pontife et martyr S. Firmin naquit, en Espagne, dans la ville 
de Pampelune, voisine des Pyrénées. Son père Firminus. était sénateur ‘et 
tenait un rang élevé, lorsque S. Saturnin de Toulouse vint prêcher l'Eyan. 
gile dans cette contrée ; il se convertit à la foi et se fit baptiser avec toute sa 
famille. Ce fut à cette occasion qu’il présenta au saint apôtre son jeune 
enfant Firmin, né depuis peu de temps. S. Saturnin lui donna le baptême et 
annonça publiquement que ce petit enfant serait plus tard un grand prédica- 
teur de l'Evangile. Le saint étant reparti pour Toulouse, laissa à Pampelune 
son disciple S. Honest pour y continuer son apostolat. Le jeune Firmin lui 
fut confié pour recevoir une éducation chrétienne ; plus fard, conduit à Tou- 
louse et placé sous l'autorité de l'évêque S. Honorat, il se montra, dès l’âge 
de dix-sept ans, très exercé à la vertu et admirablement instruit des vérités 
de la foi. Le pontife le prit sous sa protection spéciale et le garda auprès de 
li, et quand il eut atteint l’âge de trente ans, il lui donna le sacerdoce et 
enfin le caractère épiscopal. Le B. Firmin commença dès lors sa carrière 
apostolique, en parcourant la Gaule ; il vint d’abord dans la ville d’Agen, où 

‘il confirma les premiers chrétiens dans la foi et convertit un grand nombre de 
païens. Il passa ensuite en Auvergne ; il visita Angers, exerçant parout son 
zèle. À Beauvais, il fut mis en prison et battu de verges ; mais délivré dé 
ses liens par le peuple, il partit pour Amiens, -qui devait être le lieu spécial 
de son aposiolat. 

À son arrivée dans cette ville, il convertit aussitôt et baptisa trois mille. 
hommes. Le préfet de la cité, ému de cet évènement, le fit saisir par ses lie- 
teurs, qui lamenèrent à son tribunal et il le condamna à la prison, pour n'a- 
voir pas voulu sacrifier aux dieux. Le saint pontife y fit de tels prodiges que 
la foule venait le voir de tous côtés ; il guérissait les malades, rendait la vue 
aux aveugles par le signe de la croix et opérait les plus grands prodiges- 
persécuteurs étonnés résolurent de ? envoyer au supplice ; ils lui tranchèrent 
la tête à la porte de la ville et partagèrent son corps pour empêcher es fidè- 
les de le recueillir et de lhonorer. Ils réussirent cependant à s’en emparer — 
le conservèrent précieusement. Lorsqu'on en fit la translation, quelques siè- 
cles plus tard, au milieu de l'hiver, les arbres reprirent leur parure. a 
mémoire de ce-prodige, au jour de sa fête annuelle, on jonchait de feuilles le 
chœur de la cathédrale d'Amiens. Légendaire. 

(2) Le nom populaire des saints diffère beaucoup quelquefois du nom véritable 
et liturgique. En voici des exemples: S. Jory, Yurd, n'est auire sie 
que S. Georges (Georgius); S. Sernin, Sorlin (Saturninus); S- Cirgue 
Criq (Ciricus) ; S. Subran, Sabran, Ciran (Cyprianus) ; S. Pey, Pé (Petrus) 

Dans quelques pays, comme en Gascogne, on adoucit la première à 


EN 


façade. Le P. Lejeune raconte un miracle, qui fut fait dans 
cette petite ville, par la vertu du S. Scapulaire (À). 
..L'hospice desservi par les sœurs de Sainte-Marthe a une 
chapelle sous ce même vocable. 


A la Latière était une chapelle de Saint-Eutrope, péleri- 
nage qui a donné naissance à la grande foire du. 30 avril. Il 


S. Elix (Félix) ; Ste Emma (Gemma); S. Lary (Hilarius). Aïlleurs, on fait 
tout le contraire : S. Chavit (Avitus); S. Chamant (Amantius); S. Châfier, 
Zâter (Asterius ;] S. Chalby (Albiaus). 

Quelquefois on change de place les syllabes : S. Crapasi (Caprasius); 
S. Crampasi (Pancratius). 

On coupe les mots quand ïls sont trop longs : S. Christol, Christaud 
{Christophorus) ; S. Colas (Nicolaus) ; Ste Lène (Natalena). Ou bien on fait 
une contraction : S. Miard (Medardus) ; Ste Ouille (Eulalia) ; S. Bien 
Wivianus) ; S. Seurin (Severinus). 

"Le genre est quelquefois changé : S. Aulaire, Aulaye (Evlalia) ; Ste Trie 
(Frojanus); Sle Herminie (Hermanus). 


. ! Harrive aussi que le changement du vrai nom est tel qu’on ne le reconnaît 


plus : S. Fiari (Phebadius) ; S, Géry (Desiderius, Egidius) ; S. Cybar (Epar- 
chius) ; S. Chaffre (Theofredus) ; S. Céré (Speria) : Ste Modette (Mundana). 
Nous avons près de Périgueux Ste Gutre et non Augutre, en pañois serto 
Gutro. Ce pourrait bien être Ste Quitère ou Quiterie. 
(1) Le miracle du scapulaire à Sainte-Aulaye. 
Le 7 septembre de l’année 1656, les missionnaires de Périgueux faisaient 
la mission à Sainte-Aulaye, ville de Saintonge, mais du diocèse de Périgueux. 
Sur les dix heures du soir, le feu se prit en une maïson qui, faisant ungrand 


incendie, obligea la plus grande partie du peuple à y courir. Un bon ecclé- 


siastique de la mission s’étant souvenu qu’il y avait environ vingt ans un 
grand incendie fut éteint immédiatemert par un scapulaire à Périgueux, 
dont fut fait un procès-verbal et authentique par le magistrat de la ville, 
appela un bon garçon simple et dévôt, qui servait lesdits missionnaires 
depuis cinq ou six ans ef lui dit : Jalage, prenez votre scapulaire et allez le 
jeter à l'endroit le plus grand de Fincendie ; il s’éteindra assurément par la 


. Yertu de la Sainte-Vierge. Ce jeune homme obéit promptement avec tant de 


foi que, fendant la presse, il disait : Priez Dieu et la Sainte Viergc; je m'en P 
Yais éteindre le feu. Puis il jeta son scapulaire au plus fort de Fincendie, et 
en même temps qu’il tomba dans le feu, il s’éleva un tourbillon de flammes de 
trois ou quatre piques, et tout d’un coup les flammes s’amortirent, en sorte 
qu'il n’en parut plus; et le lendemain on trouva ledit scapulaire au milieu 
des débris de la maison sans aucune lésion, mais qui sentait extrêmement le 
brûlé. Plusieurs Calvinistes, qui ont là un temple, se irouvant présents à 
cette action, disaient entre eux à basse voix : Ce garçon-là est ua sorcier. 
Mais les catholiques louaient Dieu et admiraient la vertu du saint scapulaire, 
Ce sont mot à mot les paroles de l’attestation que m’en ont donné les révé- 
rends prêtres de la Mission de Périgueux. Le P. Lejeune. Sermon-118- 
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n'ya pas longtemps que le curé de Saïnte-Aulayes ali, 
ce jour-là, pour lire les évangiles. 


Cæenaun. — Titulaires et Patrons : S. Pierre ets. Paul ; 
29 juin, Séatistique de l’Evéché. 

S. Petrus de Chanaor, 1098. Cette église dépendait de 
l'abbé d’Aubeterre. — On y fête S. Côme. 

L'église de Saint-Etienne (3 août) de Puy-Mangou était un 
prieuré, dépendant de l’abbaye de Baïgue, en Angoumois.* 


Cumox».— Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens, 1e août. 
Statistique de l'Evêché. 

Cette église dépendait d'Aubeterre. — Les Trois-Croix. 

Mirant était une paroisse, sous le vocable de Notre-Dame, 
qui a disparu en 1792. Il y avait à côté une commanderie de 
S. Antoine, avec sa chapelle, dont la nef et les bas côtés 
étaient voûtés en ogive. C'est le village de Saïnt-Antoïne. 
S. Anthonius, 1466.S. Antoine du Privat, 1733.1l en resteun 
bâtiment avec la date 1608. On vient d'y rebâtir une chapelle. 


FEsraLEmPs. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours; 
11 novembre. Séalistique de l'Evéché. 

Eglise restaurée; elle dépendait d’Aubeterre. — Clochetde 
1512, où on lit S. Maria ora pro nobis et Te Deum Lauda- 
mus cœli. — Chapelle de Saint-Roch. — Lieu dit Saint 
Rabier (Robert). — Les Trois-Croix, entre Festalemps, Saint 
Privat et Cumond. à 

LAJEMAYE. — Titulaire et Patron : S. Vivien, évêque de 
Saintes ; 28 août. 

Ecclesia de S. Viviano. Pouillé du xrue siècle et pancarte 
de l'Evêché. Saënt-Bibien de Lajemaye. Pouillé de 1648- = 
On y fête S. Jean-Baptiste, 24 juin. — Clocher rebâti à neuf 
Sur le sanctuaire ; grande porte romane. 

Saint-Légis (S. Léger ?), appelé vicomté de la Double. 

La Rocue-Carars. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame 


de l'Assomption ; 15 août. Votes paroissiales. 


Belle église neuve, à trois nefs, consacrée le 7 septembre 
1871. 


Cette paroïisse est nouvelle et n'existait pas avant le Con- 
cordat. La localité dépendait de Saint-Michel-de-Rivière- Au 
xvi° Siècle, La Roche-Chalais était simplement un. 


bourg, entourant le château, qui fut pris et démantelé par 
Moniluc, durant les guerres religieuses. 

Au commencement de ce siècle, on supprima Saint- 
Michel-de-Rivière (rétabli plus tard), et on mit la paroisse à 
La Roche-Chalais. C'était à l'époque des gloires du premier 
empire ; on dédia l’église à S. Napoléon, dont on faisait la 
fête, le 15 août. Sous la Restauration, S. Napoléon disparut 
pour faire place à Notre-Dame. 

Les Petits Frères de Marie et les Sœurs de la Doctrine 
chrétienne tiennent les écoles. La chapelle des sœurs est 
dédiée à sainte Anne. — Petit Saint-Aigulin (Aquilin). 


ParcouL. — Titulaire et Patron : S. Martin de Tours ; 11 
novembre. Séatistique de l'Hvéché. 

Paracol, 1117. Belle église restaurée et consacrée. C'était 
un prieuré de nomination royale, dépendant de Charroux, 
en Poitou. On y fête l’Assomption. 


SAINT-MicHer-LÉéCiuse (1). — Titulaire et Patron : S. Michel, 
archange ; 29 septembre. Notes paroissiales. 

S. Michael de la Clusa, 1112. C'était un prieuré, dépen- 
dant de la Grande-Sauve. — Lieu dit Saint Jean. 

Léparon était une paroisse, où l’on fête S. Pierre et S. 
Paul, le 29 juin. S. Paulus de Sparro. Cartulaire de Baigne. 

Saint-Sicaire était aussi une paroisse. Ecclesia de S. Sica- 
rio. Pouillé du xm° siècle. Cure de Saint-Sicaire. Pouillé 
de 1628. 

Le Fénage avait une église ou chapelle de Saint-Pierre. 
S. Petrus de Fainaia 1112. Cartulaire de la Grande-Sauve. 
— L'église de Saint-Martin du Bost est aux limites de la 
paroisse du côté d’'Eygurande (2). 


Sarnr-Micæer-De-Rivrère.— Titulaire et Patron : S. Michel ; 
29 septembre. Notes paroissiales. 
Præceptoria S. Michaelis de Riparia, 1460. C'était un 


(1) On écrit Saint-Michel de l'Ecluse. Cette orthographe est très mauvaise. 
L’ordo de 1814, page 86, écrit Saint-Michel-de-Lécluse. 

(2) Clément V visita après le prieuré de Saïnt-Privat, ceux du Bousquet et 
de Champ-Martin. Celui du Bousquet est appelé de Saint-Martin ; serait-ce 
Le Bost ? Ecclesia del Bosc, 15553. — Campmartin est tout près du Bost. 
Campus Martini, 1382. Notre-Dame de Saint-Martin de Champ-Martin, dit un 
autre titre. Est-ce bien ce Campmartin ? 


—-280— 


membre de la commanderie de Chante-Geline. — Dévotion 
à S. Michel, le 29 septembre. On y vient faire lire l'Evangile 
sur lés enfants.— Lieu dit la Croix-de-Dieu. — Petit Saint. 
Michel. ss 


Sarnt-PrivaT. — Titulaire et Patron : S. Privat, évêque de 
Mende et martyr ; 21 août. Sfatistique de l'Evéché. 

S. Privatus, 1180. Saint-Privat d'Aubeterre, 1160 %0n 
disait encore Saint-Privat de Double ou les Prés. C'était un 
prieuré conventuel de l'Ordre de Saïnt-Benoît, dépendant 
d’Aurillac, qui fut visité par Clément V. Eglise très remar- 
quable par ses trois absides, ses arcatures et sa façade ; tous 
les grands arcs sont en ogive et les petits à plein cintre. Un. 
autel en bois, la chaire et le tableau de S. Antoine -viennent 
de la commanderie voisine de Saint-Antoine de Mirant. — 
Tableau de S. Géraud, honoré en ce lieu. — On dit qu'une 
église paroissiale était au nord de l’église actuelle: — Lieu 
dit Saint-Jacques. —- Saint-Nicolas (1). 


SanT-ViNcenT-Jarmounier. — Titulaire et Patron : S. Win- 
cent ‘22 janvier. Séatistique de l'Evéché. 

Jalmoutier était un prieuré, qui a donné son nom à la 
paroisse ; il dépendait de Chancelade. Ga! Moustier, 4364: 
— Le Boïs du Moïne. — Le Moulin du Prieur. 

L'église de Saint-Denis de Ponteyraud était un prieuré de 
femmes. dépendant de Ligueux. 


(1) Légende de S. Privat. 

Nous ne connaissons pas la famille et la naissance de S. Privat; nous 
savons seulement qu'il était évêque du pays de Gévaudan, dont ls ville de 
Mende devint la capitale. C'était au temps où les Allemands venant en grand 
nombre dans les Gaules, comme une armée de sauterelles, y commirent les 
plus grands excès, sous Pempire de Valérien et de Gallien. Ces barbares, 
après avoir traversé l'Auvergne, arrivèrent daus le Gévaudan;les habitants de 
cette contrée choïsirent aussitôt pour lieu de refuge une montagne, où ils se 
mirent en sûreté. Le saint évêque, retiré dans une grotte voisine, versait Ides 
larmes amères et assistait son peuple par des oraisons ferventes. Cependant 
les barbares assiégaieent la montagne ; mais tous leurs efforts furent inutiles. 
Ayant appris que l’évêque du pays était caché dans une grotte, ils vinrent le 
trouver et voulurent l’obliger de conseiller aux assiégés de se renire. Celai-c1 
-leur répondit : — Je Zeur conseillerai plutôt de se défendre jusquà la morts 
Alors ils l'accablent de coups et le conduisent dans la ville, espérant peu à pen 
ébranler sa conscience ; il veulent le forcer à immoler des victimes à. 


dieux. Le saint pontife leur dit : — N’espérez pas cela de moi, car jeS0b rs 
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SERVANCHES. — Titulaire et Patron: S. Blaise, évêque et 
martyr ; 8 février. Séatistique de l'Evéché. 

Eglise rebâtie à Neuf. — Hameaux de Saint-Raphaël et de 
Saint-Jean. 


Verteillac. — Titulaire et Patronne: Notre-Dame de 
: VAssomption ; 15 août. Séatistique de l’Evêché. 

Verteilhacum. Pouillé du xm°. Eglise reconstruite à neuf, 
sauf le chœur, avec une belle flèche. Sur la route de Ribé- 
ra, est une petite chapelle de Notre-Dame, où l’on va en 
procession, pour la Saint-Roch. 

En 1672, établissement, à Verteillac, de religieux de 
Sainte-Croix (croïsiers), chanoïnes réguliers de St-Augustin, 
pour une école publique gratuite, en faveur des enfants de la 
paroisse. Bulletin archeol, tome, 7 page 275. 

Dévotion à S. Saturnin, qui vient de Coutures. — Croix de 
Saint-Thomas. — Saint-Savi. — Le Puy-Saint-Marc. 


AURïrAc-DE-Bourzac. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame 
de la Nativité ; 8 septembre. Séatistique de l’Evéché. 

Cette église dépendait d’Aubeterre. Dévotion à S. Saturnin 
et pélerinage à la fontaine de ce nom. 


Benteic.— Titulaires et Patrons : S. Pierre et S. Paul ; 29 
juin. Séoñistique de l'Evéché. 

La fontaine de Saint-Pierre est un pélerinage, au nord du 
bourg. 

L'église de Saint-Léonard de Burée était paroissiale.— 
Saint-Sicaire, ancienne chapelle démolie. 

La Feyliet, maison de l’ordre de Saint-Jean, annexée à 
Comberanche. Præceptoria de Feliech, 1397. 


rai plutôt tous les tourments..Otez-moi la vie ; il me vaut mieux de supporter 
les peines présentes que celles d’un enfer éternel. À ces paroles, les barbares 
se jetent sur lui avec furie, ils le fouettent, le percent de coups d'épée et le 
laissent à moitié mort. Mais les prières et les souffrances du glorieux martyr 
obtinrent de Dieu le salut de son peuple. Les ennemis épouvantés et impuis- 
sants prirent la fuite. Après leur retraite, tout le peuple accourut vers le saint 
pontife peur lui donner tous les secours nécessaires ; les uns embrassaient ses 
genoux, @’autres baisaient ses plaies, tous lui témoignaient leur amour et leur 
reconnaissance, car ils lui attribuaient leur salut. Pour lui, il mourut peu de 
jours après, satisfait d’avoir été immolé pour Fhonneur de Dieu, et la déli- 
vrance de son peuple. Sa mort arriva le 21 août 262. C'est dans les anciens 
manuscrits que Surius a recueïlli sa vie et son martyre. Légendaire. : 


— 282 — 


“Bourerize. — Titulaire et Patron : S. Pierre-ès-Liens : 4e 

août. Statistique de l'Evêché. 3 
Botella, 1099. Saint-Sébastien était une paroïsse, dont 

Péglise a disparu. — Font Saint-Pey. — Croix Saïnt-Pey. 


Cerczes. — Titulaire et Patron : S. Cybard, abbé ; 4# juil- 
let. Séaristique de l'Évéché. 

Circulum ubi est ecclesia S. Eparchii, 1169. Ancien 
prieuré. Très belle église en croix, avec deux chapelles, dont 
l’une est dédiée à S. Mandé et l’autre à S. Eutrope. 

Aux Blanquets est la chapelle de Notre-Dame de Pitié. 
C'était une maladrerie. La vieille statue brisée est chez les 
sœurs de Latourblanche. 

La chapelle-Montabourlet a pour titulaire S. Barthélemy ; 
elle dépendaït de Cercles. Très belle madone en pierre ; la 
Vierge-Mère debout tient à le main un bouquet de margue- 
rites. — Belles croix en pierre dans tout ce pays. — Cha- 
pelle Saint-James. — Fontaine Saint-Savi. — Forêt Saint- 
Jacques. 


CHAMPAGNE. -- Titulaire et Patron : S. Martin de Tours ; 11 
novembre. Séatistique de l'Evêché. 

Campania, 1310. Eglise fortifiée avec machicoulis et 
meurtrières. Chapelle de Saint-Michel dans l’église. Sur le 
champ de foire, chapelle de Saint-Roch avec son cimetière 
autrefois. 

Fontaines avait deux monastères : le prieuré de Bourne, 
appartenant à Fontevrault (aujourd’hui grange et pigeon- 
nier), et le prieuré des Dames du même Ordre, qui fut riche 
et florissant. Il avait, avant la Révolution, trente religieuses, 
filles de grande maison, qui faisaient l'éducation des demoi- 
selles. Leur église de Saint-Jean est gothique et le clocher 
roman. Inscription couverte de lierre. Reliquede la vraie Croix, 
donnée par les religieuses. Fontaine de Notre-Dame; 02Y 
- ällaïten procession et on plantait dans l'eau le pied de la 
croix, pour obtenir la pluie. 

Foires de Saint-Jean (29 août) et de Saint-Marc (2% avril 
— Forêt des Dames. — Combe-du-Prieur. — Claud Saint 
Jean.— Lieu dit Saint-Maurice.— Saint-Roby.— La Clautre. 
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:CHERVAL. — Titulaire et Patron : S. Martin de FRS; 5 
11 novembre. Statistique de l'Evéché. 

Charaoart, 1382. Eglise byzantine avec dopRIES FE 
Saint-Sicaire, église disparue. Burgus S. Sicarit, 1492. — 


Un vieux pont de Saint-Martin. Versus pontem seniorem 
S.. Martini, 1463. 


= Gourures.— Titulaire et Patron : S. Saturnin de Toulouse; 
29 novembre. Sfatistique de l’Evéché. 

Parochia de Culturis, 1282. Eglise à deux coupoles ; 
abside avec arcatures à l'intérieur et à l'extérieur. Inscrip- 
tion de la cloche : S. Safurnine ora pro nobis, 1633. 


Gours. — Titulaire et Patron : S. Etienne (Invention); 
3 août. Séatistique de l’Evéché. 

Gouts est un ancien archiprêtré. 

Rossignol avait une église de Saint-Pierre-ès-Liens. 
 Soulet était une commanderie de l'Ordre de Saint-Jean. 
— Chapelles de Jaurias et de Fayet. — Puy-Saint-Marc. — 
La-Croix. 


- Lusienac. — Titulaire et Patron : S. Eutrope de Saintes; 
80 avril. Séatistique de l’'Evêché. 

Le jour de Saint-Eutrope et les autres jours appelés Che- 
valiers, on chantait en ce pays les litanies des saints, contre 
la gelée (1). 


La Crarerre-Gréziewac. — Titulaire et Patron : S. Etienne 
(Invention) ; 3 août. Sfatistique de l’Evéché. 


Cette église appartenait à Aubeterre. On y fête S. Jean- 
Baptiste. — Sur une butte, on voit les ruines d’une ancienne 
église. — Fontaine Saint-Etienne. 


(4) On connaît les jours appelés Chevaliers ; ce sontceux de la fin d’avril et 
än commencement de mai, qui font craindre la gelée pour les vignes. On les 
appelle ainsi sans doute à cause de S. Georges (23 avril), qui est le premier. 
Viennent ensuite S. Marc, S. Vital, S. Eutrope, la Sainte-Croix, S. Jean 
Porte-Latine et même S. Fort (16 mai), dans les pays plus froids, comme à 
Vanxains et dansla Double. Ily a les trois saints de neige. S. Mamert, 
S. Pancrace et S. Gervais, les 11, 12 et 43 mai; on les connaît mieux dans 
le norä que dans nos pays. 


= 90 -— 
NawrTeu-De-Bourzac. — Titulaire et Patron : S. Jacques: 

25 juillet. Statistique de l'Rvêché. ee 
Ancien prieuré (1). 


SAINT-MARTIAI-DE-VIVEYROL, — Titulaire et Patron : 8. Mar= 
tial de Limoges ; 30 juin. Sfatistique de lEvêché. | 


Très-belle église byzantine, dépendant du chapitre d'An- 


(1) Le Périgord avait ici deux archiprêtrés quisont aujourd’hui dansk 
Charente-éfésififé : celui de Peyrat et celui de Yillac. 

L’archiprêtré de Peyrat (autrefois Villebois) avait 13 paroïsses: Argertine, 
Blanzaguet, Saint-Cybart, Combier, Edon d'Hautefaye, Fontaine, la Garde, 
Gurat, La Roche-Beaucourt, Lavalette, Peyrat, Roncenac et Rougnac. Les 
anciens pouillés mettent encore dans cet archiprêtré : Celles, Saïnt-Romain 
de Villebois, une chapelle d’Hautefaye, Cantillac, Boursac, FErmitage de 
St-Jacques. sie 

L’archiprêtré de Yatac avait 24 paroïsses : Belon, Bonnes, Bort, Coursac, 
les Essards, Juigniac, Montignac-le-Coq, la Ménècle, . Nabineau, Villa, 
Palluau, la Prade, Orival, Rouffac, St-Christophe d'Estudo, St-Jean et 
Saint-Jacques d’Aubeterre, Saïnt-Martial de Coulonges, St-Quentin, Saint 
Sèverin, Sales, Vaux, St-Amand de Montmoreau, Saint-Romain-d’Aube- 
terre. Les anciens pouillés donnent encore : St-Sauveur d’Aubeterre (abbaye); 
Ste-Marie de Bosco, Monmalès, les Chapelies, St-Bibian, Villadès, Ste- 
Croix, St-Hilaire, Montsgut, Puyfourcat, Beausseault, St-Julien, St-Jean, de 
Canettes. 

Un mot sur nos pouillés. 

Le pouillé du xrme siècle est dans les manuscrits de abbé de Lespine. 
M. de Gourgues Ta donné à la page 91 de son volume intitulé: Noms 
anciens de lieux du département. Bordeaux, 1861. Beaucoup de noms sont. 
méconnaissables. 

La pancarte ne diffère guère de ce premier pouillé. Elle a-été publiéepar 
M. René Bernaret dans le Bulletin archéologique, tome 1°, page 34° 
L'évêché de Périgueux en a deux copies commençant par ces mots : Sequuñe 
tur archipresbyteratus diæcesis. La première, plus petite, esé de 4601 ; la 
seconde est beaucoup plus récente, et elle contient deux relevés des paroisses, 
des années 1516 à 1538; mais il n’y a que le diocèse de Périgueux. ; 

Autre pouilié de 1648 intitulé : Pouillé général contenant les bénéfices de 
Tarchevéché de Bordeaux. Etat des diocèses, etc. Paris, Gervais Alliot. 

Le dernier pouilié, représentant l’état des paroisses au siècle dernier, & été 
publié dans la Semaine religieuse, tome 7 (1873) pages 354 pour Périgueux ef - 
446 pour Sarlat. M. Dessales l'a donné aussi dans les Annales. agricolesiet 
littéraires de la Dordogne. ; à 

Quant aux cartes géographiques, il faut consulter Tarde, Sanson, Cassini d< 
de Belleyme. Les deux cartes de Tarde ont été publiées par Blaeu, AmsieE" 
dam, 4667. L'une, Petrocorium comitatus ; Yautre, Diæcesis Sarlatensis. 3 HBoi 
faut pas s'étonner d’y trouver des noms défigurés et même des inexactitudes- C 
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Deere: On y invoquait Notre-Dame des Neiges, — = Chapelle 
de Saint-Léger, en 1228. 


SAINT-PAUL-LISONNE. — Titulaires et Patrons : S. Pierre-et 
S.-Paut;-29 juin. Séatistique de l'Evéché. 
Bel autel sculpté en bois. 


VENDOIRE. — Titulaire et Patronne : Notre-Dame de l’As- 
somption ; 15 août. Séatistique de l’Evêché. 

_ Petite église romane, qui était un bijou avec sa façade et 
ses trois absides. Elle a bien souffert. 

Bourzac était un prieuré dépendant de Brantôme et une 
châtellenie composée de 12 paroïsses. Ancienne forteresse. 
L'église de Saint-Etienne était située entre la motte et le 
château. — La croix Saint-Marc. — Combe Saint-Pierre. 


La question des titulaires et patrons diocésains sera réglée 
définitivement, à Rome, avec celle du Propre. 

J'ai donné en commençant, les règles générales du saint- 
office. Il y aura des cas particuliers assez difficiles ; la solu- 
tion pratique n'en sera donnée convenablement qu'après le 
règlement définitif. 

Il ne faut pas oublier que, dans les villes, le patron atteint 
absolument toutes les paroisses de la ville et même celles 
des faubourgs. Dans les paroisses rurales, il n’y a qu'un 
patron ; les patrons des sections de paroisse (autrefois vraies 
paroisses) sont censés avoir disparu, à moins que le Saint- 
Siège en ordonne autrement. Si une ancienne paroisse est 
rétablie, l’ancien patron reprend tous ses droits. Dans la 
création d’une nouvelle paroisse, il faut agir selon le droit 
et faire l’éleetion du patron, ou recourir au Saint-Siège (1). 

Ce volume contient une longue énumération de noms et 


(4) La paroïsse de Saint-Michel de Lécluse est composée de quatre parois- 
ses anciennes : Saint-Michel, Léparon, Saint-Sicaire et Le Bost. Il y avait 
autrefois quatre patrons et le peuple les fête encore par une frairie. Il y a des 
villages, qui appartiennent aujourd’hui à une paroisse, dunt ils ne faisaient 
Pas partie avant le Concordat, et ces villages ont conservé l'habitude de fêter 
leur ancien patron. Au village du Palain, paroisse d’Eygurande, on fête tou- 
jours S. Barthélemy, parce que ce village appartenait anciennement à la paroisse 
de Saint-Barthélemy de Bellegarde. 
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de dates. Quelques erreurs étaient donc inévitables. Quantaux- 
omissions, elles sont assez nombreuses ; il m'a été souvent 
impossible de connaître certainement le titulaire des chapel- 
les. Les châteaux avaient autrefois leur Chapelle ; j'en'aicité. 
quelques-unes seulement. Je n'avais pas à parler desoratoi- 
res privés, qui peuvent si facilement changer ou disparaître 
tout à fait. Quelques églises ou chapelles ont été placées dans 
des paroisses, où elles ne sont pas ; mais elles sont dans le 
voisinage, de telle sorte que la rectification se fait toute 
seule. Depuis le Concordat, les délimitations paroïssiales, on 
le sait, ont beaucoup varié. E : 

Je tenais à citer tout ce qui rappelle un souvenirreligieux, 
une fontaine, une croix, un lieu qui porte le nom d'un saint. 
Je ne prétends pas avoir tout dit. 

Quelques notices, spécialement pour les cantons, tiennent 
une ou deux pages. Ceci pourrait donner le goût des mono- 
graphies paroissiales. : 

Il était utile de dire un mot historique ou archéologique 
sur les églises. J'y ai touché à peine ; mais j'ai montré ce 
qu'on pourrait faire. Bien souvent, j'ai levé les yeux sur ces 
vieux murs, plusieurs fois séculaires. Je connais presque 
toutes nos églises et j'ai eu l’occasion de les visiter, dans 
mes nombreuses courses de missionnaire. Elles sont belles 
et nombreuses ; il y en a de tous les styles et de toutes les 
grandeurs ; malheureusement, elles portent presque toutes 
les traces du vandalisme des révolutions. Celle de Gadouin- 
est peut-être la seule, qui soit aujourd’hui ce qu’elle était au 
jour de sa consécration ; église choisie, église privilégiée 
du Sauveur et de la Vierge. Dieu la protège à cause de 5à 
grande Relique. , 

J'ai signalé les nombreuses réparations et reconstructions 
d’églises. Dans vingt années, notre vaillant pontife en à a 
sacré cinquante. J'ai donné la date de toutes les consécra- 
tions. On trouve partout des monuments nouveaux, : Œ 
murs éclatants, ces flèches élancées rappellent le mot de. ce 
moine, qui disait après l'an mille que l'Occident était couver” 
d’un manteau d'’églises blanches. ne. à 
© C’est déjà une belle apologie du Christianisme, chez. RO 
que ces innombrables sanctuaires, qui donnent à notre pro 
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vince un Caractère si religieux. On ne peut faire un pas sans 
trouver la trace du Sauveur et on peut dire en vérité que le 
Sauveur a conquis notre pays ; il le possède et le Périgord 
est partout embaumé du parfum du Christ. L'impiété con- 
temporaine n’effacera pas si vite toutes ces traces glorieuses. 

J'ai donné la légende de tous les saints du Périgord ; j'ai 
“signalé les dévotions et j’ai parlé des reliques (1). Le lecteur 


(1) Quelques autres reliques à signaler. 

Cathédrale. — Une relique de S. Front assez petite. Elle vient d’Andri- 
vaux. Mgr de Lostanges, ayant trouvé à Chancelade les reliquaires d'Andrivaux; 
partagea la relique de S. Front et en prit la moitié pour sa cathédrale. Voirla 
délibération du Chapitre du 24 juin 1826. 

La cathédrale possède aussi quelques reliques de S. Silain, de S. Séverin 
et de S. Severien. 

Visitation. — Une moitié du crâne de Ste Libérate et une portion plus 
petite du crâne de S. Antime. 

Sainte-Ursule. Le corps de Sainte Fauste. Cette relique importante était 
aux Recollets. Voir la Semaine religieuse, tome 8 (1874), page 118. 

Chancelade. — Une sainte Epine, dans un reliquaire en forme d’ostensoir, 
avec l’authentique du 21 janvier 1826. Dans un autre reliquaire de même 
forme mais plus ancien, les reliques de S. Front et de $. Maurice. 

Domme.— Le bras de S. Clair, martyr. C’est un os de quinze centimètres de 
longueur ; ilest dans un reliquaire en forme de bras droit, la main ouverte 
comme pour bénir. Inscription sur le devant, à maitié effacée. 

Le Bourdeix.— C’est dans cette église, et non à Etouars, qu’est un bras de 
S. Paul ; ce sont deux ossements placés dans un reliquaire en forme de bras. 
On vient honorer cette relique spécialement, le 25 janvier et le 30 juin. Une 
vieille ecriture en latin, du 7 mars 1680, atteste la grande dévotion des infr- 
mes. Mgr Dabert y a mis son cachet, le 15 mars 1875. 

St-Léon-sur-Vézère. — À la dernière fête patronale, le 28 juin 1884, j'ai vu 
dans la châsse des reliques de cette paroisse : 

4° Un os de S. Léonce, dans une étoffe de soie jaune pâle ou rose. 

2 Un os de Ste Hélène, dans une étoffe de soie verte. 

3 Un os de S. Georges, dans une étoffe de soie verte. 

Ces trois os se ressemblent par leur grosseur ; ils ont de quinze à vingt 
centimétres, ayant perdu la partie arrondie de leur sommet. 

4 Plusieurs autres petits ossements avec des étiquettes en écriture gothique 
du x1v ou xve siècle. 

5° La pointe d’un clou de la sainte Croix et qui aurait fait des miracles, 
d'après la tradition. Ë 

5° Enfin un grand nombre d’ossements brisés, fragments du crâne, des 
côtes etc., qu’on croit être de S. Léonce. 

La châsse est une boîte carrée, flanquée de quatre colonnettes etsurmontée 
une croix, avec deux ouvertures ou glaces et une serrure ; elle est noire et 
à perdu ses filets dorés. 
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trouvera done le Légendaire promis depuis: “plusieurs 
années. Chaque province a son Légendaire;:où le 1 
retrouve ses orignes chrétiennes, les travaux desesi premiers 
apôtres, les vertus de ses saints, leurs miracles.et les témoi-. 
gnagesde la piété des ancêtres, en un mot l'histoire-religieuse 
du pays. Lorsqu'on étudie avec attention les monuments, 
qui sontà la surface du sol, on est étonné de rencontrertant 
de richesses : des chapelles délaïissées, des saints inconnus, 
des reliques oubliées, des traditions vénérables, dontles 
Hvres ne disent pas un mot. On peut encore glaner des 
légendes dans les sacristies, sur les vieux murs deséglisesiet 
butiner dans les bibliothèques ; il y a des volumesbenfouis, 
des manuscrits dédaignés et rejetés dans les rebuts,donton 
pourrait tirer parti (1). Chaque diocèse peut avoir sonhagio- 
graphe, son bollandiste. Heureux celui qui relèvera unautel 
et remettra au jour quelque précieuse relique, quissera 
encore vénérée de tout un peuple. Béniesles maïns;qui 
relèveront les sanctuaires démolis, où les foules se préaipi- 
teront de nouveau. Ge sont là de nobles labeurs ; rétablir 
partout le culte de la Vierge Marie et des saints. Les anciens 
Bollandistes n'avaient pas d'autre mobile. (2)11 5: 51508 
J'ajoute que le culte des saints est un des grands-hesoins 
de la piété, surtout au temps présent. Quand fut-il plus 
nécessaire qu'aujourd'hui de le relever, afin d’obtenirétou- 
tes les bénédictions divines ? Les fêtes patronalestont bien 
dégénéré (3). Combien de saints inconnus du peuple et'quel- 
quefois des prêtres ! Ce sont des perles ensevelies aujour 
d’hui dans les profondeurs de l'Océan. Le Légendaire a dis 


(1) Dom Pitra. Etudes sur Les Bollandistes. 


(2) Promovere opus de sanctis et tandem cum illis in æternum miserieol- 
dias Domini cantare. Lettre d'Henschenius. 


(8) Quelques paroisses font la fête de l’Adoration perpétuelle, le jour même 
de leur fête patronale. Il y a 18 un désordre, car une fête fait disparaître l'autre. 

Dans quelques églises, une chapelle est dédiée au titulaire même de Féglise. 
_Cela ne doit pas être, car c’est le maître-autel qui est toujours dédié sie 
lire. Si Notre-Dame est titulaire, on peut avoir une chapelle de la San 
Vierge, mais sous un titulaire différent. sig 

Toutes les chapelles intérieures d’une église doivent avoir un titulaire Pa 


ticulier. Si ce titulaire est ancien ou si l'autel est consacré, il n’est plus Pe'£ 
de le changer. 
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paru de nos églises, tandis qu'au moyen-âge ce livre était 
aussi indispensable que l’antiphonaire et le Missel. 

Baronius a dit: = «L'empire des Francs, fondé et agrandi 
_» par le culte des saints, durera aussilongtemps que ses fon- 
» ments resteront posés sur ce même culte ; etil ne périra 
» qu'autant que ces mêmes fondements seraient arrachés 
» par la perversité hérétique (1). » Conserver, accroître et for- 
tifier ce culte est donc tout à la fois une œuvre do sn et 
patriotique. 

En terminant, je répéterai bien volontiers la prière d'un de 
nos meilleurs hagiographes, Bernard Guidonis, une belle 
figure dominicaine. Il avait écrit longuement sur les saints 
de sa province et il se souvenait avec joie de ses labeurs : 
Me scripsisse delectat. 11 regrettait vivement ses oublis, s’il 
lui était arrivé quelque méprise : Nesciens præterivi. Il 
demandait aux saints, dont il n’avait pas assez dignement 
parlé, le pardon désiré : Supplex exoro ut pie mihi ignos- 
cant, quia ignorans feci. Il implorait leurs secours auprès 
de Dieu : meritis que omnium juver apud Deum. Mais sur- 
tout il avait l'espérance de les retrouver tous dans la gloire 
éternelle : Ut omnes videre merear in glorid, in æternum (2). 
Tels sont aussi mes sentiments et mes vœux. 


(1) Annales eccles. An. 483, n. 12 
(2) Labbe Nova Bibliotheca, tome I, page 636. 


OMISSIONS & CORRECTIONS 


Page 22. — Ajouter, aux chapelles de Saint-Front, la chapelle de 
Saïnt-Frontaise, en 1538. — Ajouter à la note : Il y avait une confrérie 
de Saint-Mémoire. Ê 

P. 24. — MF George rétablit la Mission diocésaine en 1841. 

P. 26. — A Saint-Charles. — Prieuré dépendant de Ligueux an 
xv° siècle. a 

P. 27. — Aux Clarisses. — Maison appelée Abbaye de Sainte-Claire, 
ou encore Monastère de Saint-Côme et Saint-Damien. RE 

P. 27. — Aux Visitandines. — La chapelle, dédiée à S. François de 
Sales, fut bénite le 1‘ juillet 1682, par MF Le Boux. ET 

P. 28. — A Saint-Cloud. — Vocable de Saint-Jean l'Evangéliste. & 

P. 30. — A la fin de Périgueux. — Fontaines de S. Georges ef de 
S. Front au faubourg. — Puy-Auriol, chapelle voisine de Périgueux. & 

P. 30. — A Champcevinel. — Mayolles, prieuré dépendant de Saint- 

“Martial de Limoges. 3 cb 

P. 32. — A Coulounieix. — Sen Mitzéou d’aouré, c'est-à-dire.del'ar 

ou de l’Apparition. —- Sainte Gutre, et non saint Augutre. SE HTAS 
.P. 33. — A Trélissac. — Statue en pierre de S. Côme, venant.de Fan- 
cien hôpital de l'Arsault. — Croix-Ferrade. à al vu 

P. 35. — On dit que les corps de sainte Menne et de sainte Galle 
étaient au fond de l’église Notre-Dame, côté de l’épitre, et contre le ur. 

P.35.— A Agonac. — Mas de Saint-Martin, chapelle dépendant de 
Saint-Etienne de Périgueux. 2 8b 

P. 44 — A te — Les reliques du saint honoré en ce Jieu, 
le 1* octobre, furent déposées d’abord à Peyre-Grelière (Cherveix}: Les 
habitants de ce village ne manquent pas de venir à Saint-Raphaël. > 

P. 46. — Légende de S. Trojan. — Voir Grégoire de Tours. De Gloria 
confessorum, cap. 59. ES 

P. 48. — On croit qu’une ancienne chapelle de Saint-Aignan étaitau 
rt actuel. — Prieuré de Maumont : Prœpositura de Malo Monte, 


P. 50. — Fin de la légende. — La petite ville est Saint-Vaulrÿ; canton 
(Creuse). É 


_P. 53. — Grange et fontaine Saint-Pierre. — Fontaine Saint-Martin:7 
Lieu dit Saint-Léon. — Puy-Ferrat. 


P. 54. — Le 29 octobre, lisez le 28. — Beaulieu était un Prieuré 
dépendant de Cluny. 


g 
P.55. — A Grignols. — Fontaine de Saint-Martin. — Ancienne ge 
pelle de Saint-Astier. af 


P. 55, — À La Chapelle-Gonaguet. — Titulaire et Patronne : NO 


St 

Dame, 15 août. C'est ce qu’on trouve dans tous les anciens registres 

depuis 1662 et sur la cloche de 1807, avec ces mots : S. Michel, Dir 

secondatre. . j£ 

P. 56; —"A Mauzac. — Le 1* novembre, lisez le 1* août. 

À Montanceix. — Ecclesia de Monte Inciso, 1287. — Mons Incensus, 
_1081.— S. Crescenf, martyr des catacombes, proprii nominis. — Cha- 

pelle du château de Montanceix. 

; P.57.— À Razac. — Lagrange-Chancel, mort le 29 décembre 1758. 
ee-.98..— À Blis et Born. — Transférer S. François-Xavier, lisez 
” sainte Bibiane. 

P. 59. — A Milhac. — Titulaire et Patron : S. Marc, d’après les regis- 
_ires paroissiaux. C’est une ancienne église ou chapelle, qui portait le titre 
Tde Saïinte-Radegonde. 

P. 60.— A Saint-Laurent — Fontaine Saint-Laurent, aqueduc des 
“Romains, allant à Périgueux. 

. P. 61. — On-trouve : Ecclesia S. Joannis de Tregonan.. 

_P. 69. — À Azerat. — Les anciens registres donnent S. Martin comme 
Titulaire et Patron. La frairie de Notre-Dame doit venir de l’ancienne 
dévotion de la petite chapelle. 

55 P: 70. — A Gabillou. — Monastère de Boon, dans le voisinage. . 

.P.73. — A Pissot. — On trouve S® Maria de Pischot. 
 P. 80. — A la note. — Au lieu de province de Tolède, lisez province 
. de Galice. Tudensis est la ville épiscopale de Tuy, sur le Minho. 

P. 84. — La chapelle de Saïnte-Barbe fut rétablie, en 1687, pour l’ac- 
_complissement d’un vœu. Il en reste des murs. 

_ P. 86. — À Sarlat. — Place et rue de l’Evêque. — Le Poniet était un 
_prieuré, et Bonnefont un monastère de filles, dit Bouffanges. 

” P. 86. — À Allas. — La Boissière, paroisse ; ici, ou à Allas de Berbi- 
: Buières. 

“7 P. 89. — A Saint-Quentin. — Chapelle du Rausel, prieuré de l'Ordre 

de Saint-Augustin. d 
"A Ternniac. — Le Titulaire est probablement S. Blaise, dont on faisait 

3 frairie. Il est possible que l1 dévotion à Notre-Dame et le vœu.de 
Sarlat aient fait oublier le premier Patron. 
®p: 90. — A Belvès. — Un tableau de l'Assomption était autrefois 

au-dessus du maïître-autel. — Le Caillau, chapellenie dans l’église de 
TBelvès. — Fontaine de Saint-Pierre. — Fontaine des Oulmes. 

P. 94 — À Orliac. — Ecclesia S. Petri de Orliaco. Livre des Insi- 
nuations, fol. 156. — Babiaut avait une église, en 1459; maison de 
Bénédictins. Bullet. arch., tome 4, page 67. 

P. 94. — A Saint-Marcory. — Les Jouanis : Ecclesia de Jouan- 
nies. Prieuré. = E 

P. 94. — A Larzac. — Chapelle de Palisse. 

P. 99. + Au Bugue. — Ecclesia S. Sulpitii, 963. — Moulin.de. la 
€lautre. L 

“P. 101. —-A Saint Cirq. — Pélerinage à la fontaine de lAuselou.-le 
premier dimanche de mai. £ EE A 

*p'10122 À Saint-Félix.— Le Titulaire et Patron doit êfre S. Félix de 
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Girone,-martyr,. au 1° août. Autrefois, en-effet, on aisait_la_frairie: le 


er dimanche du mois d'août, ce qui paraît décisif. La. frairie . 
Kaint-Laurent est venue plus fard, — Hameau Saint-Ferréol.. Ps 
® p. 102. — A Carlux. — Hospice de Saint-Jean de Carlux! —ÇCroixé 
Fourque, anciennes fourches patibulaires. SE -q 

P::104.— Eglise de Sainte-Radegonde ou Calviazès . — Entre: Saint 
Julien’ etMasclat était la Gléiole, petite église. Bullet. arch., tome xt 
page 117. ass 

P..105. — A Saint-Julien. — Il y avait une église de SaïintJéaf et 
une autre de Saint-Sernin, dit un pouillé de Cahors. Celle-ciétaità 
Mareuil. 9 ; 

P.105.— A Peyrilhac.— Ecclesia Sanctæ Anne de Peyrillaco:Pouitlé 
de Cahors. — Grotte de Sainte-Marie. — De Pech Saint-Martin 01 «4 


P. 110. — Saint-Julien de Castelnau est appelé Saint-Julien deLaygue. 


5) À 


Ancienne cloche du xvr° siècle. 


P. 113. — A Saint-Cybranet. — Chapelle de la Madeleine, dépendant 
de la commanderie de Condat. 1: 
P. 117. — A Fanlac. — Le Titulaire paraît être S. Jean {29:août}, 


dont. on fait la frairie. La dévotion ou le titre de Notre-Dame doit venir 
du couvent des Bénédictines. Nes 


P. 118.— A Rouffignac. — La Vierge de la chapelle est, dit-on, mirä- 
culeuse. À la Révolution, on voulut la jeter dans le feu; elle rebondit 
trois fois, dit la tradition populaire. — Église de la Salvefat rüinée!— 
Chapelle du château de L'Herm. DER Rer 

P. 120. — À Saïint-Léon. — Chabans avait une église : Ecclesiw de 
Chabans. SEL En 

P. 127. — A Marnac. — Le pouillé du xmr° siècle dit Æccles. 
S. Saturnin de Marniaco. ART 


_P. 127. — A Mouzens. — La chapelle du château de Monsec a pour 
Titulaire l’Immaculée-Conception ou Notre-Dame de Lourdes. + 
P.130. — A Tursac. — Fontaine Saint-Julien. — Font Saint-Martin 
P. 140. — A Villac. — En 1872, j'envoyai une note aux Peñts- 
Bollandistes, pour le 6 février, où il est dit que S. Vaast est néà Villac. 
C’est une erreur, que j'avais copiée avec trop de confiance dans la We: de 
S. Front, par M. Pergot. S. Vaast est né près de Courbefy, en Limou— 
sin. Personne, jamais, n’a parlé de Villac à ce sujet. Les auteurs limom 
sins et la liturgie de Limoges désignent toujours Courbefy. La première 
vie de S. Vaast /Vita brevior/, publiée par les Bollandistes, dit que 
S. Vaast est né sur une montagne située entre Limoges et LR 
eu près à moitié chemin. Ce détail, qui indique clairement Cour re 

écisif contre Villac ou Châtres. 2 
P. 149. — Les Cordeliers de Bergerac, de Nontron et d'Excideuil 
eurent plusieurs martyrs. Voir Wadding : Annales Minorum, aux années 
1290, 1400, 1570 et 1572 f 34 
P. 152. — A Cours. — Piles était une paroisse. Parachia de Pilis, 
ES Denys était le Titulaire de l'église. Bullet. arch, tome 1h 
ci È : Een 


À Creysse, chapelle des Coutets. — A Lamonzie, chapelle dé Mons 300 


1 
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‘IPHAST.— A’Bayac. — Eglise neuve, bâtie en 1839, sur un emplacé= 

ment-nouveau. : : TSLEUSI 
A Bourniquel. — Chapelle de Notre-Dame du Scapulaire, dans l'église, 

bénite en 1838. — La Capelotte, ancienne chapelle. CO? 

P. 165. — A Bouillac. — On trouve : Parochia B. Marie de Bolhac: 
A-Cadouin. — Outre la grande relique du Saint-Suaire,-on (vénérait 
dans l’église les corps de deux saints religieux du nom de Pierre. Voir le 
Ménologe cistercien, au 9 janvier et au 14 mai. 
is P.:166. — A Cabans. — Le Buisson était une paroisse : Ecclesia de 
Buxonio, 1459. 


A Calès, vicairie de Saïnte-Madeleine. Vicaria B. Marie Magdalene 
an: Calesio, 1471. 

P. 167. — A Paleyrac. — Ancienne paroisse dite de Saïnt-Grégoire. 
.52:7168.—:A la note. — Au lieu de : consacrées à la Nativité, lisez : 
consacrées le jour de la Nativité. 

P::174, — A Bouniagues. — Chapelle de la Vidalie. 

P. 175. — À Verdon. — Chapelles de la Tour et de Montbrun. 

.:1P.186. — À Saïnt-Marcel. — Chapelle de Sainte-Catherine. 
%°p: 190. — Il est dit, dans la note de cette page, que sainte Alvère, 
d’après les Bollandistes, n’est autre que sainte Alberte, sœur de sainte 
Foï.. Cette opinion n’est plus soutenable. En effet, les reliques de sainte 
Alberte, conservées à Vénerque (diocèse de Toulouse), ont été reconnues 
tout.dernièrement par l'autorité ecclésiastique, et on y a trouvé une por- 
tion considérable de la tête de cette sainte, qui était une enfant de dix à 
douze ans. La translation solennelle de ces reliques a été faite le 21 du 
‘présent mois (octobre 1884). 

P.-191. — A Limeuil. — On trouve Ecclesia S. Petri de Limolio. 

P. 195. — A Lamonzie. — S. Sylvain est dans les anciens Registres, 
comme Titulaire. 

P. 200. — A Saint-Seurin. — Ancienne chapelle de Prats, démolie 
‘au xvr° siècle. — Autre chapelle à la Siénie ? démolie en 1575. — Mai 
‘son de religieuses aux Granges? Même paroisse. — Au château de 

La Gorse, sous Vélines, autre chapelle. 
.:P;208. —— Au prieuré de Lomagne est le sol des fées /fajilléras/. 
:Taillefer. Antiquités de Vésone. Tome 1“, page 246. 

-P::213. — A Nontron. — Notre-Dame du Reclusage, où vivait un 
reclus. 

_ P. 237. — A Saint-Pardoux-la-Rivière. — Lieu de pèlerinage, le 
:6 octobre. 2 

:.: P. 241. — À Romain. — Lieu de pèlerinage, le jour de la Fête-Dieu. 
On y fait des vœux. : : 

P..243. — A Pierrefiche. — Il n’est pas douteux que sainte Catherine 
zne. soit Patronne de la paroisse ; car, à ce sujet, rien n'a été changé off- 
ciellement. L'église nouvelle a été dédiée à Notre-Dame, et on a cher- 
.ché, depuis quelques années, à y établir comme un pèlerinage, le 8 sep 
“’tembre. — Pierrefiche est un ancien prieuré. ÆL 
‘ P. 245.— L'église de Saint-Chavit ou Saint-Avif serait le Mawregium, 
_dont il.est question dans la légende de ce saint. C’est l’opinion de M. de 
” Gourgues: 
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I y a, dans les anciennes légendes, des noms propres qu’il n’est pas 
facile de retrouver. Dans la légende.de S. Eusice, Prèsciniacum n’est pas 
notre Pressignac (canton: de Lalinde), comme on la cru! Prisciniacum, 
dit Mabillon, in Bituricensi pago abditissimum locum, nemoribus con- 
situm, nunc Cella. Annales Bénédictines, livre vi, n° 52. — Primu- 
liacum, lieu natal de Sulpice Sévère, n’est pas Prémillac, paroïsseideq 
Saint-Sulpice d'Excideuil. Voir Baillet, dans sa Topographie des Saints :4 

P. 229. — A la note. — Au lieu de Pentinger, lisez Peutinger. 

P. 952. — A Montagrier. — Il n’y a pas eu d'église de Saint-Côme: 
mais l’église actuelle possédait des reliques de saint Côme et un! autel de 
Sainte-Ruffine. Il y avait au château une chapelle de Saint-Georges, qui 
fut rebâtie par la vicomtesse Marie de Foix de Candale. Par acte du 10 
juin 1590, elle y fonda une chapellenie de Notre-Dame. Toutscela:44 

d isparu. [Et Æ 

Croix de la Borie, près du bourg de Brassac; elle porte la date 17125%14 

À Celles, fontaine de S. Pey. Communications de M. Dujarric-Des-* 
combes, notaire à Brassac. LR, 

P. 254. — La légende de sainte Menne est tirée du P. Dupuy etde, 
VAbrégé des vies des saints du Périgord. Celle de S. Antime ést tirée du, 
Gallia Christiana et du P. Dupuy. ER 


D 


P.284. — A la note. — Au lieu de Villac, lisez Pillac. yk 
P. 285. — Paroisse omise : LaTourBLaNcHE : Titulaires et Patrons ?* 
S. Pierre et S. Paul ; 29 juin. Notes paroissiales. a 
Turris Alba, 1382. C'était une châtellenie, formant une enclave dela 
sénéchaussée de l’Angoumois. La petite ville avait cinq portes, dont Fune, 
était appelée Porte-Latine. Sa place principale avait le nom de Marché, 
Dieu; une maison aux belles dimensions y avait une chapelle; On ÿ», 
voit encore des inscripttons à la date 1617. Re 
L'église paroissiale de Saint-Sébastien était bâtie au pied du châfeau.,4 
, Celle d'aujourd'hui, établie dans le faubourg, servait à nn hôpitabet/! 
s’appelait Notre-Dame de la Recluse ou Notre-Dame des Faubourgs-0n1 
y vient en grande dévotion, le 2 mai, pour la fête de St-Sicaire et omÿ 
lit les évangiles. . I. : OS 
Le pensionnat et l’école des sœurs de Sainte-Marthe ont été fondés; en. 
1843, par M° de Lacroix. — Quartier de Notre-Dame-du-Désert: eo 
L'église du Bourg-des-Maisons, autrefois paroissiale, est un monument 
byzantin. On trouve : Ecclesia Sancta-Mariæ de Maïsos, 1169. Plus 
tard : Ecclesia S. Bartholomæi de Bourg de Maisons, 1468. Bulletin. 
archéol. tome VIII, pages 439 et 442. Cette église dépendait de l'abbaye 
de Saint-Cybard d’Angoulème.— Burgus Domorum, 1556. af59 
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